










Situation gčographicļue de Vienne.— Etendue. - Eivicres. - Climat. - 
Situation naturelle,

Vienne, dans la basse Autriche, est située a 34 degrés 2 m. de longitude orientale, et 

a 48 d. 12 m. 36 s. de latitude septentrionale, sur une modique éminence ä la rive 
droite du Danube , dont l’élévation sur le niveau de la Méditerranée est ici de 4&O pieds.

Dans les premiers tems de son existence cette ville n’occupoit que le terrein entre ce 
qu’on app'elle aujourd’hui leFischmarkt, Salzgries, tiefen Graben, Hof, Graben, Brand­
statt et le lichten Steg. Peu â peu eile s’agrandit, devint enfin la capitale du pays, 
et depuis l’Empereur Maximilien I. eile a toujours été la rcsidence des Souverains de 
rAutriche, et par conséquent des Empereurs d'Allemagne.

Dans nos tems sous le nom de Vienne on ne comprend pas la seule ville de Vienne 
proprement dite, mais encore les fauxbourgs, qui vont au nombre de 21 , et dont l’exis- 



tence presente ne dateque del’an 1684, car bien qu’il y en avoit trois on quatre avant 
cctte époque, ils furent brulés ä desscin en Fan i683 â l’approche de l’armée turquc, et 
leurs restes tout-â-fait détruits par les ottomans.

Los fauxbourgs forment une éspece de ccrcle autour de la ville, et sont Fermes par la 
ligne, espèce de boulevard, composc d'un fossé et d’un rempart muré de 12 pieds de 
hauteur. Cette ligne a été construite en Fan iyo3, pour mettre Vienne â Fahri des incur- 
sions des Coroutzcs ou insurgés hongrois* eile entoure la ville du cdté méridional, en 
forme d’arc, partant de la rive du Danube au dessus dc la villc, et la joignant au des- 
sous, cc qui donne unc périphcnc dc 7080 toiscs • du cAté du nord c’est le Danube qui 
forme lc boulevard dc la ville, et les dcux fauxbourgs situéssur unc ilc de ce fleuve con- 
jointement avec le Prater, la forct le Stadtgut et la grandc douane le Tabor donnent 
encore une périphérie de 6720 toises: par conscquent la périphérie de tous les fauxbourgs 
monte â i38oo toiscs, ou âpcu près 3 ifz milles allemands.

La forme tant de la ville que des fauxbourgs en général est une ovale, dont la lon- 
gueur depuis la ligne de St. Marc, jusqu’â la ligne de Nussdorf est dc 3200 toises, et la 
largeur depuis l’extrèmité de la Jacgcrzcil jusqu’â la ligne dcMaiialiülf est de 2400 toises, 
cc qui donne pour l’étcndue dc la ville et de tous les fauxbourgs, mais a Fcxclusion du 
Prater, une surface de 680,000 toises quarrées.



Entre la ville et les fauxbourgs se trouve lc glacis, ou ce qu’on appclle communé- 
ment l’esplanade , terrein ouvert, de la largcur de 600 pas, sur lequel on a construit des 
chaussccs pour Ies voitures, et des trottoirs pour les piétons, qui mèncnt des portes de la 
villc aux entrées des fauxbourgs. Ce terrein est une belle prairie, cmbelli depuis l’annèe 
1781 d’une quantité d’allées de marroniers.

La villc, régulièrehienl fortifiée, est située au ccntre des fauxbourgs, et le centre de 
la ville mème c’est ä peu prés l’cglise dc St. Pierre. Sa surface au dedans des remparts 
est d’environ 41 s5oo toises quarrces.

La ville contient i3?6 maisons et édifices de toutc espèce, sans y comptcr les églises; 
le nombre des édifices et maisons dans les fauxbourgs monte â peu près ä 49°°*, est 
impossiblc d’y determiner cxactcmcnt la quantité des maisons, parce qu’en plusieurs de 
ces fauxbourgs on continue toiijours de bâtir de nouvelles maisons. Tous les édifices et 
maisons tant de Ja ville que des fauxbourgs sont numérotés, ä l’exception des églises, et 
les dénominations des places publiques et de toutes les rues sont écrites aux maisons 
d'entrée.

En général on compte pour ebaque maison â Vienne 47 habitans. Les maisons de la 
ville sont d’une construction très solide, de 4 â 5 étages, pourvues d'escaliers de pierre, 
et couvertes dc tuilcs et de cuivre.Dans les fauxbourgs elles ne sont pour la plupart que
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de 2 a 3 étagcs, le plus grand nombre d’entre elles est encore couvert de planches, mais 
depuis plus de 25 ans existe une ordonnance, de couvrir toutes les maisons de nouvelle 
construction de tuiles, et cela pour mieux parer aux incendies.

Le premier fleuve del’Europe, leDanube, après avoir traversc la Souabe, la Bavière 
et l’Autriche, forme, â la distance d’une demi lieue au dessus de Vienne près le village 
Nussdorf, plusieurs bras, qui cependant â une distance â peu près égale au dessous de la 
ville tous se réunissent. Le plus grand de ces bras est éloigné d'une demi heure de la vil- 
le ; un des plus petits coule entre la ville et le fauxbourg Leopoldstadt, et c'est sur ce- 
lui-ci que doivent passer tous les bâtiments, qui descendent ou montent la rivière.

Le pont principal, qui mène dc la ville â la Leopoldstadt, est appellé Schlagbrücke 
ou Schlachtbrücke • il forme quatre places de passage: deux pour les piétons, et deux 
pour les voitures , dont l’une est pour celles qui sortent de la ville, et l’autre pour celles 
qui rentrent. Outre ce pont il y a encore un autre au fauxbourg Rossau, un troisième au 
fauxbourg des Weissgerber (tanneurs) et un quatrième au fauxbourg Erdberg. Tous ces 
ponts sont construits de bois, mais d’une manière bien solide.

La petite rivière la Vienne prend sa source â trois lieues hort de la villè dans la dite 
forét de Vienne ( Wiener-Wald); eile vient du cdtè méridionale, coule entre plusieurs 
fauxbourgs, oü eile fait mouvoir quelques moulins, passe sur une partie de l’csplanade,
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ou on la traverse sur deux ponts de pierre d’une construction extrèmement forte, ct se 
jette dans lc Danubc cntre le ville et le fauxbourg des Weissgerber.

L’Alserbach (la rivière l’Als ) vient des montagnes derrière Dornbach, traverse les 
fauxbourgs Lichtenthal, Alsergasse et Rossau, et se jette lâ dans le Danube. C’est une 
rivière trèsmince, mais des pluies abondantes la font quelquesfois tellement grossir, 
quelle cause de grands ravages aux dits fauxbourgs.

Le dimat de Vienne est assez variable, ct I’air y change souvent et bien subitement, 
non-seulemcnt d’un jour è. l’autre, mais mème d'une heure â l’autre, en passant avec une 
rapidité frappante du chaud au froid, et du froid au chaud. L'air est plus sec qu’humide. 
Presque tous les jours entre iO et 11 heures du matin se lève un vent plus ou moins fort, 
qui cependant sert fort bien ä purifier l’atmosphère de la ville. Les vents dominants sont 
ceux dest et d’ouest • le vent d’est est frais, il amene et tient des jour sereins^ le vent 
d’ouest amène pour la plupart des pluies , le vent du nord des orages ct du froid , le vent 
du sud rend l’air tiede et cause encore de la pluie. Presque toute pluie refroidit tout k 
coup l'air â un degré très marqué; cependant aucune n’est süffisante â humecter pour 
long-tcms les rues dans la ville et les chemins autour d’cllcj en peu d’heures après une 
pluie les nuages de poussiere récommencent k se Iever de tous c6tés; en général la pous-*  
siere dominē k Vienne dans toute*  les saisons d'une manière très incommodante.
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D’aprcs les obscrvations faltes journellement a l’observatoirc de l'université l'ctat mi- 

toyen du baromètrc pour l’année 1799 étoit de 28 p. 4 ļlf 10 >■ Paim' 'cs 'ents celui 
d'est souffloit pendant 4 jours; celui dc sud-est pendant 71 ; celui d’ouest pendant 85; 
cclui de nord-oucst pendant 91;celui du nord pendanl 14; celui du nord-est pendant 12; 
celui du sud pendant 17, et celui du sud-ouest pendant 7. cc qui donne en tout 3oi 
jours, de Sorte qu’il n'y avoit que 64 jours Sans vent. La neige tomboit en 3a jours, de 
la pluie en 86 , des brouillards en 33 ; des orages avoient cclaté en 10 jours. Les jours 
les plus froids étoient le 11 février et le 28 decembre ; ces deux jours le thcrmométre de 
Reaumur étoit a i3 3y4 degrés sous lg o. Le jour le plus chaud étoit le 8. aout, auquel 
le thermomètre étoit monté â 26 1/5 dcgré au dessus du o ; par conséquent la différenc» 
la plus grande du thcrmomètre étoit presquc de 4« degrés. - La tcmpérature ordinaire 
de l’air au milieu de l’été est de 20 â 22 degré au dessus, et au coeur dc l'hiver dc 7 a 9 
dcgrés au dessous de O.

Lcau tant dans la ville en général que dans plusicurs fauxbourgs n'est pas tout-i-fait 
la meilleure,:elle cause aux étrangcrs récemment arrivés souvont unc légèrc diarrhée; ce- 
pendant il y a tant dans la ville que dans les fauxbourgs, qui sont situés sur un terrcin 
plus clevés, quelqucs puits et fontaines pourvus de bonne eau.

La Situation physique deVicnnc cst très saine, et les enyirons beaux, Fertiles, et d'une
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varietē pitloresque : il y a peu de capitales qui jouisscnt des environs si avantagcux. Au 
nord de la ville se trouvcnt Ies lies duDanube, couvertes dc bois d’un verd frais et om- 
bragcux; â l’occident sc presente le Kahlenberg, couronnc de ses édifices, d’oü se traine 
vers le niidi une chaine de montagnes gainies de vignes et forèts; vers l’oricnt uno vaste 
et fertile plaine jusqu’aux frontièrcs du riche royaume de Hongiie ; vers le midi une con- 
trée embellie par des prairies, des maisons dc plaisance, et de douces collines, qui termi- 
iicnt de ce c6té l’liorizon.

Le point de vuc le plus avantageux pour voir d'un seul coup d’oeil toute la ville et 
presque tous les fauxbourgs, c’est la tcrrassc devant le palais supérieur du Belvedere.

Mais pour jouir de Ja vue la plus étenduc tant sur toute la ville de Vienne que sur tous 
ses environs, il faut monter sur la tour de St. Etienne, ou se rendre au Kahlenberg.

§• II.
La ville. - Les bastions. - Les portes. — Les placts publiques avcc leursmonu­

menti. — Paroisses^ couvents. — JLdifices remarquables.

La ville de Vienne proprement dite est d’une figurē ovale; eile est entourée toute en- 
lière d’un large fossé saus eau, et d’un rempart muré , haut de â 5o pieds, garnie
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d’onze bastions régulièrement construits et encore de quelques ouvrages de fortification. 
Les bastions, en faisant lc tour de la ville du cöté droit du palais imperial, sont: i. le 
Bourg-Bastey • 2. le Loewel-Bastey 3. lc Moelker-Basley \ 4*  1 Blend-Bastey •, 5. le 
Tseu-Öastey 6. le Gonzaga-Bastey j 7. leBieber-Bastey ; 8. leHollerstauden-Bastey j 
g. lc Braun-Bastey •, 10. le Wasserkunst-Bastey ; 11. lc Kaerner-Bastcy.

Les fortifications de Vienne telles qu’elles sc trouvent aujourd’hui, ont été principale- 
mcnt construites après le demier siege des turcs. Déja au commencement de ce siècle la 
ville a été par son Souverain solemnellement déclarée Jorteresse , et cette déclara- 
tion a étc encore renouvellée il y a quatre années. Depuis l’année 1797 les ouvrages ex- 
térieures sont garnies de palissades, et les bastions de quelques Canons et d’une quantité 
de sentinelles.

Au restc le rempart, ou les bastions , Font une promenāde des plus fréquentécs de 
Vienne, meme en hiver, mais surtout dans le printems et dans l’automne, quand la triste 
Saison et les mauvais chemins ne permettent pas des promenādes lointaines; et cela 
principalement parce que l’accés aux bastions de toute la ville est très court, parce qu’on 
y est â l’abri des chevaux, des voitures, et de la poussière , et parce quon y jouit d’une 
belle vue sur les fauxbourgs et la contrée voisine de la ville. Depuis l'année 1798 le 
Bourg-Bastey ou la nommée place de parade est plante d’arbres, au milieu desquels se 



trouvc Un joli pävillon, et au bout im sallon d’nn cafelier, Dans la belle saison ce sallon 
s’ouvre chaque soiréc, la place est illuminéè et garnie de plusieurs ccnlaincs de chaises, 
qu occupe le bcau mondc, poUr prendre les rafraicbisseinenls d’cté*,  quclqucs fois on y 
fait de la musique avec des instruments â vent.

Les portes de la ville sdnt au nombre de dix, dont six grandēs, et quatre petites: le» 
premières sont i. le Bourg-Thor ; 2. le Schotten-Thor j 3. lcNcu-TL horj 4- leRothen- 
thurm-Thor;5. le Sluben-Thor; 6. leKaerner-Thorylcs petites sont; 7. lcMauth-Thor; 
8. le Theresicn-Thor*,  g. le Schaenzl-Thor^ 10. le Fischer-Thor. Par leBourg-l hör on 
part pour la Bavière et l’Empire germanique, par le Kaerner-Thor pour l'Autriche inté- 
licure et Vitālie; par le Stuben-Thor pour la Hoņgrie et la Turquie; par le Rothen­
thurm-Thor pour la Moravie, la Boheme, et le nord de l’Europc.

D’aprcs une antique ordonnance maģistrāle laville est partagée en quatre si dits quar­
tiers, c’est-â-dirc, le Stubenviertel, le Kaernerviertel, le XX lednerviertcl, et lc Schot­
tenviertel; les rues, les maisons et la bourgeoisie sont classés d'après ces quartiers.

Le nombre des rues tant grandēs que petites de la ville monte â no, et il seroit â 
tous égards ä souhaiter, qu’une ville si prodigieusement peuplce cut les rues plus droites 
et plus larges. II n’y a qu’une seule rue , depuis l’églisedes Augustins jusquau Schotten- 
Thor, qui traverse la ville d'cst â l’oucst pres'quen ligne droile; la Kaernerstrasse la tra- 



verse cgalcment depuis le Kaerner-Thor jusquau Rothenthurm du sud au nord , mals 
dans une directron beaucoup moins droitc.

On compte dans la ville huit places publigues grandēs , et une dizaine de moins 
grandēs.

La place principālo et la plus reguliere c'est le Haft dont la longiieur est de 7 I et la 
largcur de 52 toises. Cette place est décorée d’une colonne dédiée â la St. V icrge, et en­
ge c par l’Empereur Leopold I. en l’an 1667 ļ la colonnc est de bronzē, de la hauteur de 
□4 pieds, et placée sur un picdestal de marbre, elle porte l’image de la St. Vicrge cga- 
lement de bronzē, avec le dragon sous ses pieds aux quatre coins du picdestal se trou- 
vent cļuatrc anges, tcrrassant qualre monstres infernaux. La colonne et Ies figurēs font 
en tout le poid de 2o5 quintaux de bronzē. Le tout ost cnvironné d’une balustrāde de 
marbre; les fraix de ce monument montoient au tems de sa eonstruetion â 22233 florinsj 
cependant considéré comme ouvrage de l’art il n est pas d’un grand prix. A droite et â 
gauche de cette colonne se trouvent deux Fontaines, ornée chacune d’une figurē en mar­
bre de grandeur naturelle, et travaillées par Mathieli.

La placc dit le Hohe Markt ( le haut marché) fait un quarré oblong, avec une pen- 
te assez sensible. Elle est égalemcnt orncc d’un monument publiquc, fondé par l’Empe- 
rcur Charles VI, en l’an 1732, et représentant un temple soutenu de quatre colonnes de 
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Vordre corinthien, dans lequel se célèbre le mariage de St. Joseph avec Mario, atix quels 
le grand prètre donne la bénédiclion nuptiale • au dessus du temple se trouve le St. Es­
prit, en forme d’une colombe, envirronnc de rayons dorés; â chaque colonne e.st placé 
un génie en grandeur naturelle. Le tout est d’un marbre brun foncé • le temple a eté 
travaillé par le Baron Fischer, les statues par un vénitien nommé Antoine Conradini, 
et ces dernicres valent beaucoup moins que le premier. Tout pr-ès de ce monument se 
trouvent des deux cötés deux Fontaines avec des bassins de marbre, dont les eaux vien- 
nent du village d'Ottakring d’une demi-lieue de distance de la ville.

Sur cettc place se trouve aussi la Schranne, ou la prison pour les délits crimincls. 
Comme quelques uns de ces délits sont punis par l’exposition du délinquent au pilori, en 
ce cas on dresse sur la place, vis-â-vis de la Schranne , ine espèce d’échafaud , sur le- 
quel le malfaiteur, avec unc table au cou qui marquc son dclit. pendant une ou deux heu- 
res est exposc aux yeux de tout le public.

La place, dite Graben , presque au ccntre de la ville, n’est proprement qu’une nie 
bien large et spacieuse, on la compte cepcndant parmi les places publiques. Ici sc trouve 
la colonne de la St. Trinité, posée par l'Enipereur Leopold I. en l'an i6y3, en vertu 
d’un voeu religieux qu’il avoit fait pour faire cesser la peste, qui en l’an 1679 ravageoit 
Vienne. Cettc colonne est d’un marbre blanc du pays de Salzbourg; eile a la hautcur de 
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66 pieds, et en bas une forme triangulaire. A la fagade principālo se trouve une mässe 
de pierres en forme de montagne, sur laquelle est placé l’image de la foi, et â ses pieds 
l'image de la peste, terrassée par un ange arme d’un flambeau. Au dessus du piedestal on 
voit TEmpercur Leopold â genoux, les yeux tournés vers le ciel, et â c6tc de lui sont 
écrites en leltres dorées sur une table de cuivre les paroles qu’il est censé de proférer. 
Aux coins du piedestal sont les armes de la Monarchie Autrichienne. Du milieu du pie­
destal s’élève une piramide triangulaire, entourée de nuages, sur lesquels sont représcn- 
tés les neuf choeurs des anges, et â la cime de la piramide on voit la Ste. Trinité dans la 
forme usitée, assise sur des nuages dorés. La partie la plus remarquable de tout ce mo- 
nument sont les groupes qui se tröuvent aux fagadcs du piedestal: ils sont travaillés en 
bas-relief, et représentent l’apparition du St. Esprit , la Ste. Cène de notre Seigneur, la 
création du premier homnie, et la famille de Noé échappée au déluge universcl. Ces 
groupes et les anges autour de la colonne sont travaillés avec le plus d’art. Les fraix de 
tout ce monument montoient â 66646 florins. L’artiste qui l’a dirigé et travaillé, étoit 
Mr. Strudl.

Aux dcux extr^mités du Graben se tröuvent dcux fontaines qui donncnt une bonne 
eau ; elles sont embellies par des statnes travaillées par Mathieli.

Le Graben est la place la plus frequentéc de la ville: on y voit une quantitée de bou- 
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tiques do marchands rcmplies de marchandiscs, d’étoffcs, dc bijoux et nippes du dernicr 
goüt et du plus grand prix; aussi cette place, est-elle toujours très pcuplée.

Le Neu-Markt, cncore unc des placcs du premicr rang de la villc, est décoré d’un 
mönument profane: il y a au centre de cette place un grand bassin dc marbre, et au mi- 
lieu de celui-ci sur un piedcstal rond on voit assise la statuc dc la prudence, travaillée 
en plomb. Autour de cette statuc sc trouvent quatrc enfants qui tienncnt sous leurs bras 
des poissons qui vomissent l’cau. Toutcs ces figurēs sont exccutées avec beaučoup d'art 
par Donner.

La place de Joseph, ainsi nommé cn l’honneur de l'Empereur Joseph II, sera en 
pcu d’années décorce de la statue équestre dc cet Empercur, fonduc en bronzē et d’une 
forme colossale, qui avec son piedestal sera dc la hauteur de 34 pieds, et qui est actuel- 
Jemcnt travaillée pär Mr. Zauner, professeur de la sculpturc â l’âcadcmie des bcaux 
arts. Le modele de cette statue , fondu cn bronzē est déja depuis deux annces placé au 
jardin dc Laxcnbourg.

La place de St. Etienne, ci-devant appcllée la cimetière de St. Etienne, parce que 
dans les preiniers tems l’espace autour de l’église de St. Etienne étoit cn effet une cime- 
tière, et que cet emplacement mème dans les dernicrs tems étoit cncore ferme dc portes 
«t d’une cnfilade de boutiqucs bien mesquines. Ce n’ctoit qu’cn Fan 1792, pendant que
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l’Empcrcur Francois II. sc trouvoit au couronncment â Francfort, qiie le magistrat de 
Vienne fit d’après le voeu unanime du public subitement démolir ces boutiques, ct donna 
par lä â la villc unc nouvelle place très agréable.

La place du palais ( Bourg-Place ) un quarré oblong ct regulier, entre le palais 
imperial ct la chancellerie d’Empire.

Les places publiques meins considérablcs sont la place de St. Michel, la place de 
l'hopital, la place de Stock im Eisen , la Freyung. la place des juifs, la place des Mino - 
rites, la place de l’univcrsité, la place des Dominicains, etc.

Les endroits les plus frequentes de la villc sont: le Kohlmarkt, le Graben, le Hof, 
je Hohe Markt, la Kacrnerstrassc, le Stock im Eisen, la place de St. Etienne, la Bi- 
schofgassc etc. etc.

Lesparoisses de la ville sont: i. l’église métropolitaine et paroissc de St. Etienne; 
2. la paroissc du palais (Bourg); 3. la paroissc des Ecossois; Ļ celle de St. Michel, 
5. celle de St. Pierre; 6. la paroissc sui le Hof; 7. celle des Dominicains; 8. la paroisse 
et cglisc de la cour aux Augustins.

Les couvents de rcUgie.ux en ville sont I. les Augustins déchaussés; 2. les Barnabi- 
tes ou rcligieux dc St. Michfel; 3. les Bénédictins ou Écossois; 4*  ^es Dominicains, 5.les 
Francisr.ains; 6. les Capucins sur le Ncu-Markt.
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Pour Jes religieuses il n’y a plus en ville que le scul couvcnt Jes Ursulines,
Outre les églises paroissiales et celles des couvents il existe encore plusieurs autres, 

et la description de toutes aura sa place ci-aprcs.
Les édifices civils les plus remarquables de la ville, considércs ici general commc 

pièces d’architecture, sont:
Le Palais Impérial Royal, avcc les édifices y annéxés, qui sont !a bibliothèque, le 

manège, et les salies de la rcdoute; et dont la description détaillée suivra ci-après.
La chanccllerie d'Empire, un des plus beaux édifices de toute l’Allemagne, est si- 

tué vis-â-vis du palais'. Elle a été construite en 1728 par Fischer d’Erlach, et occupc 
d’un coté toute la longueur de la Bourgplace. Dans ce bâtiment se trouve la cbancclle- 
rie de l’Empire gcrmanique et le logement du vicechancelicr de l’Empire; les séances du 
conseil impérial de l’Empire s'y ticnnent également. L’édifice est dans lc gerne sublime, a 
quatre étages,et au premier trois balcons de marbre; â la cime on voit les armes de FEm- 
pereur Charles VI. A chacune des deux extrèmites se trouve un grand arc, et â coté dc 
chacun sur la fagade vers la Bourgplace onvoit des groupcs destatues en grandcur colos- 
sale, et en pierre, qui rcpréscntcnt quatre des travaux d’Hercule: savoirHerculc étouffant 
Antéc, Hcrcule vainqucur de Busiris, du lion de Nemée et du taurcau de l’ile dc Crète. 
Ces groupcs ont été travaillés par Mathieli, et mérijent l’attention de tout connoisseur.



La chancellcrie tic cour ct d’étdt, sur la place du jeu de pauttie.
La monnoic imperiale, ci-dcvant le palais du Prince Eugene de Savoye, dans la Jo­

hannes-Gasse.
La chancellcrie de guerre , sur le Hof. C’étoit dans les preniiers tems la maison ha - 

bitée alors par les Souverains de l’Autriche ; au seizième siècle on en fit un College des 
Jésuites, et peu après la maison profcsse de cet ordre pour la province d’Autriche. Agrès 
la suppression des Jcsuites on a placé dans cc magnifique édilice la chanccllerie de guer­
re: il a quatrc étages et deux cours. Sur la fagade principālo vers le Hof sc trouve la 
grandc garde, oü sont placés quatrc canons, et laquellc est montéetous les jours â ii 
heures par une compagnio de fusiliers. Au premier étage est le logement du president du 
conscil aulique de la guerre, le reste de l'édifice contient la grandc salle deslinée aux 
séanceâ du conscil, ou se trouvent les deux bustes remarquables des maréchaux Lacy et 
Loudon*},  placés lâ par l’Empereur Joseph II., et en outre les bureaux de tous les dé- 
partements attenans â l’état militaire.

*) Avec l’inscription suivantc:
Mauritio Lacy, suinino castrorum prjrfecto, qui belli aequo ac pacis artibns clarus, illis 

vinccre, bis patriam invictam reddere docuit, sui in seien tia militari institutoris et 
ainici Joscphus II. Aug. grati animi sui monimentum heie poni jussit.
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La chancellerie de Boheme et d’Autrichc, entrc le Judenplatz (place de juifs ) et la 

ipplingerstrasse • un bâtiment superbe, décoré de statues et autres ornements, avec 
eux cours^ il s’y trouve le logement du ministre directorial (ci-devant grand chancelier 
c Boheme et d’Autriche) et les bureaux pour l’administration civile des provinces al- 

'■cmandes de la Monarchie.
I La chancellerie Royale de Hongrie et celle de Transylvanie, l’une près de l’autre, 
■ans la Schcnkcnstrassc; il s’y trouvent les logements des deux chanceliers, et les bu- 
■eaux pour les employés.
I La chambre des ßnances , Jans la Singerstrasse.
I La grande douane, â l’extrèmité du vieux Fleischmarkt.

I
L’université, sur la place qui porte son nom; eile est aussi rcmarquable comme pièce 
'architecture.

L’hotel de ville, dans la W ipplingerstrasse.
■ Le palais du Prince de Lichtenstein, avec une bibliothèque précieuse, des écuries su- 
Berbes et un beau théâtre, dans la Herrengasse.

I Gcdeonis Loudoni, summi castrorum praefecti, semper strenui, fortis, Ielicis, et civis 
optimi exemplum, quod duces militesque imitentur, Josephus II. Aug. in ejus 
effigie proponi voluit. i?83

□
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La grantle maison de famille de Lichtenstein, dans la Schenkenstrasse, oü sc trouve 
la magnifique collection de tableaux.

Le palais du Prince de Lobkowitz, sur la place de l’hopital.
Le palais du Prince de Schwarzenberg, sur le Neumarkt.
Le palais du Prince de Stahremberg, sur la place des Minorites.
Les deux palais des Comtes d’Harrach, sur la Freyung.
Le palais du Prince de Kaunitz, dans l’Annagasse.
Le palais du Prince Esterhazy, dans la Wallerstrasse.
Le palais du Prince Bathiany , dans la Sehcnkenstrasse.
Le palais du Prince de Kinsky, dans la mème nie.
Le palais du Comte de Schoenbom, dans la Renngasse.
Le palais du Comte de Fries, sur la place de Joseph.
Le palais du Prince d’Auersberg , dans la Schenkenstrasse.
Le palais du Comte Palfy, dans la Schenkenstrasse.
Le palais de l’archévèque de Vienne, près de l’église de St. Etienne.
La maison du Nonce du Pape, sur le Hof.
La maison dc Vordre teutonique, dans la Singerstrasse.
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La maison des dames de la fondation de la Duchesse de Savoyc , dans la Johannes- 

gassc, avec une statue dc la Ste. Viergc, du sculpteur Messerschmidt.
L’édificc pour la collcction des ouvrages de beaux arts, près de la tour rouge.
L’hotel des Etats dc la basse Autrichc, uniquement remarquable pour son antiquitc 

ot sa construction gothique.
La cascrne sur le Salzgrics.
Le Burgerspital (l’hdpital de bourgeois) ainsi nommé parce que ci-devant c’étoit réel- 

1 em ent un höpital, mais depuis iS ans on l’a bcaucoup agrandi et y arrangé des loģe- 
nients de louage; il a quatre étages, dix cours, vingt esealiers, et ä peu près 200 habi- 
tations, qui rapportent annucllement plus de 100,000 florins.

La inaison de Trattncr, sur le Graben; elle a deux cours, cinq étages, ct rapportc 
près de 3o,OOO florins par an.

Le Moelkcrhof, prés de la porte des Ecossois.
La maison, dite â la grappe, sur le Hof, du coté du Tiefe-Graben, c’est la maison 

la plus haute de la villc, ayant lâ huit étagcs.
Outrc les édifices sus-mcntionnés il y a cncore dans la ville unc quantitc de maisons 

appartenantes tant â des famillcs de la noblcsse, qu’â de riches particuliers, qui, sans 
un dehors brillant, sont au dedans meublées ayec bcaucoup dc goüt et dc richcssc»
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§. HI.
Le palais Imperial ( Bourg. * )

*) Bourg c’cst Tantique dcnomination des chateaux qu'habitoient autrefois les Nobles 
et Princcs allcmands.

Le palais ou demeure la Familie Imperiale Royale, ou le dit Bourg, est situé au 
sud-ouest, â l’extrèmité de la ville, tout près du rempart, et £ait un assemblage de plu- 
sieurs bâtiments, qui furcnt élcvés dans diverses périodcs et par conséqucnt ne font 
pas un ensemble bien parfait.

En se plagant sur le Bourgplatz, on a au devant un édifice oblong et très simple * â 
droite et â gauche, vers Test et l’ouest, deux autres édifjces quarrés, chacun avec une 
cour quarrée, et qui d’un cöté communiquent avec i’édificc oblong sus-mentionné, et de 
l’autre avec la chancellerie d’Empire, qui est vis-â-vis du palais, de Sorte que ces quatre 
pièces form ent le Bourgplatz fermé de tous cotés, et qui a 6-|toises de longueur sur 35 
de largcur.

Le bâtiment du coté oriental est la partie la plus antique du palais, et fut construit ' 
au commencement du treizième siècle par Leopold 111. Duc d’Autriche. En l’an I2y5 
cc mème batiment a été détruit par un incendie. Ottocar II., alors Roi’de Bohème ct
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Duc d’Autriche commcnga tont de suite â le réconstruire, mais il perdit la vie en 1277 » 
et l’édificc par lui commcncé ne fut achevé, d’après toutes les probabilités, que par Al­
bert I., fils de l’Empereur Rodolphe, au commencement du quatorzièmc siècle. Depuis 
l'année i536 jusqu’â l’année i55a l’Empereur Ferdinand I. embellit et agrandit de 
beaucoup cctte résidence. Dans les derniers tems encore lTinpératrice Marie Thérése, 
tant que le local en étoit susceptible, y fit faire quclques cmbellissements et améliora- 
tions, par des communications, escaliers etc. parmi lesquels l’escalier des ambassadeurs 
et l’escalier volant sont d’une belle et bonne construction. La cour de cet édifice s’ap- 
pelle la cour des suisses , parce qu’autre fois la garde suisse y étoit postée. Dans le lan- 
gagc du public tout cet édifice est appellé la cour des suisses ou le vieux bourg. C’est 
dans cctte partie, au troisième étäge, que demeure l’Empereur régnant, Francois II.

Le bâtiment oblong au milieu , situé vers le sud, a été commencé en l’an 1660 
par TEmpereur Leopold I. Dans cctte partie se trouvent les grands sallons, comme le 
sallon des Chevaliers, le sallon aux miroirs etc., dont on se sert pour les grands actes de 
cérémonie â la Cour, tels que les invcstitur.es des fiefs d’Empire , les fètes des ordres, 
les grandēs tables, cercles, gala etc. C’est dans cette partie que logeoient feu l’Impéra- 
trice Marie Therese et l’Empereur Joseph II.

Au rcz de chaussée de ce bâtiment se trouve le corps de la grande garde du palais,

invcstitur.es
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composée d’une compagnic de grénadiers, qni chaqne joür in hcurčs du matiņ montē 
la garde tambour battant et drapeau déployc; devant ce corps de gaide sont placés 
deux canons.

C’est â travers de cet édifice qu’on a pratiqué une des portes dc la ville, lc Bourg- 
Thor. Cette circonstance donne ä la vérité beaucoup de vivacité ä la Bourgplace, par 
l’affluence du pieuplc entrant et sortant, mais de l’autre c6té elle cause unc grande in- 
commodité, parce que par la porte étroite ne peut passer qu’une seule voiture , et quc 
par conséquent le passage tant pour les voiturcs que pour les piétons est très souvcnt 
obstrué.

L'édifice du c6té de l’ouest a eté bâti vērs la fin du dixseptième siècle; il est appellé 
la cour d'Amélie, parce que l’Impératrice Amélie, veuve de l’Empereur Joseph I. l’a 
habité la première. C’étoit lä que demeuroit l’Empereur Leopold 11. pendant les deux 
années de son règne. Pour Tordinaire cette partie n’est habitée par personne , mais eile 
est communément destinée ä des personnages illustres de la Familie Imperiale et de l’c- 
tranger lors d’un passage ou séjour â Vienne.

L’Empereur Charles VI. sc proposa de construire un palais tout-ä-fait nouveau et 
magnifique, Fischer d’Erlach en tra$a les dessins, et on en commenca effectivement 
l’exécution, mais le trayail fut bientot abandonné, le seul manège fut achevé, et par sa 
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conslruction on voit, que le tout scroit dcvenu un vdificc des plus superbes, si le plan 
de cet architecte auroit pu complcttement étre exécuté.

Le dehors du palais Imperial est sans contredit peu niagnifique, et ä cet egard les pa- 
lais de la plupart des Souverains de 1’Europc méritent plus d’attention; mais Tameuble- 
raent intérieur est assez riche et rcmarquablc: on y voit des tables précieuscs de lapis 
lazuli, dc bcaux lustres de cristal, des trumeaux et miroirs d’une taille extraordinaire, 
des tapisscries superbes etc.

II y a deux chapelles au palais: la grande se trouve au vieux bourg ou la dite cour 
des suisses; eile est l’église paroissiale de la cour, et seit pour la célébration publique 
des actes de religion. Elle fut bâtic par l’Empereur Frédéric IV, en l’an l44$; au maitre- 
autel se trouve un crucifix en bronzē dc Donner, et les tableaux des deux autres autels 
sont de Titien, Depuis la Toussaints jusqu’au jour des Paques il y a tous les dimanches 
et jours dc fète office divin publique pour la Cour dans c.ctte chapelle, â laquelle la Fa­
milie Impériale va ä 11 heures du matin avec une sorte de parade , escortée par les gar- 
des nobles, et accompagnée d’une partic de la noblesse, des ministres du pays et étran- 
ge.rs.etc.

La petite chapelle, qu’on appcllc communément la chapelle de la ebambre, n’est ou- 
verte qu'cn des occasions extraordinaircs. Le tablcau du maitre-autel représente la mort 



de St. Joseph , et est peint par Charles Marati; les tableaux des deux autres autels sont 
de Strudl, et les autres décorations de Fischer et Maulbertsch.

Le trésor Imperial Royal.
Les appartements oü se conserve ce trésor, sont dans le vicux bourg, â la cour des 

suisses, au premier étage. Sous FEmpereur Joseph II. il s’y trouvoit la couronne de 
Hongrie, la couronne de la Boheme et le bonnet ducal d’Autriche ; mais comme les 
états des dites provinces souhaitoient ardemment de posséder ces couronnes comme ci-dc- 
vant, on a replacé celle de Hongrie â Pressbourg, celle de Boheme â Praguc, et le 
bonnet ducal è Klostcr-Neubourg.

La pièce la plus précieuse du trésor est actuellement le grand diamant, appellc lejf/o- 
rentin\ il appartenoit jadis au Duc de Bourgogne, Charles le hardi, qui lc perdit â la 
bataille de Granson, après laquelle un soldat suisse le trouva au camp, et lc vendit pour 
5 florins â un bourgeois de Berne - depuis lors allant d’un propriétaire â l’autrc il est enfin 
venu dans le trésor â Florence, d’ou il fut porté â Vienne par FEmpereur Frangois I.

Il s’y trouve encore un autre diamant d’une grandeur extraordinaire, travaillé en for­
me d’un bouton de chapeau, que FEmpereur Frangois I. a acheté â Francfort sur le 
Mein en iy64- ^e mème Souverain a encore enriclii ce trésor d’une garniture de bou- 
tons pour un habit d’hommes, dont chaque bouton est un diamant.
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On y voit en outrc les lichcs et nombreux bijoux de Familie de la maison d’Au- 
trichc , une grandc quantité de vases d’or, et des pièces rares de l’art tant d’an- 
tiquité que des modernes, parini lesquelles un plat rond, travaillé d’une seule agate, 
dc 2 pieds et 2 pouces cn diamètre; puis un autre vase d’agate Manche et brunc, 
et qui tient jusqu’ä 3 pots mesure dc Vienne • uhc pendulc tres précicuse et arti- 
ficieusement travaillée, laquelle cn l’an iy5o le Landgrave dc Hesse d’alors a donné 
â l’Impératrice Marie Therese*,  toutes les fois que Th eure sonne, sc présentent les 
portraits bien resscmblants de l’Empereur, de lTmpératrice et du dit Landgravc, 
avec beaucoup d’autres. On y voit encore un grand nombre d’autres pendules pré- 
cicuses, de basreliefs, petites statues, bustes, vases, camés, tabaticres, Service de 
table, de croix des ordres dc la toison d’or , dc St. Etienne, dc Marie Thérèse etc., 
enrichics de diamants ; l’habit dc couronnerncnt d’un Empcreur romain, avec la 
couronne, le sceptrc et l’épée, le tout travaiilé cxactcment d’après les pièces origi­
nelles gardées â Nuremberg.

Le triésor eritier est placé dans une galeric et quatre chambres j on a un catalogue 
très exact dc toutes les pièces qui lui appartiennent.

L'Empcreur Frangois I. avoit fait faire un grand Service de table tout en or, qui étoit 
aussi depose au tresor , mais l’Empereur Francois II. a saqrifié ce Service, il y a peu



Ances, aux besoins de l’état, en le donnant â la monnoie, pour subvenir aux fraix im- 
ncnscs de. la guerre contre la France. »

Ceux qui désircnt de voir le trésor, doivent s’adrcsser au consciller ct trcsorier Mr. 
de Wolfskron.

Le m a n è g e.
II est tout près du vieux bourg, du cdtè de la ville, ct sa fa$ade principālo donnc sur 

la place St. Michel. C’est l’Empereur Charles VI. qui l’a fait bâtir, en 172g d’aprcs un 
dessin du célèhre architecte Fischer d'Erlach. L’entrée est dc Ja place de Joseph. Ce 
manège e.st réputé le plus beau de l’Europe : c’est un grand bâtiment, formant un
quarre long . décoré au dehors dc colonncs et de statues, et au dedans d'une grande 
.galerie de pierre avec une balustrāde , le tout porté par ^6 colonncs dc pierre taillée. A 
une des extrèmités se trouve une grande löge pour la Familie Imperiale, et au dessus 
d’clle un grand tableau représentant Charles VI. monté sur un cheval blaue. A l’occa- 
sion dc grandēs solcmnités de la cour il y avoit déja plusieurs fois grand bal au manege. 
Tout près se trouve le manègc dété , un quarre spacieux, sans toit et plante tout au- 
tour d’arbres. C’est dans ces dcux manègcs, que suivant la saison , tant les Princcs dc 
la Familie Impéralc,que la jeune noblesse dc la ville chaque jour entre les 10 ct i heu- 
res montent â chcval, auquel excrcicc il est permis â tout ļc mondc d’ètrc spectatcur.



Entre le palais et l’eglise vois’me des Augustins est construit un long corridor, nom- 
mé le corridor des Augustins , il s’y trouve le cabinet Impérial Royal des antiques et 
médailles, et le cabinet d’histoire naturelle , dont la description ci-après.

Dans une aile du palais se trouvent aussi les salies de redoute, dont il sera égalemcnt 
parlé ci-après.

§• IV.
JLglises et couvents.

L’E glise de St. Etienne.

extrèmement solide et majestueux, d’une belle architecture gothitpie, et qui s’elève tout 
seul sur tous les autres édifices de la ville.

L’histoire de cette église est en peu de mots la suivante: le premier Duc 'd'Autriche 
Henri, surnommé Jasomirgott, en posa les prcmiers fondements en l’an Il44» ct cn 
Fan I i47 c^e étoit déja achevée , d’oü il s'ensuit qu’elle ne pouvoit pas étre bien grande. 
L’cvèquc de Passau d’alors la consécra , et la dcèlara comme paroissc principale , quoL 
qu’elle étoit situce hors de la ville. En 1288 eile fut tout-â-fait réduite en cendres, 
mais promptement réconstruite, et en 1265 encore détruite par un incendie. Le Roi 
Ottocar la rébâtit toute entière, et mème plus grande qu’elle n’ayoit été auparavaot, et 



ii 1275 on la trouva propre, pour y tenir unc synode tie trois jours sous la présidencc 
d’un nonce papal. En i32Ö et dans les annèes suivantes elle fut bcaucoup agrandie par 
plnsieurs chapellcs qu’on y joignit. En i35g le Duc Rodolphe conjointcment avec ses 
frēres Albert II. et Leopold construisit lc choeur ou lc sanetuaire, ct commen^a Ies 
dcux grandēs tours. Rodolphe mourut peu après, mais ses deux frèrcs continuerent l'ou- 
vragc, ce quc fit également le Roi d’Hongrie Mathias, 1’Empercur Frédéric IV.. ct Ies 
Souverains d’Autriche, ses succcsseurs, de sortc, qu’enfin l’église est devenue teile com- 
ine nous la voyons aujourd’hui. En l’an i365 de simple paroisse, cc qu’ellc étoit jusqua- 
lors, elle fut déclarée église collégiale. En 1468 elle fut élevéc au rang d’une église 
cathédralc • enfin cn 1723 par rentremise de l’Empereur Charles VI., Tévéque de Vienne 
fut déclaré archévéque. II a les évèques de Linz ct de St. Hypolite pour suffragants, 
et un chapitre de 12 chanoines, dont 8 sont de la nomination du Souvcrain , et 4 de 
celle du chef de la famille des Princes de Lichtenstein, parce qu’ils ont été londés par 
la Princcsse Emanuele de Lichtenstein. Les chanoines composent le consistoire de Var- 
chévèque, mais sāns avoir le droit de l’clection; l'archévèque est toujours nommé par lc 
Souverain du pays, il jouit du titre de Prince d’Empire, mais sāns droit de séancc â 
la diète.

L’église ost eonstruite toute cntièrc de pierres taillccs, et décorcc au dehors tout
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autour de diverses statues, figurēs, balustrādes etc. dans le style gothique. Le toit a 18 
toiscs de haut, et est couvert d’une espcce singulière de tuiles vemissées de couleur rouge, 
verte et Blanche, qu’aucune pluic ne dccompose, et qui sont fort resplendissantes au 
soleil.

L’église a 342 picds en longueur, 222 en largeur et 79 de haut-, sa voute est sou- 
tcnue par 18 piliers scparés et par autant qui s’appuycnt aux murailles-, son intérieur est 
d un sombre sublime, et parfaitcment propre â faire naitre un séricux religieux et le re- 
cuciilemcnt de dévotion.

On y voit 38 autcls, tous de marbre, et la plupart d’entre cux avec de bons ta- 
blcaux celui du maitre-autel est peint par Bock sur une lame detain; les tableaux des 
dcux grands autels de câté sont de Sandrat et sur un pilier on voit un Ecce homo â 
deini-corps, de Correge. A l’occasion dc grandēs soiemnités cette cglise est décorée de 
grandēs tapisserics très-précieuses par leur ouvrage.

Parmi les objets remarquables de cette cglise on compte plusieurs monuments sépul- 
cralcs: ce sont, le tombeau dc l’Empereur Frédéric IV., mort en i49^» Qu* se trouve 
au edte droit du sanctuaire, sous l'aulel de la Sie. Croix j il est de marbre blanc et 
rouge, long de 12 picds, large de 6 1/2, haut dc 5, omé de plus de 3oo figurēs et 38 
armoiries, le tout travaillé avec beaucoup d’attcntion, mais nullcment egal aux monu- 



mcntsmodcrnes de eette cspcce. Sur le tombeau on voit ia statuc dc Frédéric en gran- 
deur naturelle et en habit imperial. On prétend, que cc monumcnt a couté Zf0,000 
ducats.

Le tombeau du célèbre beros, Prince Eugene de Savoye, sc trouve dans la partie 
derrière de l’église, dans la chapelle de la Stc. Croix. A l’entrée de la dite chapelle on 
voit le tombeau de Jean Spiesshammer, ci-devant bourguemaitre de Vienne, célèbre 
historicn, philosophe , médecin , oral cur et poéte de son tems, et qui a lui- inème fait 
son épithaphe.

* Les tombeaux des deux derniers archévèqucs, de Vienne et cardinaux, Kolonitz (mort 
en 1761) et ‘ Trautsohn (mort en se trouvent aussi dans cctte églisc, et méritent
l’attention du voy&genr.

Tout près de la chaire et de l’autel de St. Pierre et Paul on voit l'image de l’archi- 
tccte de l’église en sculpture ; on prétend qu’il se nammoit Antoine Pilgram.

D’après un ancien üsage les entrailles de toutes les personnes de la Familie régnante 
sont déposés dans un caveau de cctte églisc.

L’église possède un tresor religicux très richc en châs&es dc réliques, en vascs sacrés 
d’or et d’argent, richement gārnis de pierreries r et en toutes sortcs d’habits et parcments 
ecclésiastiques. Elle a unc orgue cxtrdmcmcnt grandc, qui dcpuis long-tcms ctoit gatée,
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mais en 1791'elle fut reparee avec une dépense de gooo florins , ct dopuis ce tems on 
la 1 ait jouer â l’occasion de grandēs fètes ccclésiastiques.

Sur les murailles extérieures de cette église on voit une quantité d’anciéns bas-reliefs, 
images, statues et pierres sépulcrales; â l’extrèmité du cötè gauche se trouve une chaire 
fabriquce en pierre, sur laquclle le bien heureux Jean Capistran prèchoit en 14-51 en 
place publiquc, parce que l’église ne pouvoit contenir la foule de ses auditeurs.

La célèbre tour de St. Étienne est située au câté d’est de l’église: eile a été com- 
mencée en i36o et achevée en i433 ; eile est construite toute entière de pierres tail- 
lées, a la forme d’une pyramide et 434 1/2 pieds de baut • les dehors sont chargés de 
toutes sortes d’ornements gothiques • la partie supérieure est d’un ouvrage percé, ct par­
tout garnie de feuilles et fleurs travaillées en pivrrc. Jusqu’â la première cime on monte 
sur 700 dcgrés tant de pierre que de bois, mais â la cime extreme il faut grimper sur 
des escaliers.

Le cadran a 2 toises 5 pouces de haut, ct i toisc 5 pieds 3 pouces de largeur; les 
chiffres de l’horloge ont 2 pieds de long, ct l’aiguille i toise 4 pouces. L’horloge ne 
sonne que les heures; les quarts d’heures sont sonnés par les gardes de la tour, qui delâ 
annocent les incendies, en frappant une cloche, et en pla^ant en tcms de jour un dra- 
peau rouge, et eü tems de nuit une lanteme vers lc cdté de la ville. oü le feu a pris.
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Dans cette tour cst placée parmi mainies autrcs la grānde cloche, que 1'EmpereurJo- 
$oph I. cn l’an 17u fit fondre des canons turques, pris â la dclivrance de Vienne en 
1683, et c’est pour ceļa, qu’elle s’appelle la Josephine ; elle pèse 354 quintaux, et le 
jnarteau en outre i3oo livres; on ne la sonne qu’â l’occasion de grandēs fètes ccclé- 
siastiques.

La tour de St. Etienne pendle visiblement vers le nord, la cause de cet accident 
n’est pas connue ; c’est probablement un tremblement de terre ou un affaissement des 
fondements qui l’a causé. Pour monter sur cette tour, il faut cherchcr la permission de 
l’intcndant de l’église, et eile se donne toujours «ans difficulté.

D’après l’usage presque général chez toutes les églises gothiques, aussi l’cglise de 
St. Etienne alloit avoir doux tours ,. l’une vis-â-vis de l’autre on commcnga en effet une 
scconde tour, et l’avanga jusqu’â la hauteur de 25 toiscs, alors on ccssa le travail, pro­
bablement ä cause de la dépense •, ce fragment de la scconde tour restc ainsi sans étrc 
achevé, on l’a cependent couvert d’une coupole de cuivre.

L’E g 1 i s c de St. Pierre.
Elle se trouve sur la place dc St. Pierre , qui a pris d’clle sa dénomination, derrièrc 

le Graben, vers lequcl donne sa fagade, que Ton voit delâ â travers de la petite rue 
dite des Viergcs (Jungfergaesschcn). On prétcnd que déja en l’an 792 Charles-Magnc
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avoit bâti unc église sur cettc mèmc place. Ce qu’il y a de sur, c’cst quc tinq cent ans 
après l’époque susdite il y avoit tâ. une petite église paroissiale.

L’Empercur Leopold I. posa cn l’an 1702 les fondements de l’église de St. Pierre qui 
existe actuellement: eile est construite dans le beau style Italien , d’après le modele de 
l’église de St. Pierre ä Rome, et comme pièce d’architecture eile mérite la seconde place 
parmi toutes les églises de Vienne. Sa forme est un oval, la coupole couverte de cuivre, 
et surmontée d’une lanterne ; le dÄlans de cette coupole est peint par Rotbmayer, les 
murs sont marbrés j les tableaux des neuf autels sont peints par Rothmayer, Altomonte 
l’ainé, Réem, Galli et Scomians, la voâte du cbocilr par Bibiena. Depuis i?56 cette 
église a un beâu portail de marbre gris avec quclques statues travaillées en plomb. Non 
loin de l’entrée du cdté gauche se trouve le tombeau du célèbre Historien Wolfgang 
Lazius. Depuis l’an 1783 cette église est une des paroisses de la ville • eile est desscrvie 
par un doycn et quelques prètres collégiaux, qu’un conseiller I. R. de Schwandnèr y 
établit, ainsi que le portail sus-mentionné, et qui est enterré dans cette église.

L’église et l’abbaye des E c o s s o i s.
Du tems des croisades beaucoup de rcligicux Bénédictins vinrent en Allemagne, et 

cn récompense duzèle, avec lequcl ils assisterent les croisés, on leur établit en plusieurs 
endroits des couvents, comine è Ratisbonne, Ejfort etc. A Vienne le Duc d’Autriche 

3
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Henri I. reejut ces Bcnédictins écossois en l*an  u58, et leur donna un couvent avec uilé 
église qu’il venoit de bâtir$ ils y resterent jusqu’en i4i8, quand ils furent remplacés 
par des Bënédictins allemands; malgré cela le nom d’Ecossois est resté au couvent.

Cette église et ce couvent, qui dans leurs premiers tems étoient hors de la ville, ont 
èté plusieurs fois détruits par des incendies, ce qui arriva pour la derniète fois en i683 
pendant le siège des turcs. L’année suivante l'église, qui déja en 1187 a été déclarée 
paroisse, fut rétablie teile, qu’on la voit aujourd’hui; eile est d’unc grandeur médiocre, 
a un air bien solemnel et sept autels, dont les tablcaux sont peints par Sandrat, Alto- 
monte, Bock et Bachmann. L’abbé de ce couvent est membrc des états de la basse 
Autriche.

L’églisc de St. Michel, avec le collègcdes 
Barnabites.

Cette église se trouve sur la place de St. Michel, qui a pris son nom d’elle, a l’ex- 
trëmité du Kohlmarkt. On ignorē l’époque de sa première fondation^ mais on sait, que 
déja en 1276 eile étoit église paroissiale; dans la mèmc anncc eile fut détruite par le 
feu, bientöt réconstruite, mais seulement en i4J^ m’se cn son actuel par l’Empe- 
xeur Albert V. En l’an 1626 l’Empereur Ferdinand II. la donna ayec le College atte- 
nant aux prètres régnliers, dits le« Barnabites,
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L’église est spacieuse , bien éclairée et belle ; elle a deux rangs do colonnes et i5 

autels • le tableau du inaitre-autel, peint par Unterberger, se trouvc â présent â cdté, 
parcc que cet autel avant quelques années fut travaillé cn stuc, et représentc la chüle 
du satan terrassé par l’archangc Michel. La plupart des tablcaux des autels sont peints 
par Tobie Bock et Charles Carloni. Dans le chocur on voit quelques tombeaux de la 
lainille de Trauthson. L’église a un portail soutenu par quelques colonnes, au dessus 
duquel on voit également l’archange vainqueur du diable, groupe bien travaillé par 
Mathieli.

L’églisc et le couvent des Augustins.
C’est Frédéric le bei, qui a bâti l’une et l'autre vers l’an i33o. En l’an i63o Ferdi­

nand II. les donna aux Augustins déchaussés, et déclara l’église pour celle de la Cour-, 
depuis rette époque prcsque toutes les fonctions écclésiastiques relatives aux pcrsonnes 
de la Familie Régnante y étoient célébrées, ce qui pour le présent se fait ordinaircment 
dans la chapelle de la Cour. L’église est une des paroisses de la ville, et n’a acquis sa 
présentc belle et magnifique forme qu’en 1786 par l’Empereur Joseph II. Avant ce 
toms eile étoit très obscure, et bcaucoup cmbarrassé par une chapelle de Lorctto très 
jnal placée, et cntourée d’une quantité de queues de cheval turques, de tambours, sa*  
bres. hallebardes, drapeaux militaires dc differentes nations etc. L’église a 370 pieds
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de long, sa vöute est soutcnue par huit grandēs colonnes; eile a 4 autels de marbre et 
de beaux tableaux; le maitre-autel est pcint in fresco par Maulbertsch. Dans une cha- 
pclle de'cbté on conserve le coeur des pcrsonnes défuntes de la Familie Imperiale.

Dans la chapelle des marts on voit les tombcaux de quelques hommes célèbres: les 
plus remarquablcs d’entre eux sont celui de l’Empereur Leopold II., fait par Zauner, et 
celui du Maréchal Comte Leopold de Daun, que lui fit ériger l’Impératrice Marie The­
rese. La mème Souveraine éleva dans cette chapelle un précieux monument de marbre 
â son médecin le célèbre Baron Gérard van Swieten, qui a si bien mérité de l’amélio- 
ration des écoles et de la culture des sciences en Autrichc » on a été obligé d'oter ce 
tombeau de la chapelle , pour gagner de la place pour celui de l’Empereur Leopold; de- 
puis ce tcms on le montre dans un corridor du couvent.

C’est dans cette église que se célcbrc toujours le 18. juin l’anniversaire de la victoire 
temportée en 1767 près de Collin ou Planian en Boheme sur le Roi de Prasse, auquel 
assiste la plus grandc partie de la garnison do Vienne. Le 3. novembre de chaquc année 
on chante dans cette meine église un grand Requiem pour tous les soldats autrichiens 
morts, auquel assiste également la garnison, et la mème chose se £ait encore â la mort 
de chaque général d’un grade 'supérieur.
Un corridor couvert,dit le corridor desAugustins,conduit dupalaisImperial â cette églisc.



L’ é g 1 i s e et le couvent des C a p ucins, avcc 
le c a V e a u 1. R.

Ces deux édifices se trouvent sur le Neumarkt; l'Empcreur Mathias et son épouse 
Anne en étoicnt les fondateurs, mais le tont ne fut achevé que par l’Empereur Ferdi­
nand II. en 1622. L’église et le couvent sont d’unc cxtrèmc simplicité, d’après les règles 
de pauvretc dc cet ordre religieux. Les tableaux des ailtels sont du capucin Norbert. 
La cliapelle fondée par l’Impératricc Anne possède un riche trésor religieux.

Dans ce couvent est le caveau I. R., et un capucih expressément nommé pour ceļa, 
lc montre sāns difficulté â tout étranger. Ce caveau consiste en une voūte assez longue, 
dans laquellc se trouvent â droite et â gauche Ies cercueils, chacun entourc d’un grilļe 
de fcr, et le tout éclairé d’unc seule lampe. Les tombeaux les plus anciens sont ceux de 
l’Empereur Mathias et de son cpouse; dcpuis cette époquc toutes les pcrsonnes de la 
maison d’Autrichc ont cté cnterrces ici, de «orte, que leur nombre monte â l’heure qu’il 
est, â 66. Les tombeaux les plus rcmarquables sont ceux de l’Empereiir Leopold L; de 
son épouse Eleonore; de l’Empereur Joseph I., de Charles VI.; de l’Impératrice- 
Reine Marie Thérèse, d’avec celui de son époux Frangois L, lesqiiels cette Souvcraine a 
fait élever encorc de son vivant; enfin celui dc l’Empereur Joseph II.
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L’égliscsurleHof.
Au quatorzlèmc sièclc les Cannes étoient en possession de cette église et dc l’édificc y 

attenant. Au seizième siede l’Empcreur Ferdinand I. donna Tun et l’autre aux Jésuites^ 
et en i625 l’Empercur Ferdinand III. le destina pöur la maison profcsse dc cet ordrè. 
Après Fabolitioii des Jésuites on établit dans la ci-devant maison professe la chancelle- 
rie de guerre, et l’église fut dcclarée paroisse-, eile est assez grande et d’un beau style. 
Le tableau du maitre-autel cst peint par le jésuite Požzo, et la plupart des autres par 
Sandrat et Carappi. Le bcau fronton de cette église fut construit par l’Impératrice Ele­
onore, en 1662; l’entrée cst surmontée d’un grand balcon, et c’est de ce balcon, qu’en 
1782 le Pape Pie VI. donna sa bénédiction apostolique au peuple rassemblé sur le Hof. 

L’église et le couvent des Dominicains.
Ces édifices sont situés â l’extrèmité de la ville, du cöté dc nord-est, tout près du 

rempart, sur la petite place dite des Dominicains. Le couvent fut bâti au douzième 
siècle â l’usage des Templiers • après Fextinction de cct ordre il fut donné aux moines- 
prAcheurs ou Dominicains. Pendant le prcmicr siège de Vienne par les turcs , en i52g, 
il fut presquc tout-â-fait détruil; les Empereurs Ferdinand I. et Ferdinand II. le récon- 
struisirent et le mircnt dans son état ac.tuel.

L'églisc fut bâtic cn i63i par Ferdinand II. j eile est aujourd’hui paroisse. L’entrée 



est ornéc de quclqucs statucs ; dans l’église on voit plusieurs bons tableaux de Pozzo, 
Backman, Bock, Rothicrs, et Spiclbcrger. Les inédaillons sont de Denzala, un des 
prcmiers qui a travaillé ici dans. cc genre. Tout près de l’autel de St. Dominique se 
trouve le tombcau de la secondc femme de l’Empercur Leopold I., ClaudeFélicité, morte 
en 1676.

L’ c g 1 i $ e de l' u n i v e r s i t é.
Elle est situce â l'extrèmité de la Bacckerstrasse inférieure, sur la place dite de l’uni- 

versité et appartenoit autre fois avec l’édifice voisin aux Jésuites. L’Empercur Joseph II. 
la donna aux élèves du séminaire général de prètres séculiers, ļbndc par lui. Son suc- 
cesscur supprima ce seminaire, et depuis ce tems la cctte eglise sert principalement aux 
fonetions ecclésiastiques, auxquelles doivent assister les étudiants de l’université. Elle 
a un beau fronton au milieu de deux tours tout égales, et est formée d’unescule grande 
voātc, qui repose sur 16 colonn.es de marbre. A l’exception du maitre-autel elle a cn- 
corc 6.autres, chacun en forme d’une chapelle scparée. Les tableaux de tous ces autcls 
sont pcinls par le jésuitc Pozzo, et la coupole surtout avec beaucoup d’art par le mème.

L’église et le couvent des Franciscains
ou Cor dotier s.

Ils se trouvent sur la place dite des Franciscains, qui depuis peu d’années est décorée

colonn.es
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dune fontainc publique, surmontéc de la statuc de Moyse, travaillée en plomb, par 
Bischer. L’Empereur Joseph II. déclara cette église paroisse, mais depuis peu cétte pa- 
roisse a été réunic â celle de St. Etienne , et l’église est uniqucment ä l’usage des moines. 
Le tableau du maitre-autel est de Pozzo, les autres de Charles Carlini, Schmid l’âiné, 
Rothmayer et Wagenschoen.

L’église des Italiens.
Elle est siluce sur la place des Minorites, qui tient son noin du ci-devant couvent des 

Minorites situé lâ, dans lcquel estäctuellement établi la légence de la hasse Autriche, 
et auquel cette église appartenoit. Lorsque l’Empereur Joseph II. en 1786 transféra les 
Minorites dans le fauxbourg, il donna cette église è la communauté des Italiens établie 
â Vienne • cette communauté fit arranger â ses dépens l’intérieur de l’église dans le goüt 
moderne , et peindre par Unterberger un nouveau tableau pour le maitre-autel.

L’église de St. Anne
dans l’Annagasse*  eile est principalement dédiéè âTusage des écoles y voisines ; ses 

décorations intérieures sont beiles et riches en marhre et dorure; on y voit des tableaux 
dè Gran et Schmid l’ainé. Dans une chapelle â c.6té se trouve le tombeau dc St. Fran- 
$ois-Xavier, travaillé exactemcnt d’après son vrai tombeau â Goa.

Les églises moins considérables de la ville sont:
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L’ëglise de St. Rupert, sur le Haarmarkt, est utnquemcht rcmarquable comme la 

plus ancienne cglise chrèticrme de Vienne, ayant été établie tn l’an 7^0 pour l’objet de la 
convcrsion des Avarēs encöre payens; cepcndant l’église d’aujourd’hui n’ešt plus celle de 
la susdite epoque, mais eile fut rcnouvellée en i436-

L'église de l'ordre Teutonique , dans la Singerstrassc; on voll au maitre-autel un 
tableau de Tobie Bock, et des tombeaux de quclques grands-commandeurs.

Idéglisc de Vordre de Malte , dans la Kaernerstrasse, avec un tablcau de Bock 
l’ainé , et quclques autres d’Altomonte.

Ldéglise de Maria-Stiegen , dans la Paš^auergassc; eile fut la scconde églisc chré- 
tiennc a Vienne , ayant été bâtie en l’an 88iä.

L’ëglise da St. Sauveur, dans la Salvatofgassc.
L'ëglise du couvent des Ursulincs, â l’extrèmité de la Johannesgassc.
L'dglise des grees ürris, sur la place des Dominicains j eile a été construite en iyyS 

par l’Impératrice Marie Thérèse.
Les deux églises des grecs schismatiques : l'une pour les sujets autrichicns du rite 

grec, sur le vieux Fleischmarkt, avec un clocher etc?, l’autre pour les grecs schisma­
tiques de pays étrangcrs, sur la Seilcrstadt •, les dimanches et fètes on y célcbre 1 office 
divin sclon lc rite de cettc confession.
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L'église de la communautè protestante - luthérienne , avec le tableau de Linder- 

et tuut près l'église de la communauté réformée. Toutes les deux sont établies depuis 
l'an 1783, mais elles n'ont ni clocher, ni ejitrée publique de la rue. Elles sont dans 
la Dorotheergasso.

La synagoguc et Fécole des juifs dans la Stcrngassc No. 463.

1 §■ V.
Les fauxbourgs,

On n’cst pas tout-a-fait d’accord sur.lc.vrai nombre des fauxbourgs de Vienne, tant 
parce que quelqucs uns d’cux au commenccment de ce siede étoient cncore des villages 
etposscssions seigneuiialcs séparées et éloignées des fauxbourgs d’alors, tant parce que 
quelques uns sont si petits, que scparément pris ils ne incritent pas le nom d'un faux- 
bourg, et que par conscquent on en considère deux ou trois collectivement comme 
un seul.

D’après l’ancien règlcment magistral de Vienne il y avoit une différence reelle entre 
les fauxbourgs proprcment dits, entre les possessions scigneuriales et les villages.

Aujourd'hui on appclle fauxbourg tout ce qui se trouve en dedans de la ligne, et ce­
ļa avec dautant plus de raison, qii’cn 1784 l’Empereur Joseph abolit tous les jurisdic-
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tions de particuliers, et assujcttit tous ces endroits a la jurisdielion rivile du magistrat 
de la rille.

La ligne qui environne tous les fauxbourgs, an portes ou barrières, qui sont gar- 
dées par la police, et fermées â io heures du soir, mais qu’on ouvre ä toute licure de la 
uuit ä chaque voiture et mčmc aux simples pietons qui veulcnt entrer. Toute voilure qui 
passe cst -examinée, si elle ne mène rien qui soit sujet aux droits de douane-, en cas de 
soup^on on fait visiter la voiture , ou on la fait conduirc par un homme de la police i la 
grande douane.

Ces barrières sont, sur la rivc droite du Danube, en passant de Test a l'ouest: 1. la 
barriére de St. Marx ; 2. la barrièrc de la favorite; 3. la barrière de Mazleinstorf; ly 
la barrière de Schoenbrunn ; 5. la barriére neuve ; 6. la barrière de Maria-Hülf; 7. la 
barrière du Lerchenfeld ; 8. la barrière de Herrnals; 9. la barrière de Währing; IO 
la barrière de Nussdorf; et enlin II. la barrière du Tabor, située â la rive gauche 
du Danube.

Strictcment pris le nombre des fauxbourgs monte a 33, mais d'après l'acceptation or- 
dinairc ils sont au nombre de 21 ; les yoici: Leopoldstadt; Jaegerzeile ; Weissgerber-, 
Krdberg; Landstrasse ; Wieden ; Mazleinstorf; Margarethen ; Hundslhurm ; Laimgru­
be j Maria-Hülf; Gumpendorf; Spittalberg; St. Lilric ; Schottenfeld; Josephstadt ;
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Strozischer Grund; Alsergasse; Wahiingcrgassc ; Rossau; Lichtenthal. Tous ces 
fauxbourgs en 1766 comptoient 3igo maisons et autres édifices; en 1779 ils en avoient 
3846-, en 1786 déja 434? ; et i présent ils comptent 48ga maisons, outre qu’on con- 
tinue a bâtir toujours encore de différents cdtés. Les fauxbourgs sont divisés en 21 pa~ 
roisses, et ont en tout 3o églises, 8 couvens de religieux et 2 de religieuses. On y tronre 
plusieurs palais magnifiqucs, une quantité de beiles maisons, et iin nonibre de grands et 
agréables jardins. Depuis l’an 1791 on y a établi huit directeurs de. polier, pour veiller 
a la tranquillitc, Vordre et la sèrcté publique.

Les fauxbourgs les plus beaux et les plus sains sont: Landstrasse,Wieden,Maria-Hillf, 
Josephstadt, Wahiingergasse et Leopoldstadt.

§■ VI.
Eglises et couvents remarquables des fauxbourgs.

Ildgllse de St. Charles, sur le chemin au Rennweg. C’est l'église la plus niagni- 
fique, la plus belle et la plus reguliere de Vienne ; eile est placéc sur une petite emi­
nence toute isolée, la fa^ade tournée vers la ville.

Pour faire cesscr la peste , qui commen^oit ä faire des ravages J Vienne en 1713, 
l’hmpereur Charles VI. d’après les idées de ce tems lâ, fit le vocu de bâtir une églisc,
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et dcla Vorigine de l’église de St. Charles. Le 4- février de l’an 1716 on en posa les 
fondements, et â la fin d’oetobre de l’an 1737 l’édificc fut achcvé. Cette église est con- 
struite dans le style de la grandè architecture: sur onze marches taillées en pierre on 
monte au superbe portail soutenu par six colonnes de Vordre corinthien; la cime de cc 
portail forme un triangle, oü Ton voit-en bas-reliefs, tailles en marbre blanc, les ravages 
de la peste, et sous ces groupes on lit, en lettres dorées:

Vota mea reddam Domino in conspectu
timentium eum.

Aux deux cotés du portail sc trouvent deux colonnes de Vordre dorique, de ^5 pieds 
do haut et de i3 pieds de diamètre ; elles sont creusées en dedans, et pourvucs d’csc.a- 
licrs, qui mènent jusqu’aux chapitaux; au dehors on voit tout le long de ces colonnes 
en bas-reliefs, taillés en marbre blanc, Vhistoire de la vie et la mort de St. Charles. Les 
chapitaux des deux colonnes sont surmontés d’une petite tourellc, â laquclle est placée 
une cloche , et sur les quatre cdtés on voit quatre aigles de bronzē doréc, dont les ailes 
étcndues forment une balustrāde. Plus en arrière sur les deux c6tés de l’église sont éle- 
vés deux édifices cn forme d’arc triomphal. L’église mèmc est surmontée d une grandc 
coupole octogone, couverte de cuivrc et dccorce au centrc d’une lanterne. Le fronton 
est orné de plusieurs statues. Les tablcaux dans Véglisc sont peints par Schuppen,



Gran, Rothmayer, Ricci et Pellegrini. Les chanoines de la croix avcc l’étoile rouge 
out leur résidence auprès de l'église, et en font les fonctions paroissiales.

L'e’glisc des religieuses de la Visitation , dites les Salésienncs, est située sur le 
Rcnnwcg et bâtic d’après le modele de celle de St. Pierre ; la coupole est peinte parPel- 
legrini, le tableau du maitre-autel par un pcintre flamand, les tableaux des autres autels 
par Altomonte et Pellegrini.

Idéglise paroissiale de St. Leopold, dans le fauxbourg Leopoldstadt, avec un tableau 
d’Altomonte.

Idéglise de St. Jean, dans la Leopoldstadt.
Idéglise et le couvent des Cannes, dans le mème fauxbourg.
Uéglise et couvent des Frcres de la Miséricorde , égalcment dans la Leopoldstadt.
Uéglise et le couvent des Augustins sur la Landstrasse.
Uèglise de la ci-devant maison des orphelins ä St. Marc , sur la Landstrasse.
L'église paroissiale des ci-devant Minimes sur la Wieden.
Idéglise paroissiale â Maria-Hülf.
Idéglise et le College des Piaristes dans la Josephstadt.
C'église paroissiale au Lerchenfcld.
Id égli sc et lc cöuvcnt des Serviles dans la Rossau.
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Lèglise paroissiale et le couvènt des Minoritißs dans l’Alsergassc.
Ideglise et le couvent des Capucins sur le Platzl.
L'église et le couvent des rcligieuses Llisabéthines sur la Landstrasse.

§• VII.
Ldificcs rcmarquablcs des jauxbourgs.

Les écuries de la Cour, vis-â-vis duBourgthor, sur le glacis. Cet édificc superbe et 
Cönstruit dans le bcau style, a étc élevé par Charles VI. en l’an 1725 ; il a 600 pieds 
de long, deux étages, sans comptcr le rcz dc chaussée, et peut loger 4<>o chevaux. Au 
dessus des étables sont los logements des écuycrs et intendants. II s’y trouve des bassins 
spacieux, et dans la chambrc dite aux selles on voit les précieux harnois de tout genre, 
appartenants â la Cour.

Le Belvédère, sur le Rennweg. II fut bâti par le célèbre Prince Eugène de Savoyc, 
qui dans ses demiers tems y passoit la belle saison. Dans la suite la Cour Imperiale l’a- 
cheta, qui enfin en l’an 1776 y pla^a la grande collection de tablcaux. Le tout consiste 
en deux bâtiments, le Belvédère supérieur et le Belvédèrc inférieur: le palais supcricui 
ešt situé vērs le sud-est, â l’extrâmité du fauxbourg, sur une émincpcc assez considé- 
rable, tout près de la ligne. C’est ici quc se trouve l'cntrée principālo, et il laut passer 
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par elle, pour avoir lc vrai coup d’oeil tie rensemblc; on entre dāns une cour très spa- 
cieuse, entource de deux cdtés d'édifices et de beiles allces, et au milieu de laquelle se 
trouve un ctang assez vaste et agréablc. Le palais proprement dit fait un quarre long, 
tout isolé, son Fronton est magnifique; on montē par un double escalicr , passe une co- 
lonnade, et entre dans le grand sallon de marbre: c’est la pièce centrale, qui commu- 
nique avec les deux ailes de l’cdifice, dont chacune contient sept appartements et deux 
petits cabinets ronds sur l’extrèmité. Le premier étage contient quatre chambre de 
chaque cAtc.De ces appartements et de la terrasse devant lc palais vers la ville, on jouit 
de la vue la plus complette sur toute la ville de Vienne.

Au cöté droit du palais se trouve la ci-devant menagerie, qui seit aujourd’hui de pro­
menāde.

Dcrrière le palais, vers la ville, est le spacieux jardin• il forme d’abord une douce 
pente d’environ 3oo pas , et un simple parterre sans arbres, pour ne pas oter la vue au 
palais. Au pied de la pente on trouve des allées, des berceaux et quclques bassins, et 
derrière eux le palais inférieur, qui est â la vérité moins magnifique que lc supérieur, 
mais qui a de meme au ccntre un sallon de marbre, des deux cutés de jolis apparte­
ments , et derrière lui une cour assez étendue entourée d’cdificcs, ä laquelle on entre 
de la rue yoisinc, dite lo Rennweg. On préfère pour la plupart cette entrée, parce

cAtc.De


49 
qu’clle est la plus proche de la ville. — De la collection des tableaux il sera parlé 
ci-après.

L'Académie médico-chirurgique Josephine t dans la Wahringergasse méritc aussi 
d’étre vue commc pièce d'architeeture.

Le palais d’été du Prince de Schwarzenberg, avec le jardin, au Rennweg, près du 
Belvedere, un grand et magnilique bâtiment, la fa^ade tournée vers la ville. Le jardin 
©st ouvert au beau monde, il donnc plus d’ombre, et a plus de variété que cclui du 
Belvédèrc.

Le palais d’été du Prince de Kaunitz , avec deux jardins, â Maria-HülF j il a une 
Situation avantageuse, une belle vue et un air pur*  les jardins sont petits et très simples j 
au corps du logis se trouve la collection des tableaux.

Le palais d’été du Prince de Lichtenstein, avec le jardin, â la Rossau*  ce palais est' 
magnifique, on y voit des peinlures de Rotbmayer et Pozzo • le jardin est très vaste, 
mais situé dans un bas-fond.

d'Auersperg, sur le glacis,â l’cntrée de laJosephstadt*,  il est moublé
1 a' cc goub^č£Āagnificence, a unjoli jardin d’liiver, un temple de Flore et un beau théâtre.
Ļela garde noble hongroise, sur le glaub*  c’est un superbe bâtiment, 

ci-deyant ä la Familie de Trauthson-

4



Le grand hotel des invalides, sur le gl acis, â l’cntrée du fauxbourg Landstrasse, 
mise dans son état actuel par l’Empereur Joseph II., il a une belle chapelle, et une 
grande cour plantée d’arbres. 11 y sera ctablie dans peu la grande douane.

Le collège dc Savoye, â la Laimgrube, ci-devant une maison d’éducation établie 
pour la noblesse > depuis peu on y a établi l’académie des Ingenieurs et le corps de bom- 
bardiers.

Le collège Thérésien , ä la Wieden, ci-devant apellé la favorita, et le séjour d’été 
de l’Empereur Charles VI.

L’édifice ci-devant maison des orphelins du P. Parhamer, ä St. Marc, ä présent le 
grand dépdt de l’économie militaire.

La caserne de grénadiers sur le marché aux grains •, la grande caseme pour l’infan*  
tcric, dans l’Alsergasse • les casernes pour la cavallerie, dans la Leopoldstadt et la Jo- 
sephstadtJ

Les palais d’été et jardins des familles d'/Uthan , Harrach 9 Metternich t Choteck, 
iLobkowitZf Schoenborn, Czernin ctc> etc.
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§. VIII.
Les grandēs charges de la Cour.

La premicTC Charge â la cour c’est celle du grand-maitre de la Cour*,  il est le chef 
de toutes les personnes qui composent la maison du Souvcrain, par cette raison le grand- 
maitre de cuisine et le grand-maitre de vaisselle sont égalemcnt sous ses ordres, C’est 
le Prince A.dam de Stahremberg, qui est revétu de cette charge.

Le grand chambellan , aujourd’hui le Comte Frangois de Collorcdo. C’est â lui 
que se doivent adresser tous les étrangers de distinction, soit par eux-mèmes, soit par 
le ministre de leur cour, qui veulent ètre présentés â la famillc Imperiale Royale.

Le grand maréchal de la Cour. II exerce la jurisdietion dans Ies affaircs publiques 
et juridiques du corps diplomatique et des personnes y attachécs, comme aussi l’inten- 
dance en affaires de police sur les indivīdus attenants et logés ä la Cour. Grand maré- 
chal aujourd’hui le Comte de Schaffgotsch.

Le grand écuyer, aujourd’hui le Prince de Dietrichstein ; c’est le chef de tout ce 
qui appartient aux écuries de la Cour.

Le grand veneur, aujourd’hui le Comte de Hardegg, est le chef de tout cc qui a 
trait aux chasses de la Cour et aux foréts domaniales.

Oulre ces charges de la Cour , qui sont en fonction Helle, il existe encore d’autres 
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charges de la Cour d'ancienne étiqucttc, commo lc grand fauconicr, le grand monno- 
yeur, le grand échanson etc. Ce qui n’est plus qu'un titre d’honneur, et dont les posses- 
seurs n'önt qui assister â l’hommage public d’un nouveau Souverain.

Les gardes du Corps.
La garde noble allemande ou garde des arcicrs ; eile a le premier rang, ctant la plus 

anciennc. Son uniforme cst rouge, avec collct et parements de velours noir, et richement 
borde d'or; eile est enticrement composée d’officiers, qui ont déja servi dans les armécs, 
et forte de 60 hommes. A des occasions solemnelles die monte ä cheval.

La gârde noble hongroise. Elle a été formée en 1764» et €st composéc de 'jeunes 
nobles de Hongrie, Transylvanie et Croatie, qui ont le rang de lieutenants, et après 
quelques années de Service sont placés tant aux armées qu’â des emplois civils dans 
leur patrie. L’uniforme est dans le costume hongrois, de couleur rouge , bordé d’argent, 
et aux jours de gala omé d’unc peau de tigre. Elle sert â cheval, est forte de 60 hom­
mes, et monte journellement. conjointemcnt avec la garde allemande, la garde dans 
l’antichambrc de l’Empereur. Elle est payée par les états de Hongrie, et son capitaine 
fut regu en 1765 parmi les Magnats ou grands Barons du Royaume de Hongrie.

La garde noble galiciennc fut formée par l’Empereur Joseph après l’acquisition de 
la Galicie ; â son établisscmcnt elle étoit en costume polonois, servoit a cheval, et fai- 
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^oit un corps â part. L’Empcreur Leopold II. y fit des changements: la gardc galicienne 
fut joint â la garde allemande, eut le mème uniforme, mais un chef particulier, et 
porte aujourd’hui le nom de garde des arciers dé la division galicienne. Elle est com- 
poscc de 3o. jeunes gentilshommes deGalicie, qui ont leurs propres maitres des langues, 
des scicnces civiles et militaires et des exercices du corps j après quoi ils sont placés ou 
aux armées en qualité d’officiers, ou ä des emplois civils dans leur patrie.

Lagardc des trabans a rcmplacé la ci-dcvant garde suisse;*elle  est composée de 
bas-officiers qui ont déja servi aux armées; elle occupe les postes extérieurs du palais. 
Son uniforme est rouge, bordé d’or, veste et culottes Manches; eile est forte de 5o 
hommes.'

Le grand gala au jour de l’an.
L’Empereur Joseph II. a supprimé tous les jours de gala, excepté le seul jour de. Fan, 

et c’est ce qui s’observe encore jusqu’ici. A ce jour la famille Imperiale Royale re^oit les 
félicitations en grande cérémonic. Entre g ct ii heures du matin les gardes du corps 
et les membres des grandēs charges de la Cour, vètus en gala, se rendent au palais: la 
garde allcmande est la première, laquelle est suivie par la garde hongroise; après elle 
viennerit les chefs des charges de la Cour, prccédcs des cmployés de leur départe- 
ment • d’après une anciennc coutume le grand écuyer et le grand yencur s’y ren- 
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dcnt â chevaV, suit alors la grande noblcsse de la villc des deux sexes, ct les mini­
stres des cours étrangèrcs.

Le cardinal-archévèque, les ambassadeurs, les chefs des chargcs de la Cour, les mi­
nistres, les feldmaréchaux, les conseillers d’ctat font tour â tour leurs félicitations â
LL. MM. et au reste de la Familie Imperiale. L’Empereur â cettc occasion porte l’uni*  
forme de feldmaréchal et les diamants du tresor.

An heures la Cour se rend â la chapelle du palais, pour y assister â l'officc divin ; 
après cela LL. MM. re^oivent les compliments des dames de la haute noblesse. A midi 
la couT dine en public, mais ce diner cst très court, pendant lequel LL. MM. font â 
l’ordinaire conversation avec les ministres étrangers et autres étrangcrs de marque. Pour 
les dames ct les étrangers on dresse des tribunes, du haut dcsquellcs ils voient le tout 
avec assez de cominodité.

Quiconque désire â voir la Cour et la noblcsse cn grande parurej quiconquc veut 
voir les cquipages, chevaux, harnois, livrées les plus brillants de Vienne, doit se placcr 
le jour de l’an sur le Bourgplatz, et puis chercher l’cntrée du palais. II est vrai que les 
voitores ne sont plus si richemcnt chargécs d’or comme autre fois,mais en revanchc dies 
sont travaillées avec plus de goüt.
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Le jour de l’an excoptc il n’y a gala ä la Cour qua l’occasion dc quelque manage ou 

batèinc dans la Familie Imperiale.
Les ordres de ehe Valerie et leurs fetes.

L'ordre de la toison dor, fondé par le Duc dc Bourgogne Philippe le bon en l’an 
l43o, fut transféré par l’Empereur Maximilien I. â la maison d’Autriche, qui depuis 
celte époque a toujours soutenu son droit sur cet ordre, quoique le Roi d’Espagne le 
donne également. Cet ordre est donc le premicr et le plus estimé dc la maison d’Au­
triche, et est considéré eomme tel dans presque tous les pays catholiques, tant â cause 
de l'ancienneté de sa fondation, que par cgard aux hauts personnages, qui de tout tems 
en ont été décorés. Le chcf de la maison d’Autriche en est le grand-maitrc hcréditairc, 
et le donne assez rarement. Le nombre des chevaliers n’est pas fixe.

La fète de cet ordre est annuellement célébréc â Vienne le premicr dimanehe apres le 
jour de St. Andre. A io heurcs du matiņ Ies chevaliers sc rassemblent dans une šalle 
du palais; ils portent â cette occasion l’habit de l’ordre, qui est fait de velours cramoisi, 
et consiste en une espèce dc robe longue, et dessus elle une cspècc dc manteau \ â la tète 
ils portent un bonnet brodé, et sur les épaulos la grande chaine dc l’ordre, faite d’or, 
et travaillée en forme dc piecos d’acier et de pierre â feu, d’ou sortent de tous edtes des 
étincelles de feu. et au bout de laquelle pend la toison d’or. Quand Ies chevaliers sont 
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lassemblés, ils se rcndent â la chapcllc du palais, précédés des fourricrs de Cour, des pa- 
ges , écuyers tranchants , chambellans, conseillers intimes, et des officiers de l’ordrc, - 
pour y assister ä l’office divin • cela fini on retourne dans le mème ordre au grand sal- 
lon, oü est dressé une table un peu élevée pour Sa. Majesté èt. les Princes de la maison 
régnante, et au pied d’clle une autre table pour le reste des chevaliers. Les gardcs du 
corps et les officiers de la Cour y assistent en parade, et fentrée est ouverte aux gens 
comme il faut.

D’après les statūts originaires de l’ordrc il n’étoit pas permis de porter avec lui encore 
un autre ordre • mais les grands maitres ont dispensé de cette loi â l’ègard des autres 
ordres autrichiens en général , et quelques fois aussi par rapport ä d’autres ordres. 
Charles V. a donné la permission aux chevaliers de porter â Eordinaire, au lieu de la 
grande et incommode chaine, la toison â un ruban d’or ou couleur ponceau.

Lc second est l'ordre militaire de Marie Thérèse. L’Impératrice-Reine Marie The­
rese le fonda après la victoire remportce sur le Roi de Prusse le 18. juin 1787 près de 
Collin ou Planian en Boheme ; il n’est établi que pour les officiers des armées autri- 
chiennes . ct ce n’est que très rarement, qu'on le donne â des officiers de puissances 
alliées. D’après les statūts originaires la prétention â cet ordre nait uniquement „d’un 
fait d’armes entrepris et heureusement exécuté cn guerre, lequcl l'officier en question
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auroit pu nc pas cntrcprendrc, sāns pour ceļa négliger son devoir.,, Tout officier qui a 
exécuté un tcl fait d’armes, et qui lc pcut conslater ou par des témoins oculaires ou par 
des ccrtificats de ses supéricurs, a droit de demander l’ordre au premier chapitre qui se 
tieņdra et qui décide lä-dessus. Cependant le Souvcrain peut donner cct ordre ou sur le 
champ de bataille méme, ou â teile autre occasion valable, sans attendre la tonvocatiort 
d’un chapitre, et sans ètre réquis par l’officier en question.

Le grand-maitre de cet ordre cst toujours le Chef de la maison d'Autriche. Les mem- 
bres de l’ordre sont les grands-croix, les commandeurs et les Chevaliersļ leur nombre 
n’cst pas fixé. Les grands-croix portent sur le coté gauche de la poitrine un crachat, for- 
mant une croix ceinte d’une couronne de laurier; au centre de la croix on voit les armes 
de l’Autriche (un bandeau blanc â travers un fond rouge) et autour d’cux lc mot: Forti*  
tudini9 ils portent en outre sur l’épaulc jusquâ la hanchc un large ruban blanc bordé 
de rouge, et au bout la croix de l’ordre en émaille , présentant d’un cöté les memes ar­
mes de l’Autriche, et dc l’autre le chiffre de Marie Thérèse. Les commandeurs portent 
ja croix attachce â un ruban autour du cou, ct les chevaliers â la boutonnière.

La croix de MaricThérèse n’est point une décoration sterile : les grand-croix jouissent 
d’une pension annuellc dc i5oo florins« les commandeurs d’une dc iooo florins, et les 
chevaliers de 6oo florins, dont la moitic est assigné commc douaire â leurs veuves. Mais
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cominc la maison d’Autriche actuellement est depuis presque douze annces impliqnée 
dans dos guerres continuelles, et le nombre des Chevaliers a augmcnté beaucöup au desstis 
de l'ordinaire, on a reduit les pensions â 4°° ct 3oo florins, pöur en faire jouir un plus 
grand nombre de chevaliers. Cet ordre est au reste donné saus égard â la religion ; sa 
£ete se célèbre annuellement le premicr dimanche après le, jour de St. Thércse, et de la 
mème maniere comine celle de la toison d’or. Les chevaliers y assistent dans l’uniforme 
de leur grade militaire, ou du corps, ou régiment, dans lequel ils scrvcnt â l’armcc, por- 
tant la croix de i’ordre d’après la classe dont ils sont.

X’ordre hongrois de St. Etienne. L’Impératrice-Reine Marie Thérèse le renou- 
yella en lyGZf« R a trois classes: celles des grands-croix , celle des commandeurs et 
celle des chevaliers 4 et est proprement destiné aux employés de l’état civil; cependant il 
est aussi donnc aux cvèques, et quelques fois mème â des militairēs. Le grand-maitre en 
est toujours le Souverain , qui le, donne aux employés de toutes les nations des états hé- 
réditaircs, qui y ont de. prétentions par des Services importans ou pendant long-tcms rcn- 
dus â fetal. La décoration de I’ordre est la croix de Hongrie , que les grand-croix por 
tent â un large ruban, de l’cpaule droite â la hanche gauche; les commandeurs â un ru- 
ban moins large, sur la poitrine, et les chevaliers â la boutonnière. Le ruban est couleur 
de cerise avec un rayon verd des deux cdtés. A c6té de la croix sont les lettres AL T. et
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Vmsc.ription: Publicum meritorum proemium ; sur le revers on voit dans une couronne 
de feuilles de chène sur un £ond blanc les mots: Sancto Stcphano Hegi I. Apostolico. 
Les grands-croix portent encore sur la poitrine un crachat brodé en argent, au centrc 
duquel se trouve la couronne des feuilles de chène , qui entoure la croix de Vordre. Cet 
ordre ne jouit d’aucun revenu. •

La fète de cet ordre est célébré annuellement le premier dimanche après le jour de 
St. Emeric- le cérémoniel est comine pour les ordrcs sus-mentionnés ; les Chevaliers y 
portent un habit particulicr: c’cst unc robc de couleur cramoisi, en forme de soutanc, et 
dessus eile une autre robc plus large de velours verd, brodé ā Vextrèmité de feuillcs de 
chène, avec un large collet, sur la tète un haut bonnet â la hongroise, omé d’un pa- 
nache de héron, et comme le collet, double d’hermine. Les grands-croix portent â cette 
fètc et â d’autres grandēs fétes (comme â la procession de la fète-Dieu) la croix de Vordre 
â une grande chaine d’or sur les deux épaules.

īiordre d'Elisabeth fut fondé par Vlmpératrice Elisabeth et renouvellé par Marie 
Thérèsc, il est destiné â des vieux officiers, qui ont servi long-tems et sans fache, et qui, 
ou â cause d’une longue paix, ou par d’autres circonstances n’avoient pas Voccasion de se 
distinguer ä la gucrrc. La décoration de cet ordre cst une croix noire avec des pointes 
Manches, qu’on porte ä un ruban noir, â la boutonnière, et ä laquclle cst attachée une



6o

modiquc pcnsion. II n’y a lâ qu’unc seule classe de Chevaliers, dont le nombre â l’ordi- 
iiaire n’cst pas au dessus de 20 j on ne celèbre point son anniversaire.

L'ordre de la croix-étoilëe est pour les Dames. II a étc fondc par l’épouse de l’Em- 
pcrcur Leopold I. cn 1668, renouvellé en 1688, et est en Fhonneur de la croix sur la- 
quellc mourut Jesus-Christ. II n’est conféré qu’a des dames mariécs, tant des pays hé- 
réditaires que de l’étranger, et cela se fait deux fois l’année, savoir â la féte de l’inven- 
tion et de l’exaltation de la Stc. Croix. La charge dc la grand-maitrcsse est toujours 
exercée par l’épouse du Souverain, ou en son défaut par la Princesse atnée de la maison 
d’Autriche. La décoration de cet ordre est unc petite croix d’or cnvironnée d’une étoile 
londe , avec la dévise : Salus et gloria, On la porte â un ruban noir, attaché â la poi- 
trine du cdté gauche.

Sans une permission particulière du Souverain aucun officicr militaire ou civil dc l'état 
autrichien n’ose accepter un ordre étranger.

§• ix.
.Ltfs departements suprémes d'ëtat ct du pays.

Le conseil cTëtat et de Conferences a été établi en 1801. II tient ses séanccs au 
palais, une ou deux fois par semaine, et est présidé par S. M. l’Empcreur cn personne.
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Les membres en sont S. A. R. l’Archiduc Charles pour lcs affaires militaircs ; le Comte 
Louis de Cobenzl, vice-chancelicr de Cour et d’état, pour les affaires étrangères; le 
Comte Leopold do Kolowrath, pour les affaires de l’intérieur et celles de financcs; les 
Comtes de Collorédo et de Trautmansdorf pour les affaires tant de l’intéricur qu'étran- 
gères. Chacun de ces membres de Conferences a ses conseillcrs-référendaires, et un 
nombre proportionné d’individus subalternes pour l’expédition etc.

Le cabinet soigne l’expédition des billcts de cabinet et autres ordres sécrèts de S. M. 
aux départcments, comme aussi les mémoires et requétes, qui ont été donnés en mains 
propres de S.M. Tous ceux, qui désirent d’ètre admis â 1’audience du Souverain , doivent 
préalablement faire inscrire leur nom et caractère au cabinet. Le ministre de cabinet est 
Je Comte Frangois de Collorédo. Le local du cabinet est au palais, près de la sallc 
d'audiences.

La chancellerie intime de Cour et d'état pour les affaires étrangères. La charge 
de grand chancelier de Cour et d’état reste vacante dopuis la mort du Prince de Kau- 
™tz, survenue en 1794*  Le vice-chancelier et ministre des affaires étrangères est â pre­
sent le Comte Louis de Cobenzl. *

Le dircctoire, ci-devant nommé la chancellerie de Boheme et d’Autriche. II dirige 
«es affaires civiles de toutes les provinces h^réditaircs allemandes, pour chacune des­
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quelles il y a un ou deux conseillers référendaires, et tient deux fois par semaine ses 
séances dans la chancellerie de Bohèmc. Le ministre directorial ( ci-devant grand 
chancelier) cst aujourd’hui le Comte Procope de Laczansky. Au directoirc sont réunis :

Le département supréme de la justice , ci-devant un dcpartcment scparé et le tri- 
bunal suprcme pour toutes les affaircs judiciaires des provinces allemandes et galicienncs. 
II cst composé de 8 conseillers et 2 vicc-présidents, et tient ses séances une ou dcux fois 
la semaine dans le mème local et sous la présidencc du ministre directorial ;

La chamhre ou le dèpartement des Jinances. Elle a ses bureaux dans la Singer­
strasse, dans la ci-devant maison de la banque. Ce département dirige et administrē tou­
tes les branchps des finances de la Monarchie, depuis qu’on lui a encorc incorporé l’ad- 
ministration ßnancière des provinces hongroiscs. Elle a en sous-ordre les départemcnts 
suivants :

La chambre des mines 5
La direction du débit des produits;
La régie des douanes;
Le dcpartcment du tabac et du timbre*
La direction de la poste •
La caisse centrale et la direction de la banque.
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La Chambre des camptes, ou le cr.ntrile détat. Elle est établic au ci-devant sémi- 

nairc général sur la place de l’UniversitcJ, et fait la dernicre revision sur tous les revenus 
et dépenses publiques. Actuellement eile n’a point de président.

Le conseil de guerre. Son local est sur le Hof. II dirige et administrē tout ce qui a 
trait a létat militaire de toute la Monarchie, dans toutes ses branchcs et rélations. Le 
présidcnt en est depuis 1801 S. A. II. l’Archiduc Charles.

Lc département supréme de police. Le ministre de police est le Comte de Pergen > 
et les bureaux de son département sont dans son logis â la Weihbourggasse. Ce dépar- 
tement dirige les affaires de police dans toute la Monarchie • pour la ville de Vienne il 
existe en sous-ordre

la direction de la police, dans la Seitzergasse: le directeur est le conseiller aulique de 
Ley, â qui on doit s’adresser dans les affaires locales relatives ä la police.

La chancellerie de Hongrie se trouve dans la vorderen Schenkenstrasse ; lc chan- 
celier est le Comte Charles Palfy. Elle tient des séances régulières, et forme le su- 
préme département pour les affaires civiles et judiciaires des Royaumes de Hongrie, 
Esdavonie et Croatie, mais avec exccption des districts militaires des frontières, qui 
sont subordonnés au conseil de guerre. Tous les employés a cette chancellerie sont des 
hongrois natifs.
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La chancellerie de Transyleanie, tout près de celle de Hongrie; elle est pour la 
Transylvanie ce que l’autre est pour la Hongrie. Le chancelier est le Comte Samuel 
Teleki. Cette chancellerie a cfté autrefois réunie â celle de Hongrie.

La chancellerie des deux Galicies, établie dans la maison ci-devant d’Uhlefeld, â la 
place des Minorites; elle est le départcment suprème pour les affaires civiles et judiciaires 
des deuxGalicies, et tient des séances régulières. Lechancelier est le Comtc de Mailath.

La Rdgeņce de la basse Autriche, dans le ci-devant couvent des Minorites, der- 
rière la chancellerie d’état; elle soigne l’administration civile provinciāle de la basse 
Autriche j toutes les capitaneries des cercles de cette province lui sont subordonnécs , 
comme aussi pour certaines affaires le magistrat de Vienne. Elle est actuellemcnt pre- 
sidée par le Baron de Woeber.

Le tribunal des nobles de la basse Autriche, an bout de la Herrengasse ; c’est 
le forum nobilium en premier ressort pour toutes Ies affaires civiles, judiciaires et de pč- 
lice. Le juge supreme de ce tribunal et le Baron de Haan.

Le tribunal des appels, dans la mème maison, est la seconde instance pour la haute 
et la basse Autriche dans toutes Ies affaires civiles, judiciaires et criminelles, tant pour 
les nobles que pour les roturiers. II tient trois seances par semaine, et le président est 
le Baron >>on der Mark,
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Le magistrat de la ville , établi dans l’hAtel de ville , a la Wipplingerslrasse. II est 

la première instance pour tous Ies habitans de Vienne de l’état bourgeois, en toutes 
matièrcscivilos, judiciaires et criminelles. II a obtenu la grande étendue de sa jurisdietion 
de l’Empereur Joseph II. Ses membres sont un bourgue-maitre, deux vice-borgue- 
maitres et.5o conseillers, avec un nombre proportioné d’employés subalternes. Pour ob- 
vicr ä toute confusion dans Ies affaires, on a partage le magistrat entier en trois senāts, 
savoir le sénat politique, le sénat judiciaire, et le senat criminel, dont cbacun soigne 
Ies affaires dc son ressort. Sitdt que lc délit d’un indivīdu est réconnu commc criminel, 
alors le délinquant, quoiquc inème de la haute noblesse, est livré â la jurisdietion cri­
minelle du magistrat. Au corps du magistrat appartient aussi lc premier syndic de la 
ville ^Stadt-Oberkaemmererj , qui administrē les revenus et les dépenses de la ville 
et du magistrat, comme encorc le sccond syndic de la ville (Stadt-Unterkaemmerer) , 
qui soigne lc nettoyement de la ville, lc pavé, les arrangements contre les incendies et 
les édifices appartenants au magistrat.

Le collège des états de la basse Autriche. L’édifice appartenant ä ce corps est le 
Landhaus dans la Herrngasse. Les états sont composés des classes des prélats, des sei*  
gneurs, des chevaliers et des vilies et bourgs. Le présidcnt en est le Landmaréchal3 
aujourd’hui lc Comte Charles de Zinzeudorf. La grande assemblée des états. pour 

5
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recevoir les Postulātā dc la Cour so forme annucllcmenl au mois denovcmbrc. Au teste 
les états entreticnnent. un comité perpétuel â V ienne, lcquel y soigne leurs affaires de

avec leur valeur foncière, les révenus annuels, ct les dettes y inhérentes, lequcl re­
ģistrē et ouvert a un chacun, dont un membre des états voudroit empruntcr de l’argcnt 
et donner en hypothèque quclqu’une de ses possessions.

Avant la guerre actuelle il exista unc chancellerie dc Pays-bas et une chancellerie 
d'Italie, qui soignoient les affaircs des Pays-bas et dc la Lombardie, et étoicnt réunies 
â la chancellerie d’état.

Vienne étant la résidence dc l'Empereur germanique, il s’y troüve établi le canseil 
Imperial aulique pour I Empire germanique, ainsi que la chancellerie dl Empire , 
dont le local est sur lc Bourgplatz. Le conseil auliqiie d’Empire a cté établi par la bulle 
d’or de l’Empereur Charles IV. ; c’est l’organc dc l’Empcrcur, quand celui-ci en qualité 
de Chef de l’Empire prononce sur les alfaires juridiques des membres de l’Empire , aiissi 
la nomination du président de ce conseil, commc dc tous les conseillers dépcnd-t-elle 
uniquement de l'Empereur: ces derniers se partagent en conseillers du banc des seigneuts 
et ctus.du banc des docteurs, ct dans chacune de ces classes ii y a un nombre déterroiné
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de conseillcrs de la rcligion catholique et de la rcligion protestante*  leur nombre en 
tout montē ordinalrement i i6*  le présidcnt actuel est le Comte d'Oettingen. La 
(hanteli erie d’Empire a été établie en i5oi par l’Empereür Maximilien I. L’archévèque 
et Electeur de Mayence cst le chancelier perpétucl d’Allemagne, mais il nomme â sa 
place un vice-chancelier de i Empire qui réside â la Cour de l’Empereür, comme aus- 
si les membres subalternes de la chancéllerie. Les affaires de cotte chancellerie consis- 
tent dans ('initiative et l’expédition des objets politiqucs de l’Empire et de ce qu’on appelle 
les afFaircs de grace, comme les fiefs, promotions etc. Le vice-chancelier actuel de 
l’Empire est le Prince Rodolphe de Collorédo.

§• X.
Etablissements pour la siireté et la commodité publique.

Le p a V é .
Le pavé de la ville est très bon et topt-â-fait de pierres taillées. Sur lés deux cAtés 

de la plupart des rues il y a encore des trottoirs pour les piétons, pavés de pierres tail- 
lées en forme régulière de cubcs, lesquclles pierres viennent de la haute Autriche: c’est 
du granit gris noiratre, et dont on fait mème de jolies tabatières. Cepcndant ce n’est que 
la ville scule qui cst pavée; les fauxbourgs ne lc sont pas.
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Les lanternes publigues. L’illumination de la ville par des lanternes publiques com- 
nicnga en 1688, et depuis ce tems lâ on n'a cessc de Faméliorer de plus en plus. C’est 
principalemcnt Mr. de Sonnenfels qui I’a mis en 1776 en l’état de perfection , dans le- 
quel nous la voyons aujourd’hui. La ville proprement dite est éclairée toutes les nuits de 
Fannée, sans aucune cxception. Hors de la ville les chaussées et les trottoirs, qui mè- 
nerit aux fauxbourgs, et les rues principālos de ceux-ci sont également pourvus de lan­
ternes, qui cependant ne sont pas allumécs, quand il fait clair de lune. Le nombre de 
toutes ces lanternes montc â 3200. Les lanternes de la ville sont rondes, d’une seule 
pièce de verre blanc, et de la forme d’une poire , dont la partic pointue est toumée en 
bas. On les rcmplit d’un mèlange d'huile dc lin et de graisse de coclion • derrière la 
mèchc est une petite plaquc ronde et concave de porcelaine Manche, qui donne une 
bonne révcrberation. Les lanternes sont tour â tour, â droile et â gauche placées sur un 
bras de fer, attaché aux maisons, de la longueur d’une aune, et dans la hauteur dc 10 
pieds dc la terre; on les allume â la nuit tombante, et leur lumicrc dure jnsqu’â dcux 
teures après minuit. Chaque propriétaire d’une maison dans la ville paye annucllement 
I florin pour Fcntrctien dc l’illumination, qui cependant coute 36ooo florins.

Les lanternes sur Fesplanade et dans les fauxbourgs sont moins helles et composces 
de quatre pieces de verre.
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Pendant une nuil obscute c'est un coup d’oeil charmant et unique dans son gcnre, de 

voir du haut des bastions de la ville l* esplanāde cifculaire, dans l’étendue de trois quarts 
d’heufe, symétriquement illuminée et commc reprcsentant un amphithcâtre en feu.

Le nettoyement de la ville.
Vienne jouit du grand avantage , d’avoir partout des canaux souterrains , dont l’écoii- 

Icment cst dans le Danube. Dans čes canaux, qui sont pratiqués au dessous de toutes les 
rues, les inimondices des maisons sont conduites par d’autrcs petits canaux; â la surface des 
rues on a pratiqué de distance eil distance des ouvertures, fermees par de barres de fer, 
par lesquels l’eau des pluies et de fontaines passe aux canaux et enlève les immondices. 
Moyennant ces memes canaux on peut balayer1 et nettoyer la ville d’une manière bien 
commöde: 611 distribue dans les rues une centaine de vieux hommes ou de jcuncs gar- 
£ons, qui aVec des balais amassent la poussière, la fange et toutes les immondices au 
milieu de la rue • derrière eux on mènc quelques tonneaux remplis d’eau, qu’on fait écou- 
ler, et qui, aidé des balais des travaillants, cliarie les immondices jusqu’â la prochaine 
ouverture des canaux. De cette Sorte on peut nettoyer en trois jours toute la ville*  c’est 
le Stadt-Unterkammeramt qui doit soigner ce nettoyement , qui se fait â peu près tous 
les mois, et qui sous l’Empereur Joseph II. se faisoit plus souvent.
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la gaide de poli e e.

La police entretient une garde particulière d’âpcu près 35o hornmes, qui jour et nuit 
doivent veillcr â la sürcté , tranquillité et au bon ordre de la ville. Ces soldats de police 
sont ce qu’on appel le des demi-invalides, c’^st-â-dirc des hommcs, qui a cause de bles- 
sures ou d’un âge avancé ne pcuvent plus scrvir dans l’armée, inais qui sont cncorc assez 
bons pour veiller â la sâreté de la ville. Ils sont distribués en differentes plapes ct rucs, 
pour soigner â dégagcr les passages quand ils s’obstruent par l’affluencc des voitures, pour 
empècher les tumultcs ct les rixes publiques, pour arrètcr et conduire aux prisons un 
chacun, qui dans la rue ou dans une maison voisinc auroit commis un délit quclconquc. 
Quiconque sqroit. mcnacé par un autre d’une violence quelconque, soit de jour, soit de 
nuit, dans la maison ou sur la nie, n’a qu'â appeller ou faire appeller la garde de police, 
et eile est obligée de se hâter de Fassistcr. Aux portes des théâtres, des salies dc musiqne, 
des spectacles publics, et en général aux grands rasscmblcments de pcuple de toutes sor*  
tes sc trouve toujours un détachement des gardes de police, pour prévenir et supprimer 
toute sorle d’cxcès. Chaque Soldat dc police porte ä sa giberne un numero, ahn que 
cbacun qui sc croiroit maltraité par lui, puisse le rcconnoitre et obtenir satisfactiun. 
Leur uniforme cst de coulcur grise.
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Fiacres; voitures de 1 o u a g e ; porte—chaise s.

Les fiacres sont au nombre d’â peu près de 64° j sont distribués sur certaines pla­
nes et rues de la ville et des fauxbourgs, devant les portes de la ville, et au dedans des 
barrières de la ligne, et restent lâ depuis 7 heures du matin jusqu’â 10 heures du soir. 
La plupart d’entre eux sont â present assez lestes et jolis, et plusieurs égalent en élé~ 
gance les voitures de particuliers. Tout propriétaire d’un fiacre est obligc de payer 3 flo- 
rins de taxe par mois. On va en fiacre non sculcment en ville et aux fauxbourgs, mais 
mème jusqu'ä plusieurs lieues â la Campagne , commc â Bade, Neustadt, Pressbourg etc. 
J1 n’existe point de taux fixe pour les courses des fiacres; un chacun döit convenir du 
prix avec le propriétaire, avant d’y monter. Les dimanches, jours de fètes, occasions 
extraordinaircs et dans un très mauvais tems ils Haussen t de prix. Chaque fiacre porte 
son numéro, et tous sont subordonnés ;i un commissaire de police, devant lequel on peut, 
en cas échcant, porter ses plaintes contre eux, et pour cette raison il est bon de bien re- 
tenir en mémoire le numero du fiacre, dont on se sert.

II n’est pas d’usage de faire des visites d’étiqnette en fiacre ; au défaut d’une voiture â 
soi, il faut pour ccla se servir d’une voiture de louagc ; elles sont au nombre de 3oo, ne 
«sont point numcrotécs, et sont réputées plus honorables que les fiacres. On les fait de- 
in ander aux propriétaires, soit pour unjour, soit pour une semaine, un ou plusieurs
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mois, et mcme pour des années entières. Lc prix d’unc voiture de loiiage â dcux chevaux 
est actuellement 4 florins par jour, et ioo florins par mois, avec une gratification â part 
pour le cocher.

Les portc-chaises sont au nombre de 80. Elles ont été établies â Vienne en iyo3. 
Par unc ordonnance particulière il leur est défenilu de porter des malades aux hopitaux, 
comme aussi de porter des cadavres. Les porteurs sont cn uniforme rougej les chaises 
sont numérotées, distribuées cn differentes parties de la ville, et jour et nuit au Service 
du public. Elles ne sont pas sujettes â un taux fixe; mais on paye pour une course dans 
la ville ordinairement 24 â 3o kreuzer. Les porteurs sont également subordonnés ä la 
direction de la police.

Les au berge s.
Vienne n’a point ithātels gārnis, et tout étranger, qui n’a pas arrangé d’avance un 

logement, doit dcscendrc et loger â l’aubcrge ; il y en a icide deux sortes: auberges avec 
logements, et auberges pour manger $ les prcmières sont pourvues de logements pour Ies 
Voyageurs, et le prix le plus modique pour une chambre sāns chauffage est de 34 
kreuzer par jour. II n’y a non plus â Vienne de tdblc dhéte • il faut, quc l’ctranger se 
fasse porter lc diner â sa chambre, ou qu'il aille diner dans la chambre commune, oii 
chaque jour Ies mets tant du diner que du souper sont écrits sur une feuille avcc leur
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prix, et ou un chacun mange seul ce qui lui plait. Les mcilleurs auberges a logements 
sont au boeuf blanc, près dc la douane ; au trois haches, sur la Freyung ; au cygne ct 
au griffon, dans la Kaernerstrasse ; au boeuf d’or; au Madschakerhof, tous deux dans 
la Seilergasse*  a la couronne deHongrie, dans la Jobannesgasse • au cerf brun- au lonp 
blanc; ä la Sainte Trinité, etc. tous en ville. Dans les fauxbourgs il y a encore une 
quantité d’auberges â logements.

Parmi les auberges, ou Ton peut diner et souper, mais pas demeurer, sont dans la 
ville le cor de chasse; le Schabcnrüssel; le Fischhof; l’agneau; la baleine, la Mehlgru- 
bc etc. etc. chacun y dine'et soupe â l’houre qu’il lui plait, choisit les mets qui lui con- 
viennent, boit les sortes de vin et de bicre qu’il veut. Mais en général il faut convcnir, 
que les auberges de Vienne sont moins propres, moins commodes et moins élégantes, que 
les auberges renommees des aütres capitales de l’Allemagnc.

Traiteurs.
Cbez les traiteurs on dinc â un prix fixe, mais point â une heure fixe, ni â une table 

commune, mais quand il plait, entre midi et trois heures, seul, ou en compagnie qu’on 
se plait â choisir. Les traiteurs les plus renommés sont Mr. Jan , dans la Himmelpfort - 
gassc, et Mr. Villars sur le Graben. Le moindre prix pour un diner, sans pain ni vin, est 
de 4o kreuzer par tète ; le prix ordinaire, un florin; cependant on mange aussi pour un
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čcu, pour 2 florins, ct jusqu'â un dūcat par téte. Outre ces deux la, il y a encorc d’au» 
tres traiteurs de moindre rang, oü Ton dinc pour 12 jusqu’â 3o kreuzer par tète.

Bièreries. Caves.
Quoique l’Autrichc produise du vin en abondance, on boit cependant â Vienne autant, 

et mèffic plus de bière que de vin, ce qui est apparamment dü au mejlleur prix de la 
bière, ou â ce qui’l se trouve ici une quantité de gens natifs des pays oü Fon boit de la 
bière, ct qui par conséquent sont accoutumés â ce boisson. II existe dans les fauxbourgs 
de Vienne six brasseries, et outre ceļa une grandc quantité de bière est continuellement 
appoitéc de quelqucs cndroits voisins. Pour le débit de ce boisson il y a tant dans la 
ville que dans les fauxbourgs près de 5oo bièreries; dans la ville on trouve quelquos unes 
èlégammcnl meublées, et oü Fon ost bien servi, pour quelle raison elles sont auss» fré- 
qucntces par des é( Tangers, comme au Lorrain, sur le Koblmarkt ; au Todtenkopf, 
dans la Bognergasse • a la coulocuvre, dans la Kaernerstrassc etc. On y trouve trois 
sortes de bièrc: la bière Manche , la bière de Milan , toutes deux faites de l'orge avec un 
peu de houblon, cnfin la Horner-bière, très lëgère, et qui en été donne un bon rafrat- 
ehissement; le prix est entre 7 et 10 kreuzer le pot. Outre la bière , on y trouve en- 
core quclqucs sortes de mets ordinaires tant chauds que froids.

Pour le menu pcuple il existe encore les caves au vin. ce sont des caves récles. oft
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Ton n’osc débitcr d’autre vin qu’â io kreuzet*  le pot , et pour manger nc donner que du 
paiņ, du fromage et des bettcraves.

Les Gaffé s,
Le premier caffc public dans l’Europe chrètienne fut établi a V icnne en i683. Un 

polonois, nommé Koltschitzky, qui pendant le siège de cette ville lui avoit rendu des 
Services en qualité d’espion, demanda pour récompcnse â l’Empereur Leopold 1. la per- 
niission d’établir un caffé public. A present il y a dans la ville et dans les fauxbourgs 
près de caffés. 11s soņt ouverts depuis matin jusqu’â minuit j on y prend du caffé, 
duthé, de la chocolade, duponch, de la limonāde, de l’orgeade, duchaudeau, des 
liqueurs etc. dans quelques uns en été des glaces ; dans d’autres il y a des chambrcs 
pour fumtr du tabac. On y joue les jeux de cartcs permis, et sur tout au billard, dont 
on trouve dans chaque caffé un, deux, trois et jusqu'â quatre, ce qui lait uu bon revenu 
pour le propriétaire , parce qu’un billard bien fréquenté rapporte 12 â i5 florins par jour. 
Les amateurs des nouveautés y trouvent les meilleurs gazettes allemandes, fran^oises, 
italiennes et angloises.

Les caffés les plus fréqucntés sont celui de Kramer, de Marcelli (communémcnt appellé 
Taroni) de Milani, celui sur le Neumarkt, celui sur le Hohenmarkt, celui près de la douane, 
celui sur le Spitalplatz, et les caffés près du pont ä l’entréc de la Leopoldstadt.
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F r i p p i e r s. - Ve n t e s â l’cncan.

Les frippiers de Vienne ont établi im usage qui cst très commode pour les étrangers I 
tout voyageür qui ne compte restcr unplus long tems ici que quelques mois ou un couplc 
d’années, et qui pour ce court séjour ne veut pas acheter des nieübles â lui, n’a qu’â. don­
ner â un frippier une liste de tous les ustensilcs dont il a besoin • le frippier lui fournit 
tables, armoires , pendules , miroirs , sophas , chaises, lits, enfin tout ce qui faut pour 
ameubler complettement son logis; on s’arrange sur le prix par - semaine ou par mois ; 
en deux jours l’ctranger a son quartier meublé, et ne se trotive â son départ chargc d’au- 
cun mobilier, le frippier réprenant tout ce qu’il a fourni.

Äu cas qu’un étranger se pourvoit de meubles, qu'il ne peut empörter ä son depart, 
il a l’expcdient dc la vente â l’cncan •, dans un couple de jours tout son mobilier est 
vendu, et, cöinine il est d’usage dans ces ventes, tout payé argent comptant. Il arrive 
très souvent, que de beaux meubles se vendent â teile occasion â un prix plus haut qu*on  
ne les a acheté â neuf.

La petite poste.
G’est un établisscment très commode pour la ville et ses vastes fauxbourgs. C’étoit lin 

certain Mr. de Schotten, qui la commen^a en 1772 le 1. mars ; dès lors eile a passée 
d’un particulier â l’autre , jusqu’â ce quenfin en 1785 l’Empereur Joseph II. i’en acheta



77 
la propriété et la réunit â la grande poste. Depuis cette époquc son burcau est dans la 
maison de la grande poste, dans la Wollzeile, rez de chaussée dans la cour de la mai- 
son; eile se charge du transport de lettres, paquets, billets de banquc, papicrs publics, 
notifications etc. non seulement pour la ville et les fauxbourgs, nrais encore pour les en- 
droits circonvoisins de Vienne - jusqu’â la dist ance d’une â deux licues. Cclui qui par la 
petile poste envoie des paquets contenant de l’argent, des billets de banque , des papiers 
publics ou autres objets de prix, doit porter ces paquets ouverts au burcau , oü ils sont 
cachetés en présence du proprictairc. Le taux pour une lettre en ville et aux fauxbourgs 
est de 2 kreuzer, â la Campagne 3 kreuzen L’envoi de paquets plus grands coute en 
proportion de leur pesanteur et de la plus ou moins grande distance du lieu de leur desti- 
nation de 5 juSqu’â 51 kreuzer. Pour le transport d’argent et autres objets de prix on 
paye en outre I kreuzer par ducat. L’expédition des lettres etc. se fait quatre fois par 
jour: savoir ä 8 1/2 heurës du matin , a midi, â 3, et a 5 1/2 heures du soir. Dans les 
fauxbourgs la plupart des trafiquants de tabac et les collecteurs pour la lotterie re$oi- 
vent les lettres destinées ä la petite poste.

Bains publics.
On les fait de l’eau du Danube, auquel on mèle une plus ou moins grande quantité 

d'eau ebaude du mèmc fleuve , d’après le désir de cclui qui prend le bain. Le bain le plus 



fréqucnté cst le noinmé bain de l’Empcrcur (Kaiserbad) devant la portc ncuvc, parce 
qn’on y est servi promptement et prnprement. Chaque baignant est dans une chambre 
murée, oft est placé une cuvc ; le bain tout simple coute 17 krcuzcr, et le linge pour 
qui veut cn prendre, 5 kreuzer. Le bain dans une chambre comme il faut, ou en tems 
d'hivcr dans une chambre chauffée coute â proportion 4o kreuzer et un florin. On y 
prépare aussi de bams de souffre etc. Dans un bain ordinaire il suffit dc rcster par trois 
quarts d’hcure ; un bain plus prolongé affoiblit le corps.

On trouve dc tēls bains encorc dans les fauxbourgs de Lcopoldstadt, d’Erdberg , de 
Jaegerzeil, de Landstrasse, des Weissgerber etc. le prix est presque partout le mème.

En l’an 1781 le doctcur Ferro établit des bains froids au Danube, qu'il a depuis cédc 
ä un aut re propriétairc. Ces bains sont derrière l’Augartcn ; les chambrcttes avec 1‘a- 
meublement nécessaifc sont posées sur de grands bâteaux; on peut s’y tenir debout ou 
assis, et elles sont disposées de SQjte, que l’eau de l’une nc coule pas â l’autre, ni y mène 
des immondices. Le prix cn est de 4o kreuzer.

Mais comme le moindre prix de tous ces bains est rncore trop haut pour le menu peu- 
ple, et comme la police a sévèrement prohibé â tout le monde de se baigner dans le Da­
nube , tant â cause de l’indécencc qu’â causc de plusieurs malhcurs arrivés â teile occasian : 
S. M. l’Empereur, pour ne pas priver le pcuple de la rafraichissantc proprcté des bains,
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d falt construire l’année passée derrière 1’Augarten dcux grandēs maisons a bains, l’une 
pour les hommes, l’autre pour les femmes , oü pendant l’été tout le monde peut baigncr 
gratis.

§. XI.
Etablissements de bienfaisan.ee»

L’institut pour les pauvres.
11 fut établi en 1783 par l’Empereur Joseph II., et par les soins du Comte de Bnquoi 

mis sur son picd actuel. Toute personne vraiement pauvre peut s’y adresser, et tou« 
les pauvres, d’après leur indigence absolue ou d’après un plus ou rnoins pressant besoin 
d'assistence, sont partagés en quatrc classes, dont la prernière re^oit de cet institut jotir- 
nelleinent 8 kreuzer, la seconde 6, la troisième 4, et la quatrième 2 kreuzer. Le curé 
de chaquc district et un bourgeois, appellé le pcre des pauvres, décident de l’indigenco 
des indivīdus de la paroisse , et les rangent dans les classes susmentionnées; les mâmes 
donnent les certihcats, pour quc les pauvres soient réijus gratis aux hopitaux etc. Ac- 
tuellement c'est la régence de la basse Autricbe, qui a la direction suprème de <et Insti­
tut. lous les mois il se trouve inséré dans la gazette de Vienne un compte délaillé de 
tonte la recettc et la dépense de ('institut, et ä la En de l’année un compte général. A la 
porte de chaque église se trouve une petita cassette avcc l’inscriptionr pour l’institut des
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pauvres*  et c’est lä que les bienfaiteurs peuvent mettrc leurs dons de charité; outre ccla 
un marguillier passe chaque mois dans toutes les maisons de sa paroisse, pour y faire la 
collecte en faveur des pauvres. Outre ces revenus ordinaires l’institut regoit de tems en 
tems des donations extraordinaires, des logs par testament etc. D’après les deux derniers 
comptes géncraux, l’institut a regu, depuis le i. novembre 1798 jusqu’au dernier october
1799 tant en aumânes ordinaires qu’en donations extraordinaires, I2go35 florins, aux- 
quels on joignit un reste de quclque milliers de florins de l’annce passée; sa dépense en 
aumönes ordinaires et extraordinaires, distribués â 565o personneS pendant l’année en- 
tière, montoit â 146667 florins. Depuis lc 1. novembre 1799 jusqu’au dernier octobre
1800 il a rēgu 13,0687 florins • il a distribuc â 7671 indigens 152,235 florins< Pour pa- 
rcr â l’excédent de la dépense il possèdc actuellement un capital inaliénable, mis â inté- 
rèts, de 539,966 florins. Depuis son établissement jusqu’â la fin de l’annéc 1800 il a 
regu 2,570845 florins et distribué (sans toucher au susdit capital) 2,617087 florins.

Mont de piété.
<41 fut établi en 1707, et son local est depuis 1787 au ci-devant couvent deSte.Doro- 

thé • sa destination est de prèter sur des gages j il ne prète point sur des biens im- 
mcubles,, ni sur des meubles quti son sujets â étre facilemcnt brisés ou gatés, ou dont la 
conseryatioa est très difHcile, commc lits, miioirs, armoires, tablcaux. livres etc. Les
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gages les plus ordinaires sonl des bijoux , de Vor, de l'argent, des habits, comme aussi 
les papiers publics. On y paye 8 pour IOO d’intérèts. Les objets cngagés peuvent rester 
pendant une année et 6 semaincs ; après ce tcrmc on les vend ä l’encan, et le surplus 
des intérèts réglés comme des dépenses de la vente, lesquelles sont taxées ä 5 pour ioo, 
cst rendu au propriétaire, lcquel surplus il cst obligé de toucher pendant le terme de 3 
ans, sans quoi le tout devient la propriété du mont de piété. Chaque meuble offert en 
gage cst taxé par le taxateur du bureeu, et l’cmprunt regle en conséquence. Le bureati 
est ouvert tous les jours avant et après midi, A l’exception des dimanches et fètcs.

Mais on des enfants trouvés et maison des 
orphelins.

Ces deux maisons sont situécs dans la Wahringergasse , et c’est lc lieutcnant-coļonel 
d Andre qui en a la direction ; elles ont lenr forme presente depuis l’année 1786.

Dans la maison des enfants trouvés on re^oit tant des enfants des parents tout-i-fait 
pauvres gratis , que d’autrcs pour unc taxe très modique. La réception de ces derniers 
se fait d’après une triple classification et taxe: la prcmicre classe paye 2^ dorins ; dans 
celle-ci on comprend les enfants des filles, qui dans la maison d’accouchement ont 
accouché dans une chambre séparée; puis les enfants de toutes les personnes, qui par 
propre choix veulent placer un enfant dans la maison. La seconde classe paye 12 flo-

6
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rins*  dans celle-la on comprend lcs enfants, qui sont trouvés dans Ies maisons ou sur 
Ies rues, ct pour Iesaucis le seigneur territorial est obligé de payer. La troisième classe 
payc 6 florins; â cette classe appartienncnt Ies enfants, dont les mères ont accouché 
d’après la seconde et troisième classe dans la maison d’accouchement. On regoit ici en- 
core gratis les enfants, dont les mères entrent en qualité de nourrices, et enfin Ies en­
fants, dont les mères ont accouché d’après la quatrième classe dans la maison d’accou­
chement. Si-tot qu’un enfant est porté â la maison, le jour et lc nom de bateme est mis 
sur un reģistrē-, le porteur regoit un billct sur lequel est inserit le nom de batème de 
l’enfant, le numéro du reģistrē, lc jour de l’entrée ct la taxe payée pour l’enfant; en 
tout cas qu’on désire réprendre l’enfant, et qu’on montre ce billet, il est rendu.

La maison des enfants trouves n’est proprement que pour la réception de ces enfants: 
inais ils n’y restent pas ; tous sans exception sont mis, les uns plutöt les autres plus tard, 
en pension pour un prix fixe â la Campagne oii dans les fauxbourgs, et la plupart d’eux 
nourris a la poitrine.

Dans la maison des orphelins les enfants sont préparés aux travaux, métiers et arts 
méchaniques. On soigne leur santé, et on les accoutumc surtout ä la propreté et ä 
l’ordrc. Leurs travaux, leurs excrcices et leurs jeux, qui sont proporlionnés ä leuT3 
forces, sc foni tant qu’il est possible, en plcin air? pour rendre leurs corps plus yigoureux
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< t plus agiles. Outre la doctrinc de la religion et de la morale on leur apprend â lire, ä 
ccrirc , l’arithmétique et tous les objets des écoles triviales. Ceux qui inontrent plus de 
capacité, sont instruits dans l’art de dessiner; et aux enfants d’un talent supérieur on ac- 
corde la permission de fréqucnter les écoles latines ou l’académie des arts. Les filles, 
outre l’instruction dans les objets de l’écolc, sont encore dressées pour l’art de filcr, de 
tneoter, de coudre, et autres ouvrages domestiques propres â leur sexe. La nourriture 
des enfants consiste en trois bons mets pour le diner, et un pour le souper; le matin et 
après midi dans l’hcure de loisir chaque enfant regoit un morgeau de pain proportionné 
a son âge. Chaque enfant a son litscparé; leur habillement varie selon la saison d’cté 
et d hiver, selon les jours de fète et les jours d’ouvrage. En payant yo florins par an 
pour la nourriture, rhabillement, l’instruction etc. on peut placcr dans cettc maison des 
enfants, qui dailleurs n’ont point de prétention â y ètre recus, et ilsjouissent en tout du 
mème traitement que los autres. Quant au choix de leur ctat futur, on y prend en con- 
sidération la Constitution du corps, les talents d’esprit, l’inclination du jeune homme, 
et autant que possiblc le désir et les vues de leurs parents ou bicnfaiteiirs.

A la fin de l’annéc 1798 la maison des orphelins «ntretenoit i49^ enfants; depuis 
le I. janvier jusqu’â la fin de l’année 1799 on y a regu 261 enfants, par conséquent 
pendant cctte annéc la maison entretenoit en tout 1789, dont dans la maison
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méme, et I2y4 h°rs maison, mais â scs dopens. Le nombre des enfants sortis 
dans cette époquc étoit de 3oi, qui en qualité d’artisans, de gens de métier, ou de do- 
mestiques ont leur état, ou que leurs parents out rcpris.

Depuis peu on a fait dans cette maison deux arrangements bien avantageux: le pre­
mjer est celui de faire travailler les enfants pour quelques fabriques voisines, surtout 
pour celle d’Ebreichsdorf, de sorte, qu’ils procurent un bénéfice â la maison, et qu'ils 
sc rendent déja propres â un métier. Le sccond est un Institut pénal: inallieureusement 
il arrive quelques fois, que des enfants pour de gravēs délils, qu’ils ont commis cux- 
mèmes, ou dans lesquels ils ont été impliqués par des scélérats, tombent entre les mains 
de la justice ; comme â cause de leur bas âge on nc peut procéder contre eux criminel« 
lement, mais comme de l’autre coté il seroit dangereux, de les mettre en liberté sans 
correction et sans amelioration, on les met â la maison des orphelins, mais ou ils sont 
tout-â-fait séparés des auties enfants, et oü , occupés par un travail utile et formés par 
une instruction propre, ils doivent rester jusqua ce qu’on puisse cspérer avec raison, qu’ils 
méneront ä l’avenir une vie réglée.

La maison â accoucher.
C’est principalement pour obvier â tout infanticide, que l’Empereur Joseph II. établit 

en 1784 cette maison dans sa forme actuelle. Elle est située dans l'Alsergasse , et l'en-
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tréc cst dans la petite ruc cntre lc grand hopital et la caserne, une autfe par i'hopital, 
et une troisiéme par la rue derrière la caserne, oü Fon peut aller en voiture jusqua la 
porte. La maison ost toujours fermée, mais sitdt qu’on tire la sonnette, eile est ouvertc 
A toutes hcures du jour et de la nuit. On ne demande â aucune personne, qui se presente, 
soh nom ni état , cependant chacune doit ä son entrée. apporter un billet cachetc, con- 
tenant son vrai nom de batème et de famille ; au dehors de ce billet l’accouchcur marque 
le numéro de la chambre et du lit assignés â l’entrantē, qui gaide ce billet ferme et l’em- 
porte tcl â sa sortie de la maison ; le but de ce billet est uniquemcnt, pour pouvoir, en 
câs que la personne en question venoit de mourir dans la maison, annoncer sa mort â sa 
famillc. Chaqué personne peut y entrer masquée ou voilèe, et y demeurer tellemcnt in- 
connue • eile peut sortir tout de suite après la naissance de son enfant ? ou y rester plus 
löng-tems; de mème elle peut laisser l’enfant â la maison, ou l’emmener avec eile. La 
maison est arrangée d’après trois classifications: la première contient 12 chambres sé- 
parces, la seconde 6 chambres, et la troisième 8. Dans la première classe la personne 
enccinte a une chambre â part, et si eile n’y reste pas une joumée entière, eile paye 
pour l'assistance qu’on‘lui donne, quâtre florins. La personne qui y demeure plus long- 
tems , paye chaque jour un florin , pour lcquel eile rc$oit la nourriturc , la demeure , la 
médecinc, l’assistance et le batème de l’enfant; en cas quelle veut laisser l’enfant â la
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maison des enfants trouvès, eile pâye ^4 florins. Excepté l’accoucheur, la sage femmc 
et une servante, personne n’ose entrer dans la chambre.

Dans la seconde classc il y a â la vérité plusieurs lits dans une mème chambre , mais 
eile est tellcment arrangéc, que les enceintes et les accouchées soient séparées. La per­
sonne qui n’y roste pas un jour enticr, payc pour toute l’assistance trois florins-, teile 
qui y roste plus long-tems, pays chaque jourun demi florin. Excepté les individus nc- 
cessaires â l'accouchcment il n’est permis non plus â personne , d’entrcr dans fes 
chainbres. Les personnes accouchées dans cette classe, qui veulent donner leur enfant 
aux enfants trouvés, payent 12 florins.

Dans la troisième classe l’enceinte paye 10 kreuzer par jour; cependant on recoit lâ 
gratis les personnes, qui du eure et du père des pauvres de leur district apportent le cer- 
tificat de leur indigencc absolue. Une teile personne est obligée de travailler au profit 
de la maison, et de servir apres raccouchcment en qualité de nourrice dans la maison 
des enfants trouvés, si on la juge propre â cela. A l’ccouchement des personnes de cette 
classe on admet les jeunes chirurgiens, accoucheurs et accoucheuses.

La prcinière année après l’ctablisscment de cette maison, c’est-ä-dire, depuis le 16. 
aoüt 1784 jusqu’au 16. aoüt 1785, y furent nés 748 enfants-, durant toute l’année 1799 
le nombre des enfants y nüs au monde ctoil de 2115.
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L’institut de sourds et muets.

L’Empercur Joseph II. ctablit en 1784 cet Institut, pour rendre utiles a la socicté 
humaine les enfants, qui malheurcusement naissent sourds et muets. Pendant son voyage 
en 1778 il avoit été voir l'institut de sourds et muets â Paris, dirigé alors par l’abbé 
1 Epce, et des ce tems il s’occupa de l'établissement d’un pareil institut â Vienne. La mai- 
son de cet institut est â la Schoenlaterngasse , et porte l’insription : Surdorum mu tonim - 
que Institution! et victui, Joscphus IL Aug. 1784. On y regoit gratis de pauvres gargons 
ct filles^ et leur nombre a d’abord été fixe â 3o. Ces élèves portent un habit tout simple 
et uniforme; outre le déjeuné et la collalionils ont trois plats pour le dincr et deux pour 
le souper. On leur ensejgne la langue allemande, J’art d’écrire ct l’arithmétique. Les gar­
gons plus agés sont cmployés â l'imprimene établie dans l’institut, et a la fabrication de 
rubans; les petits a hier du liti. Les filles outre les objets d’instruction sus-mentionnés, 
sont encore drcssées aux travaux ordinaires de leur sexe. Tout particulier, qui n’cst pas 
pauvre, et veut donner un enfant sourd et muet â cet institut, paye pour l’instruction et 
1 entretien 100 florins par an. Le directeur actucl de l’institut est Mr. Joseph May , qui 
depuis bien des années a beaucoup contribué â le mettre dans un état de perfection. Tons 
Jfs samedīs l’entrée est libre â cliacun , qui en veut connoitwc l’arrangement.
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S- XII.

Les hopitaux.
L’hèpital g én é r al.

II y avoit autrefois plusieurs höpitaux établis dans différents fauxbourgs dc Vienne. 
LEmpcreur Joseph II. rcunit toutes ces fondations , et cn établit en 1784 l’bopital 
général.

Cet édifice est situé au fauxbourg l’Alsergasse ; l’inscription sur la grande porte est: 
Salūti et solatio aegrorum Josephus II. Aug. 1784*  C’est un bâtiment immense, qui 
contient sept cours, plantces de müriers. II y a cent et onze chambres destinées aux 
malades, dont 61 pour les hommes, et 5o pour les femmcs; toutes ces chambres ont 26 
pieds de long sur 17 dc largeur; les fenètres sont â 8 pieds du plancher; chaque lit est 
â la distance de deux pieds et demi de l’autre. Outre ces chambres destinées aux mala- 
dies ordinaircs il s’y trouvent encore des chambres séparées pour les maladies vénériennes, 
des chambres séparées pour ceux qui sont attaqués de l’hydrophobie, et encore des 
chambres â part pour les convalcscents. En tout l’emplacement est arrangé ä pouvoir 
contenir 4ooo lits.

La réception dans cet hopital se fait d’après quatre classes.
Pans la prcmière classc le malade paye un florin par jour; pour cela on lui donne une
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chambre â part, un garde-malade â part, un lit complet, cependant il doit apporter lui- 
mcme ses habits et son linge.

Dans la cecondc classe on paye un demi florin par jour • ici le malade rcgoit tout 
comme dans la première classe, exĢepte la chambre ä part. Dans ces dcux classes on 
reyoit tous les malades, excepté ceux attaqucs d’une maladie incurable.

A la troisième classe appartiennent les personnes des deux sexes, qui se trouvent dans 
quelque fondation Ipublique. Dès lc jour qu’un tcl indivīdu entrc â l'hopital, celui-ci 
entre en possession des révenus de la fondation assignés au malade, et cela jusqu’â l’é*  
poque de sa sortie de 1’hApital.

Dans la quatrième classe est la reception gratuite ; quiconque en veut participer, est 
obligé d apporter de son eure un certificat d’indigence.

t out particulier qui met un de ses domestiques â l’hdpital, paye io kreuzer par jour; 
cependant il peut l’y mettre aussi d’après la preinière ou la secondc classe, en payant la 
taxe fixée.

1 out malade a son lit â part, et au dessus â la muraille se trouve une table avec le 
numéro de la chambre et du lit, le nom du malade, le jour de son entrée, les médccines 
a lui prescrites, l’heure â laquelle il faut les lui donner, l’état de sa maladie, et la nonr- 
riturc â lui dcstinéc.
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Tous les matins, en cté a 7 heures, en hiver â 8 heures, on ordonne les drogues aux 

malades • la nourriturc est d’après cinq classes dc pcitions : a) la foible portion; b) le 
quart de portion ; c) le tiers de portion ; d) la dcini-portion ; e) la porlion entière ; 
les quatre premières portions sont egales pour toutes les classes.

L’Iiopital a une pharmacie â lui propre et richement fournie, unmagazinde matériaux, 
des bains chauds et froids, et une chambre oü Ton dépose les morts.

Le premier directeur acluel est le conscillcr aulique et professeur Mr. de Frank, 
célèbre par ses ouvrages sur la médecine • il a fait diverses ameliorations, dont un 
établissement si étendu est naturellcmcnt toujours susccptible. Puis il y est établi un pre­
mier médecin, un premier Chirurgien, plusieurs médecins et chirurgicns subalternes etpra- 
ticicns, qui sont tous logés dans la maison, pour étre plus â portée â assistcr les malades.

Dans la première grande cour se trouve une maison spacieuse tout isolée et destinée 
â l'institut iclinique: elle contient , outre le logis du professeur, unc šalle pour Ies 
lecons, plusieurs chambres pour lqs malades et d’autres arrangées pour la section des 
eadavres, avcc toutes sortes d’instrumcus nécessaires â ces opérations. Dans les cham­
bres de cette maison on place toujours des malades des deux sexes attaqués des m^mes 
maladies, qui Font l’objet des legons du professenr, qui mene les étudiants aux lits 
de ces malades, les y fait observer les symptomes, et donnc ainsi des legons en pratique-.
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ces visites des malades sc Font depuis 7 jusqu’ä g Roures du matin j de g â 10 il y a lc- 
£on pour les médecins, de ioân pour les chirurgiens.

II est permis ä tout étrangcr commc il faut, de venir voir â tont tems tant l’hdpital 
que l’institut clinique.

Les petites maisons.
Sous la directlon de l’höpilal général se trouvent aussi les petites maisons, ou ce 

qu on apelle communément la tour des fous, établios tout près du premier. Cet édifice 
est d’une figurē toute rftnde, avec cinq étages, dont chacun contient 28 èhâmbres« les 
inspecteurs sont logés daDs unc petite piéce séparée, qui traverse la edur. Le grand 
édifiep en tems d'hiver est chauffé par deux fourncaux, d’ou la chalenr se communique 
par des canaux ä toutes les chambrcs. En 1796 Mr. de Frank a fait l'importantc amé- 
lioration d’établir près de l’édifice un jardin, pour y procurer au convalescents quelqucs 
heures de tranquillité cl de Fair pur et libre.

La reception dans cette maison se fait d’après la mčme elassification comme ä l’hdpi- 
tal général, c’est-â-dire , pour un florin, pour un demi florin, pour 10 krcuzerpar jour, 
ct enfin gratis.

l out particulier, qui désire de voir l’intéricur de cette maison , doit apporter un bil­
det d’enivģe , sjgné par lc premicr directeur dc l’hdpital général.
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L’h 6 p i t a 1 des frères dc m i s é r i c o r d e.

Le couvent et l’hdpital de cet ordre se trouve au fauxbourg Leopoldstadt; il contient 
près de 5o religieux, et l’hdpital est pour n4 malades, parmi leSquels il y a beaucoup 
dc plačos fondccs pour ccrtaines corporations et métiers; le reste est communcment oc- 
cupé par des gargons de métiers et autres gēns pauvres. IXaprès un principe extrémc- 
meiit louablc on regoit dans cettc maison sāns distinction des gēns de toutes Ies nations 
et de toutes Ies religions, et a la firi de chaque année l’ordre publie la liste de tous Ies 
malades qu’il a soignés, cn ajoutant le nombre de ceux qui ont eté gueris, comme aussi 
de ceux , qui sont morts. Outre l’infirmerie les frères de miséricorde ticnnent encore une 
maison pour Ies convalescents, située au fauxbourg Landstrasse, fondée en Fan 1753 
par l’Impératrice Marie Thérèse, et oü ils transportent leurs convalescents, afin dc 
gagner plus de place dans l’infirmerie pour les malades continuellement arrivahsi

On met encore chez les frcres de miscricorde tous les prètres, qui ont le malheur dc 
perdre la raison.

L’hdpital des religieuses Elisabéthincs.
On n’a pas supprimé les religieuses de l’ordre de Ste. Elisabeth, parcc que leur Insti­

tut fait du bien â l’humanitc. Le couvent et l’infirmerie de ces religieuses est situec â 
I’cntrée du fauxbourg Landstrasse; cet établissemcnt est pour 5o femmes ou filles mala-
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des et trop pauvres pour se faire guérir â leurs propres depens. II y a un médccin em- 
ployé expressément â cette infirmerie, et pour le reste les malades sont soignées par les 
rcligieuses avec toute l’attention possible.

Maisons des incur ables.
II y en a deux â Vienne, le Beckcnhaeusel et le Sonnenhof. La destination de ces 

maisons est d’entretenir tous les indivīdus pauvres, que la direction dc l’höpital général 
a déclaré incurables, ceux qui sont attaqués de maladies degoutantes, commc aussi les 
égarés tranquilles, et de les soustrairc aux yeux du public. Quand le nombre des per- 
sonnes de cette espèce devient trop grand pour pouvoir entrer dans ces maisons â Vienne, 
on transportē l’excédent aux couvents supprimées d’Ybs et de Mauerbach, oü il y a dc 
pareils établisscmcnts pour ces malheurcux.

L’ h 6 p i t a 1 des j u i f s.
II est au fauxbourgRossau; c’est la famille d’Oppenheimcr qui l’a fondé et le soutient 

toujours avec générosité • on y re$oit et soigne convcnablemcnt tous les pauvres juifs 
malades, tant ceux qui sont natifs de Vienne, que les étrangcrs.

L'hdpital des prisonniers.
II est établi dans la maison de corrcction au fauxbourg Leopoldstadt; on y met non 

sculcmcnt les dclinquants dc la ditc maison, mais cncorc tous les détcnus aux prisons 



94
(le la villc tombés malades $ pour les »eigner l’état payc un médecin expressément cm- 
ployé â ce Service.

§. XIII.
Uétat dc la religion.

La religion catholique romaine est, comme on sait, la religion dominante dans les 
ètats autrichiens, par conséquent aussi â Vienne.

Son chef ici est l’archévèque de Vienne , actucllcment le comte de Migazzi, cardinal. 
Ses revenus annuels montent ä peu près â zj.0,000 florins. Le chapitre cathcdral de 
St. Etienne forme son consistoire, qui regle les affaires ecclésiastiqucs et celles dc disci­
plinē en prcmière instance , étant subordonné aux décisions de la régence du pays.

Le culte public a étc considérablcment reformé sous l’Empereur Joseph II., et se cé- 
lèbre cncorc, généralement parlant, d’après les formēs alors introduitcs. A la place du 
texte latiņ usité jusqu’alors pour les fètes ecclésiastiques, on a introduit un chant alle- 
inand populaire, et ce n’est qu’aux fètcs maj eures, qu’il est pcrmis de chantcr une messe 
solemnclle â pleine musiquc.

La fète-Dicu.
La seule procession solemnclle, qui se fait cncoie tous les ans, quand il fait beau 

tems, c’est la piocession de la fètc-Dieu, et eile mérite d’ètre yuc par les étrangers. Les
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métiers bourgeois et âutres semblables corporations sorlent déja de grand matiņ de 
l'église de St. Etienne, font le tour prcscrit, et retoument â la mème église ; la pro- 
cession proprement dite commence ä g heures du matin. Elle sort de St. Etienne, passe 
sur le Stock am Eisen, sur le Graben, le Hof, le Judenplatz, la Wipplingerstrassc, 
le hohe Markt, et rentre par la Bischofgasse â la cathédrale. Les quatre évangiles se 
chantent â la colonne au Graben, â celle sur le Hof, â celle sur le hohen Markt, et 
le de rnier dans l’église de St. Etienne. Tout le chcmin que fait la procession est couvert 
de planches, et semé de fleurs et d'herbcs, et garni de deux cötés par un bataillon de 
grenadiers. Comme la Familie Imperiale est ordinairement presente â cctte procession, 
eile devient assez brillante: le corps de l’artillerie bourgeoise ouvre la marche ; il est 
suivi par le clergé de toutes les paroisscs et des couvents encore subsistants*  viennent 
après tous les servants â la Cour« Funiversité • les chanoines de St. Etienne j les cham- 
bcllans Impériaux; les conseillers intimes«, les chcvaliers de St. Etienne, les chcvalicrs 
de l’ordrc de Marie Thérèse, et les Chevaliers de la toison d’or. Le St. Sacrcment est 
porté par l’archévèque ou par un autre évéque. II est suivi par S. M. l’Empcrcur et les 
personnes de la maison régnante , après lcsquclles marchent les dames de la Cour et de 

ville. La cour est cscortée des deux cdtés par la garde des trabans â pied, et suivi e 
par la garde noble allcmande et hongroise <i cheval; une Compagnie de grenadier*  pre-
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cédce d’une musique nülitairc fait la clAturc. Dorant la procession toutes les cloches dc 
la ville sonnent; devant le St. Sacrement on exécutc une belle musique. Quand l’officc 
divin est fini, alors un bataillon de grenadiers, posté sur le Graben , fait une triple dc- 
charge, et par lâ finit vers midi la solcmnité du jour.

Cette procession sc fait au jour dc la fète-Dieu pour la ville, et le dimanche suivant 
les paroisses de tous les fauxbourgs célèbrent chacune sa procession.

Protestans; grecs; juifs; tu res.
Après les cathaliques les adhérants des dcux confessions protestantes forment le parti 

religieux le plus considérable â Vienne. Sous l’Impératrice Marie Thérèse ils célébroient 
leur culte dan$ les maisons des ministres de Suèdc, de Danemarc et de la Hollande. 
L’Empereur Joseph II. leur donna des tempies, dont il fut déja parlé. La communauté 
luthérienne ici monte â peu près â 3ooo ames, et celle des reformēs â 8oo; chacune a 
son propre consistoire, et les ministres du culte ici sout ä la fois les surintendants pour 
les communautés de leur confession, qui se trouvent dans la haute et basse Autriche, 
dans la Styrie, la Carinthie et la Carniole.

Les protestants qui jouissent ici, tout comme les catholiques, de tous les droits et 
prérogatives sociales, exercent leur culte publiquement et sans aucune géne, avec la 
seule exception, qu’ils n’ont ni clochcs ni clochers ä leurs tempies.



Les adhérants de l’églisc grècque sont des grecs unis et des grecs non-unis ou schis- 
matiqnes ; leur nombre est â peu près égal a celui des protestants. II a déja été plus haut 
question de lcurs églises: lâ tous les diinanchcs et fètes de leur religion se célèbre l’office 
divin solemnellement d’après leur rit.

Outre les juifs actuellement établis ä Vienne, il s’y trouve toujours un grand nombre 
de ces gens, venants de toutes les provinces héréditaires, et surtout des deux Gallicies ; 
ils ne possèdent pas une synagogue proprenient dite, mais dans une maison dans la 
Sterngasse il se trouve une salle arrangce en synagogue , avec une école juive.

Depuis long-tems il se trouvoient déja quelques inarchands turcs â Vienne; â present 
que la Porte Ottomanne a établi une mission formelle ici, le nombre desMahométans a 
auginenté; ceux-ci exercent leur culte dans leurs maisons, et le ministre ottoman a 
amené un Iman ou prètre turc.

§. XIV.
Etablissements pour les seiences et léducation. 

L'université.
L université de Vienne a été fondée en l’an 12.37 par i’Empereur Frédéric II.; et le 

Duc Rodolphe IV. et son fils le Duc Albert III. la firent confirmer par les Papes Ur- 
bain V, et Urbain VI. On y fit de tems en tems des améliorations d’après les lumières
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et l’esprit de ces tems la. En 1662 l’Empcieur Ferdinand 11. abandonna cettc univér- 
sité tout è fait aux Jésuites, qui l’arrangèrent d’après leurs plāns, et en occupèrcnt 
toutes les chaires.

En 1756 eile essuya une reformē entière: le célèbre Baron Gerard van Svvicten 
avoit, conjointement avec le professeur Rieger, dressé un plan d'ctudes tout nouveau ; 
l’Impératrice Marie Thérèse l’approuva, et resolut en mème tems, de construire un 
édificc nouveau, propre aux lc^ons publiques. L’ouvrage fut commencé en i?53, 
achevé ä la fin de l’année i?55, et le 5. avril iy56 la nouvcllc université fut ouverte 
avec solemnité.

L’édificc de l’universitc cst situé sur la place, nommée pour cette raison la place del’u- 
niversité •, c’est un quarre long et tout â fait isolc; il a outre le rez de chausséc deux éta- 
ges, surmontés de l’obscrvatoirc astronomique. L’cntrée principale cst décorée des deux 
cötés de fontaines, et porte l’inscription suivante: Franciscus I. et Maria Theresia Augg. 
seientiis ct artibus restitutum posuerunt. Anno i y53.5 il y a encore deux entrées des deux 
cdtés, et toutes les trois mènent â une grande halle, soutenue par vingt piliers de pierre,

Au rez de chaussée sont les salies dédiées aux lc^ons de Chirurgie ct de quelques 
branchcs de médecine, avec une chambre oii les membres de la faculté de médecino 
s’asscmblent pour faire subiv l’cxamen aux candidats dc cettc fatulté. Il s’y trouye en-
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coro le thcatrc anatomiquc, le laboratoire de chymie. , et le local dédié aux legons 
sur la chymie. Au prcmier étage se trouve le grand et magnifiquc sallon destmé aux 
assemblées des professeurs, aux disputations et autres actes publics ct solcmnels; son 
plafond est pcint par Gugliclmi, et aux quatre murailles on voit des figurēs allégoriques, 
rcprésentant les quatre facultés. Dans cet étage sont aussi les salies destinccs aux le­
gons sur le droit, sur les scienccs politiques, philosophiques et théologiques , comme 
aussi la salle de physique ct méchanique, enrichic d’une quanlitc de machines, modèlcs 
et instruments, travaillés avec beaucoup d’art. Au sccond étage se trouve la grande 
salle, vouéc aux legens de médccine, et dans cette salle on voit le bustc du susdit 
Baron van Swieten , travaillé on bronzē, que l’Impcratr. MarieThérèse lui fit criger en 
x769, comme un monument de gratitude pour tous ses soins ct travaiix en faveur des 
scienccs. On y voit encore iine riche collection de picccs d’anatomie, faites parRuysch, 
Albin, Liebcrkuhn ctc. que Mr. de Swieten a acheté, avcc une quantitc dc microsco- 
pes, et donné â la faculté de mcdccine. Au troisième étage ct les toureilos y construites 
se trouve l’observatoire •, il possède tous les instruments nécecsaires aux observations 
astronomiques et mctéorologiques, dc superbes télescopes ctc. ct un cabinct tout parti- 
culièrement arrangé pour les expérienccs d’optiquc. Le professeur actul d’astronomic, 
Mr. Tricsnccker, regoit tous les etrangers instruits, et les fait mèmc prendre part â ses
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obscrvations j il falt journellement les observations météorologiqucs, qui de lems cn 
tems sont publicēs dans la gazette de Vienne.

Depuis la suppression des Jésuites on ade tems enterns créé des chaires nouvelles pour 
diverses branches de sciences, et fait maintcs autrcs améliorations â cette unjversité. 
En l’an 1784 l’Empereur Joseph II. ordonna de faire les lcgons sur 1 out es les 
sciences (ä l’exception de la théologie dogmatique et du droit écclcsiastiquc) en langue 
allemande , ce qui se continue encore. En 1787 ce mèmc Monarquc ordonna une taxe 
pour les legons publiques , chose jusqualors inconnue dans les écoles publiques des 
pays autrichiens ; pour les écoles au gymnase. il faut payer 12 florins par an; pour le 
cours philosophiquc 18 florins. pour celui en droit 3o florins, et tont autant pour celui 
de médecine. Ces taxes cependant ne sc payent pas aux professeurs. mais on en forme 
des stipendes ou rentes annuelles , qu’on donne â des étudiants pauvrés, mais qui se dis- 
tinguent par leurs talents et leur application.

D’après l’ancienne coutume l’université est partagce en quatre facultés, savoir celle 
de théologie, du droit, de la médecine, et celle de la philosophie, dont chaqu'une a 
son réprésentant et son doyen. Outre ces personnages l’nnivcrsité choisit tous les trois 
ans un recteur, lequel choix peilt tomber tant sur un des professeurs actuels, que sur 
une autre personnc civile ou ecclésiastique , qui a été créée docteur en cette université.
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La laculte de théologie compte 6 professeurs; celle du droit g, celle de la médccme io, 
celle, de la philosophie aussi io, de sorte que le nornbre total des professeurs ordi- 
naires est de 38 ; il n’est pas d’usage ici d’avoir des professeurs extraordinaires. Tous 
Ies professeurs sont payés par la Cour.

Le cours théologique dūre 4 années: la première on enseigne l’histoire ecclésiastique , 
cn y joignant la' littérature théologique et la patrologie ; la langueiiebraique et l’in- 
troduction aux livrcs du vieux testament ; la seconde année: la langue grèque, l’intro- 
duction aux livres du nouveau testament, l’exégèse, le droit publiqiie ecclésiastique, la 
troisièmc annce : la théologie dogmatique et le droit ecclésiastique privé • la quatrième: 
la théologie morale , la théologie pastorale , l’art de cathéchiser.

Le cours cn droit dure de mème 4 années ļ la première on enseigne le droit de nature, 
le droit de gēns; le droit criminel, l’histoire de l’empire germanique; la seconde annce : 
1 histoire du droit civil, les Institutes et les pandcctcs du droit romain; le droit public 
ecclésiastique ; la troisième année : le droit ecclésiastique privé, le droit féodal, le droit 
public d’Allemagne, le droit privé d’Aulriche par rapport au code législatif du pāvs ct 
1 ordre de procédure civile ; la quatricme: les sciences politiques joint â la connoissance 
des états de l’Europc.

Le cours de médecine dure 5 années: la première on enseigne l’histoire naturelle par- 
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ticulière , la chymie , les elements de Tanatomie , la Chirurgie générale et particulièrc, 
labotanique; la seconde année: l’accouchement, la physiologie, l’anatomie , les opc- 
rations chirurgicalcs ct l’art de pariser les playes; la troisième année : la patholoģie , la 
matière médicalc; la quatrième: la médecinc et Chirurgie clinique;la cinquième: la 
médecine et Chirurgie pratique aux höpitaux.

Lc cours de philosophic dure 3 années • la première on enscigne la logique et la mé- 
taphysique, les elements de mathématiqucs, l’histoire naturelle universelle, la philoso- 
phie spéculative ; la scconde année: la physique experimentale et la méchanique, la 
mathématique appliquce, Thisloiie universelle, la géographie ancicnne et moderne; la 
troisième : la théorie universelle de beaux arts et sciences, la théorie particulière de la 
poésie et dc la rhétoriquc > la continuation de l’histoire universelle ; la cosmologie, Ja 
théologie naturelle, et la philosophie pratique. — A c.etle faculté appartiennent encore 
la diplomatique, la science des antiquités, la numismatique, la technologie; la géo- 
metrie pratique, les hautes mathématiques, l’astronomie pbysicale, la languc et littéra- 
turc bohème , italienne et frangaise.

Les professeurs de la technologie, de la physique expérimentale ct de la méchanique 
donnent chaque dimanche de la belle saison des lc$ons particulières en faveur des ar­
tistes , fabricants ct gens des métiers«
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L’université possède une bibliothcque â elle-meme , et rcndue ouverte, une cöllection 

d’liistoire naturelle, et le jardin botanique, dont il sera parlé ci-après.
Sous l’Empercur Leopold II. l’université de Vienne a été re$u conjme membre du 

corps des états de la basse Autriche.
Les gymnases.

II y en a deux : Tun dans la ville mème, â Stc. Anne, et l’autrc au fauxbourg Jo- 
sephstadt chez les Piaristes. Chacon comprend cinq Hasses, avec autant de professeurs 
et un préfet. Les objcts qu’on y enseigne, sont: la religion, le style allemand, l’arith- 
mctique , les elements de l’histoire naturelle , de la physiqne , de la géométrie, de la mé- 
chaniquc, de l’architecture et du dessin , les Humaniora d’après les auteurs classiques 
grecs et latins j cn un mot, les connoissances qui préparont le jeune homme pour l’uni- 
versité.

Les écolcs normales et triviales.
Les écoles normales ont été établies par l’Impératrice Marie Thérèse en 1772, et 

appellées de cc nom, parce qu’elles devoicnt servir dc modele (norma) â tortes les cco- 
lcs de la Monarchie autrichienne. Le prcmier directeur en étoit un certain Mesmer, 
le directeur actucl est Mr. Spendou, chanoinc dc St. Etienne; le local de ces écolcs est 
au ci-dcvant collège des Jésuites a St. Anne. Les matières qu’on y enseigne, sont la re-
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ligion, Part de lire et d’écrire, l’ortographe, la calligrapliie, les elements do l’arithmé- 
tique et de la langue latine \ ce sont proprement dit les institutions préparatoires pour 
le gymnase.

II est â la vérité permis â tout pére de famille, de faire enseigner â ses enfans les ob- 
jets des écoles normales et des celles du gymnase chcz lui et par des précepteurs parti- 
culiers ; mais si après cela il veut les faire frequenter les ccoles au gymnase ou les le- 
§ons ä l’université, il doit préalablement les assujettir â un examen des professeurs de 
l’école normale, ou au second cas des professeurs du gymnase sur toutes les matières 
qu’on y enseigne, et le jeune Komme doit en mériter des certificats favorables de son ap- 
plication, sans quoi il n’est pas admis au gymnase ou â l’université.

Les écoles triviales sont pour le menu peuple ; on n’y enseigne que la religion, l’art 
de lire, d’écrire, et l’arithmétique. Ces sortes d’écoles sont établies dans tous les faux- 
bourgs et au plat pays.

L’ académie de commerce.
Elle a été établie en 1770 et est actuellement placée au College de St. Anne. Sa 

destination est. d’enseigner aux jeunes commer^ants, fabricants, et garcons de boutique 
les connoissanccs nécessaires â leur état; donc les objets d’instruction y sont l’arith- 
métique, la géométrie, les malhématiques, le style allemand , la géographie , l’histoire 
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naturelle, la science du commerce particulier, l’histoire du commerce, les droits du 
commerce, et l’art de tenir des livres. Tous ces objets sont détaillés d’après I’influence 
qu’ils ont sur le commerce des particuliers. On enseigne encore aux élèves la calli- 
graphie, le dessin appliqué aux objets de manufactures et fabriques, la langue frangaise 
et italiennc. Le cours d’étudcs dure deux^ ans, et chaque annee au mois de septembre il 
se fait un examen public. Getto acadcmie a un directeur et plusicurs professeurs.

L’académie Thérésienne,
L’Impcratrice Marie Thérèse fonda en i une académie pour la jeune noblossc du 

pays. La Princesse Emanuclle de Savoie, née Princesse de Lichtenstein, fit une fonda- 
tion semblable, et les états de la basse Autriche en firent une troisième. Dans la suite 
ces trois fondations firent réunies, et existèrent sous le nom de l’académie noble Thérc- 
sienne, ou communémcnt appellée le Theresianum. L’édifice consacré â cet ctablisse- 
ment cst situé au fauxbourg Wieden, dans la Favoritengasse, parce que cc mème édifice 
sous le règne de l’Emp. Charles VI. s’appelloit la favorite. En l’an 1784 l’Emp. Jo­
seph II. supprima l’académie, convertit ses révenus en stipendes, qu’il donna aux jeunes 
gens qui y avoient des pretentions, et leur ordonna, de frequenter les le$ons pub- 
liques ä l’université.

Sous l’Emp. Francois IL ce.tte académie a été rctablie et rouverte au mois de no-
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vcrubrc 1797. L’édifice cst vaste et magnifiquc, et portc aujourd’hui Finscription sui- 
vante: Institution! nobilis juventutis D. M. Theresia primum condidit 17^6. Jmper. 
Caesar Fianciscus 11. Aug. restituit 1797. ^ inst’tut est, comme le dit Finscription, 
consacré uniquemcnt â Féducation de la noblessc, cependant il n’est pas seulemcnt pour 
la noblesse des états hércditaires, mais pour une sommc fixe on y re$oit de jcuncs nobles 
de tous les pays catholiques. Le nombre des élèvcs montē actuellcment â près dc 200.

Après le ministre des finances, comte de Saurau, actuellemcnt ambassadeur dc lâ 
Cour dc Vienne â Petersbourg, Mr. le Baron de Sumeran fut chargé dc Fintcndancc su- 
prème de Finstitut; on enscigne aux élèves les humaniora, les scienccs philosophiques 
ct juridiques; puis les laiigues vivantes des principaux pays, et les cxeicices nobles, 
comme montei a cheval, danser, faire les armes. L’académie possèdc une bibliothèque, 
destinée a elle seule, une cöllection d’inslruments de physique, une collection d’histoire 
naturelle, un grand jardin, oü Fon a pratique des plantations de botanique ct d’économie. 
et un manège.

Le College dc Loewenbourg.
II est situe au fauxbourg Josephstadt, près du College des Piaristcs, qui cn ont la di- 

rcction et cn sont les professcurs. II fut foadé en 1782 par un Comte dc Loewenbourg, 
et destiné ā l'éducation de jcuncs gentils-hommes natifs d’Autrichc ct dc la Hongric 
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Les objcts qu’on y enseigne, sont Ies hurnaniora et Ies scicnccs philosophiqucs; il y a 
aussi des maitres de langues et de dansc. Ce collège possède une bibliothèque, ct unc 
collection d’instruments de physique et mathcmatiquc. Depuis le rctablisscmcnt de l’aca- 
démie Thérésienne le nombre des clèves dans ce College a beaucoup diminué.

L’académie médico-cbirurgique Josephine
Cette académie cst située au fauxbourg Wahringergasse, et mème consideree comnie 

pièce d’architccture, c’est un des plus beaux bâtiments de Vienne. C’cst l’Empereur Jo­
seph II., qui l'a construite et fondée, et sa destination cst de fournir aux armées autri- 
chicnnes des habiles mcdccins ct chirurgiens. L’inscription est la suivante: Munificentia et 
auspiciis Imp. Caes. Josep hi II. P. F. Schola medico-chirurgica, militum morbis etvulnèri- 
Lus curandis sanandisque institūta, jede et omni supellectile salutaris artis instruēta, an­
no R. S. 1785. Elle a été ouverte avec soleinnité lo7.novembre iy85 ; ct l’Empereur fit 
frapper â cette occasion une médaille d’or de la valeur de ducats. Le premicr dircc- 
teur étoit le chevalier de Brambilla, qui cn a fait tout l arrangement Ct drcssé ies statūts.

L’acadéinie est un institut, qui ne dépend que de l’intendance suprème du conseil de 
guerre, qui paye les appointements des professcurs ct toutes les dépenses de la maison. 
Le nombre des élèves est fixe â 200, dont 5o re^oivent chaque mois un modique salaire 
dc l’académie. Lcs professcurs sont au nombre de cinq, aves un proscctcur. Le cours
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des legons ne dure que deux années, elles se font en langue allemande. Au bout des 
deux années chaquc élève est assujetti â un rigoureux examen , et en cas qu’on le trouve 
assez capable, il est créé docteur en ebirurgie et employé â l’armce.

Cet institut possède une bibliothèque bien choisie et riche en fait de médecine, Chi­
rurgie, anatomie, botanique et histoire naturelle, tous ces livres dans les éditions les 
plus précieuses ; elle est uniquement â l’usage des professcurs et des élèvcs, et on y voit 
le buste en marbre du fonda teur Joseph II., fait par Ccracchi.

La collection dhistoire naturelle coinprcnd des pièces des trois règnes de la nature, 
jnais principalement des produits importante pour la matière médicale et la chymie.

On y trouve en outre une collection complette et précieuse de toutes sortes d'instru- 
ments chirurgiques, de toutes sortes de bandages, dc inachincs nécessaires aux opé- 
rations ebirurgieales*  une collections d’os malades, de squellettes, dc foctus natu- 
rcls et monstrueux de toutes les périodes de la grossesse ; une collection de préparats 
pathologiques en cire; un ^théâtre d’anatomic, et enfin la nombreuse collection des 
préparats anatomiques en cire, faite par Fontana et Moscagni â Florence: cclte 
collection remplit sept chambres , dont deux au second étages, et dont le contenu 
est relatif â raccouchcment. L’académie est aussi pourvue d’un jardin botanique, 
conteuant, d’après sa destination , principalement des plantes mcdicinalcs.
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Près de l’académie sc trouve l'liopīlal militaire, établi expressément li, ahn que les 

élèves soicnt â portée de faire des obscrvations et des essais pratiques. Cet hopital peut 
contenir 1200 malades, est pourvu d’une pharmacic, d’un laboratoire chymique et 
d'iine école clinique.

Depuis que Brambilla a quitté l’académie, la cliarge de directeur est exerccc tour â 
tour par les professeurs ordinaircs.

L’acadcmie orientale.
Elle est ctablie dans la ville dans la inaison ditc des Jacobines, et fut fondé par l’Irn- 

pératrice Marie Thérèsc en 1754» Son but est dc dresscr quelques jeunes gens pour les 
affaires â traiter avec la Porte Ottomanne. La fondation et pour douze élèves, dont 
l’occupation principale est de s’appliqucr aux langues orientalesj on leur enseigne en 
outre les langues européenncs, les scienccs philosophiques et juridiques et les exercices 
du corps. Après avoir tcrminé le cours d’étudcs dans cette ac.adémie. on les envoie â 
1 ordinaire â la mission Imperiale â Constantinople, pour s’y perfcctionncr par la pra- 
tique dans les langues orientales. Dans la suite ils sont employés â la chancellcrie d’état 
ä Vienne, â la mission de Constantinople, ou en qualité de consuls et interpretēs aux 
ports du Levant ou dans les provinces limitrophes de la Turquie.

Cette académic est sous la direction de la chancellcrie d’ctat • eile possède une
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collcction de nianuscrits oricntaux, et fait une nouvelle édition du grand dictio- 
naire de Mcninsky.

Le pensionnat de filles dans la v i 1 I e.
L’édifice dcstiné â cct institut est situé dans la rue de Ste. Anne, et il fut fondc par 

l’Emp. Joseph II. cn 1787« Ce Monarque souhaitoit dc rendre meilleure l’éducation des 
Hiles, tant dans les maisons des particuliers qiie dans les écoles publiques, sans qu’il fut 
désormais nécessaire, de faire venir des gouvcrnantes et institutrices des pays étrangers. 
11 fit donc cettc fondation pour a4 fillcs entrc 7 et i4 ans, qui sont défrayées en tcut 
par l’institut; outre celles-ci on regoit aussi d’autres pensionnaires pour une sommc an- 
nuelle fixée, qui jouissent du rnème entrctien et de la mèmc instruction. Les fillcs restcnt 
huit ans au pensionnat, et puis leur destination est d’entrer en qualité de gouvernantcs 
dans des maisons de particuliers, ou cn qualitc d’institutriccs dans les écolcs publiques 
des filles. Pendant Icur séjour â l'institut on leur enseigne la religion, Fortographc, la 
calligraphie., l’anthmcthiquc, lc dessin, l’histoire naturelle, la géographie, l’histoire 
universelle, I’art de dresser toutes sortes d’écrits pour les affaircs domestiques, la langue 
allemande et fran^aise, et les ouvrages du sexe. Pour la doctrine de la religion il y a un 
prètre, pour les autres objets des institutcurs de l’état civil.

On rc$oit de tems en tems dc nouvelles clèvcs, auxquelles celles, qui ont déja achevé
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icur cours d’instruction, donnent les legons, de sorte que ces dcrnicres trouvent déja 
dans l’institut mcme occasion de se formcr pour leur destination future.

Toutes ces fdles sont habillées en uniforme, décemment mais simplcment. La directrice 
de l’inslitut est Madame Zec.

Le pensionnat de filles a Herrenais.
L’arrangement et l’instruction dans cet institut sont presque tout â fait les mèmes 

comme au précédent. La seule différence est, qu’on ne re^oit dans cclui-ci que des 
pauvres fdles d’officiers, et qu’elles sont toutes entretenues au dopens de la Cour.

Le pensionnat des Salésiennes.
Les religieuses Salésicnnes ou de la Visitation au Rennweg ont un institut pour des 

fdles de la haute noblessc, auxquelles on enseigne les langnes, la danse etc. A l’excep- 
tion d’un petit nombre de places fondées, les autres pensionnaires sont obligces de payer 
nne somme annuelle, moyennant laquelles ces religieuses prennent des filles de tous les 
pays catholiqucs.

L’ école des Ursulines.
Les religieuses Ursulines dans la ville tiennent école pour les filles bourgeoises, aux­

quelles elles enseignent gratis ce que les jeunes gar^ons appreonent aux écoles tri­
viales.
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L’école vétérlnairc, av e c 1’infirm er ie pour 

les bestiaux.
Cet institut a été fondé par l’Empereur Joseph II., et ouvert en 1777. Les édifices 

avec la prairie y attcnantc, sont situcs au fauxbourg Landstrasse, ruc du corbeau (Ra­
bengasse). On y enseigne en théorie et en pratique les diversers branchcs de l’art vété- 
rinaire. Le directeur de l’institut est le professeur Knobloch; il enseigne Fhistoire natu­
relle, appliquce â la r.onnoissance des chcvaux, â leur choix pour différentes sortes du 
service et des travaux ; il donne la théorie de la ferrure, et fait des le<jons sur les 
maladies et l’épizotie des chevaux, des bètes â cornes, et des cochons. Un sccond insli- 
tuteur enseigne la ferrure en pratiqne; un troisième enseigne l'anatomie et la physiolo- 
gie ; l’apdthicaire enseigne la connoissance des drogues et l’art de les préparer. Les le- 
cons se Font en langue allemande, et le cours entier d’instiuction dure un peu au dē­
la de deux années.

Les étudiants sc rassemblent â 7 heures du matin chez le directeur , vont voir avec 
lui les malades, et assistent aux ordonnances et opérations qu’il faut faire chaque jour. 
Depuis 9 jusqu’â 10 heures se font les legons , et depuis 3 jusqu’â 5 heuros après 
midi les répétitions et examinations. Ontre les natifs du pays il est encore permis â tous 
les étrangers de participer â cettc instruction.
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Lc nombre des chcvaux malades est a l’oidinaire de 20 â 3o, et tout au plus de 4o â 

So. II est permis â tout particulier de mettre des be.stiaux malades ä cette infirmerie, en 
payant le fourage et les droguesj on en re^oit tant qu’il y a de l’emplacement pour eux. 
Ce nest cependant qu’cn cas qu’une epizotie se manifeste aux environs de Vienne, qu’on 

? regoit des brébis ou autres bètes ä cornes malades. II fift ordonné en 1777 qu’aucun ma- 
réchal ferrant ne fut admis ä la maitrise, sans avoir fait le cours de i’école vétérinaire. En 
1780 il fut ordonné, qu’aucun médecin ne puisse ob|enir un physicat public, sans avoir 
frequente les legons sur les maladieset epizoties desbètes â corne*  pour cette raison cette 
partie de l’art vétérinairc se donne annuellement , et son cours dure six mois,

La surintendance de l’institut est réservc au conseil de guerre.

§. XV.
Bibtiotlicques publiques.

La bibliothèque Impériale.
L’édifice dédié ä la bibliothèque sur la place de Joseph, qui est contigu au palais 

Imperial, a été construit par l’Empereur Charles VI. L’architecte ctoit Fischer d’Er- 
lach. II occupe un c6té tout entier de la place de Joseph, lequel il embellit par prefe­
rence. Sur lc dome au centre de Tedifice on yoit la statue de Minerve dans un char 
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triomphal, mené par quatre chevaux blancs, ornés de housses de bronzē doré, ter- 
rassant l’envie et l’ignorance. Sur un des cAtés de l’édifice on voit l’Atlas portant la 
sphère célestc, et â ses cètés deux figurēs représentant l’astronomie ; sur l’autrc cötc on 
voit Tcllus portant ia sphère terrestrfc, et â scs câtés deux figurēs représentant la géo- 
inétrie ; ces deux sphères sont de bronzē doré.

Sous la statue deMinervc se trouvc l’inscription suivante en lettres dorées: Carolus 
Austrius, divi Leopoldi Augusti filiue, Augustus Romanorum Imperator, Pater patriae, 
bello ubique confecto, instaurandis fovendisque litteris avitam bibliothccam ingenti li- 
brorum copia auetam, amplissimis exstructis acdibus publico commodo patērē jussit. 
1726. La bibliothcque a deux entrées: l’une du palais, qui cependant n’est que pour la 
Cour ; l’autre ordinaire au coin de la place de Joseph. On arrive d’abord â unc grille de 
fer, sur laquelle on 1it: Bibliotheca Palatina. Au dedans de cette grille on voit plu- 
sieurs pièces d’antiquité du tems des romains, comme des morccaux de colonnes, des 
pierres avec des inscriptions, des vascs, des bustes etc. Le principal de ces monuments 
est un sarcophage bien conservé de marbre blanc, sur les parois duquel on voit la lutte 
de Thésée contre les Amazones en bas relief, très bien travaillée ; cette pièce a été 
trouvée par un Comte de Fugger dans les enyirons d’Ephèsc. Deli on montē Sur un 
escalier magnifique ä la bibliothèque.
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II cst impossible dc peindrc l'impression imposante , dont on est frappé cn cntrant 
dans ce sallon , qui a 240 pied de long sur 54 de largeur, ct la hauteur d un tcmplc bien 
proportionné; le tout fait un quarre long, au miliču duquel se trouve un d6me oval, et 
est soutenu en dcca el cn dēla du ddme par huit largcs colonnes, au centrē desquelles 
se trouve la statue de Charles VI. en grandeur naturelle, faite de marbre dc Carare, et 
autour d’eile Ies statnes de douze autrcs Empercurs dc la maison d’Autrichc. Le sallon 
est encore orne par plusieurs bustes tirés de l’antiquité. Le marbre, l’or et Ies travaux 
du pinceau sont partout mis avec une sortc de profusion : la pcinture est de Daniel 
Gran, dont le chef d’ocvre est le plafond du dome, ou toutes les sciences, répresentées 
par des figurēs allégoriques, réunies en cerclc se donnent la main.

Les armoircs, au dessus dcsqucls on voit de grands médaillons dores, et la spacieuse 
galcric, qui fait le tour de tout le sallon, et eontient autant d’armoires que Ies parois 
inferieurs, auxquels on montē par quatre esealiers dérobés, sont, comme tonte la boi- 
Serie du sallon , dc noix et magnifiquement travaillés.

Ce fut l’Empcrour Maximilien I., qui vērs la fin du quinzième siede corņmenga cetto. 
collection de livres. Rodolphc II., Ferdinand III., Leopoldi., Charles VI., Marie 
Thérèse et Joseph II. l*augmentèrent  et l’enrichircnt de plus en plus, de sorte, quac- 
tuellement eile compte plus de 200,000 volumes. Outre les livres attenants â toutes les 
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branchcs des sciences, parmi lesquels on trouve partout les plus prccieux et les plus 
rares, on conserve dans unc chambre particulière la collection des premiers livres zzn- 
primés, depuis l’invention de la typographie jusqu’â l’an l5oo inclusive, et cette col- 
lcction est composée de plus de 6000 volumes.

Les manuscrits sc conservent dans deux ebambres particulières, ct leur nombre e$t 
de 12,000 ; Lambccius , Kollar ct Denis en onl fait connoitre les plus intcressants.

Outre les livres et les manuscrits cette bibliothcquc possède une superbe collection dc 
cartes géographiques ct une autre de gravurcs'. parmi les premières l’atlas de Blaou rem- 
plit lui seul 3o volumes, que lc Prince Eugène dc Savoie acheta pour 3o,ooo florins; 
puis il s*y  trouve la riche collection des cartes du Baron de Stosch; cnfin*on  ne manquo 
pas d’y joindre toutes les mcilleures cartes qui paroissent de nos jours. Les pièces de 
gravurc remplissent 737 volumes, faisant en tout 26,000 pièccs, et parmi elles se trou- 
vent 217 volumes tous rcmplis de portraits, ce qui fait une collection, qui dans son 
genre égale les collections les plus complcttcs de l’Europe. Vingt volumes renferment 
des pointurcs en miniature , dont unc partic presente tous les tableaux de la galcrie Im­
periale avec les nofhs des maitres, et unc autre une grande collection de quadrupèdes, 
oiseaux, plantcs , fleurs et fruits , le tout peint d’après la nature.

Parmi les pièccs les plus précieuses et les plus rares de cette bibliothcque on compte 
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les écritures originelles des anciens Méxicains, consistant tout en figurēs et images sym- 
boliques, qiie Robertson a fait copier dans son histoire <le l’Amerique; les manuscrits 
orientaux, qui ont été achctcs â Constantinople en l’an 1677*,  un manusent de Diosco- 
ride avec de plantcs peintes, du huitième siècle ; un Codex, contenant la cinquième dc- 
cade de fite Live*  les manuscrits de l’Empercur Charles V.; l’écrit original du concile 
provincial tenu dans l’église de St. Etienne â Vienne, en 1267 > manuscnt du poéme 
le Jerusalem délivré, écrit par Torquato Tasso lui-mèmc; la fameuse table de Peutin- 
ger; l’original du Senātus Consultum romain, par lequcl l’an U. C. 567 furent prohi- 
bés les bacchanales; un très vieux Codex en coleur de pourpre • la collection des livres 
turcs, arabes et persans, qui furent imprimés â Constantinople dans l’imprimerie , que 
la Porte Ottomanne y ctablit au commencemcnt du i8iemc siede; quelques feuilles du 
Koran de Mahomed, avec des caractères kufiques, du neuvième sièclej quelques mor- 
ceaux du vrai ancien papyrus de l’Egypte • une grande quantité d’ouvrages précieux en 
éditions rares, sur grand papier, parmi lesquels se distingue surtout la superbe biblio- 
thèque du Prince Eugène dc Savoie.

La bibliothèque a un revenu annuel de 6000 florins, destinés â i’aebat de livres nou- 
veaux ; sd arrive ccpendant desoccasions extraordinaires d’avoirdes ouvrages rares oues- 
scntiels â la complétion de labibliothcque, ils sont achetés sans égard â la Somme susdite.



118

Pour des raisons bien connucs aucun particulier n’est admis â la bibliothèque , sans y 
étre accompagné d’un employé. Encore est-il absolument probibé, de jamais y porter 
de la lumière, et cela pour obvicr â tout dangcr d'incendie.

C’est le Baron de Swieten, qui est revètu dc la charge de bibliothécaire; puis il y a 
quatre custodes, parmi lesquels étoit le cclèbre poétc Denis, â la place duquel est venu 
vers la fin de l’année 1800 le fameux historiographe suisse, Jean Muller; puis trois 
scriptores, quatre amanuenses, et deux valets en liyrée.

La bibliothèque est consacré â l’usage du public ; près d’elle est la salle de lecture, 
qui est ouverte en été depuis 8 heurcs du matin jusqu’â midi, et dcpuis 3 jusqu'â 6 heu- 
res du soir, en hiver depuis q heures du matin jusqu’a midi. II s’y trouve une grandc 
table pour â peu près 3o personnes, avec quelques autres tables de cötés; il est permis 
a un chacun, de deirtander tel livre qui lui convient, de le lir.e dans cette salle, et do 
s’en faire des extraits, auquel but il s’y trouvent plusieurs écritoires. Dans cette salle on 
gardc un décent silencc, pour ne pas troubler ceux qui lisent.

La bibliothèque est fermée tous les dimanches et jours de fète, une huitaine de jours 
au Noël, aux Paques , â la Pcntecdte , et pendant tout le mois de septembre.

La bibliothèque de l’univcrsité.
Elle se trouve sur la place de l'université, près dc l’église, et fut originairemenl for-
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méc de la bibliolhèque de Windhag et de Gschwind, qui étoicnt ci-devant ctablies prés 
du couvent des Dominicains, et dédiées ä l’usage public. L'Empereur Joseph II. fit 
transportcr ces deux bibliothèques â l’umversité, les enrichit par une quantité de livres 
des couvents supprimés, et assigna un fonds, pour continuer l’achat des ouvrages né- 
cessaircs.

Comme cette bibliothèque est principalement consacréc â l’usage des étudiants de 
l’univcrsité, on n’y cherche pas trop d’acquérir des livres, dont le mérite unique est la 
rarcté ou le grand prix, et qui sont plutöt pour les curieux que pour ceux qui veülent en 
faire usage; au lieu de ceux-ci on s’empresse d’acquérir «ans délai tous les livres nou- 
veaux de ces branches des sciences, qui sont les plus cultivées de nos jours. Cette biblio 
thèque contient près de 90,000 volumes.

Elle est soignée par un bibliothécaire, trois custodes et les autres employés nécessai- 
rcs ; eile est â l’usage public, est pourvue d’une salle de lecture, et n’est fermée de toute 
1 année, exccpté les dimanchcs et jours de fète , et cela afin que les étudiants en puissent 
profiter mème pendant les vacances d’automne, et y employer le tems qui pendant le 
resle de l’année est consacré aux legons.

Bibliothèques de parti culiers.
Parmi le grand nombre des bibliothèqucs de particuliers sc distinguent:
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La bibliothcque particulière de S. M. l'Fmpereur régnant, Francois II.; c’est une 

collection extrèmement précieust*  des plus nouvcaux et des plus superbes ouvrages en fait 
d’histoire naturelle, en voyages et livres géographiques, et en ouvrages traitant des 
beaux arts, enrichis de cartes, dessins, estampes et autres figurēs y appartenants les 
plus exquis.

L*  bibliothcque du Duc Albert de Saxe-Tcsehen ; eile comptc près de Gooo vo- 
lumes, et comprend principalement des ouvrages précieux sur les antiquités, sur les 
beaux arts, et les meilleures éditions des auteurs classiques et des voyages.

La bibliothèque du Prince Aloys de Lichtenstein, dans son palais â la Herrngasse ; 
eile compte près de 3o,ooo volumes, et conticnt des ouvrages sur toutes les branchcs 
de littérature, toutes les superbes éditions de Didot et Bodoni, comme aussi quelques 
livres et inanuscrits rares par leur antiquité.

La bibliothcque du chancclicr de Transylvanie, Comte Samuel Telelty. Elle com­
prend sur-tout une collection complette des éditions des auteurs classiques. Le proprié- 
taire a fait iniprimer le catalogue de sa bibliothèque.

La bibliothcque du Comte de Harrach, dans son palais, K la Freyung; eile est 
assez riche cn livres sur toutes les branchcs des scicnces.

La bibliothèquc du Comte dc Fries , très riche cn ouvrages a estampes, en livres sur 
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les anliquités, sur les beaux arts, sur l’histoire naturelle , sur les voyages, et en nouvclles 
èditions magnifiques dans toutes les langues.

La bibliothèque du Baron de Prandau cst uniquement pour l’histoire, et contient 
sur l’histoire ancicnne et celle du moyen âge une collection d’ouvragcs qu’on trouve bien 
rarenient chez un particulicr.

Dc la bibliothèque de l’académic Thérésienne, de cell^ du collège de Locwcnbourg et 
de l’ 'académie modico-chirurgique a deja étc fait mention ci-dessns.

Le couvent des Bénédictins écossois , celui des Dominicains, des Augustins et des 
branciscains possèdent encore des bibliothèques, oh les connoisseurs en littérature trou- 
vent maint ouvrage digne de leur attention.

§. XVI. 
Collections en faveur des seiences.

Le cabinct Impérial d’histoire naturelle.
U^sc trouve au palais, sur lc corridor des Augustins, et nc contient que des minlraux, 

des tcstaccs et des planlos marines, en fait desquels il est sans contredit un des plus- 
riches.

Toute ccttc collection est partagée en quatre chambrcs: la première renferme les 
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coquillages, les zoophytes, pétrifications et fossiles j laseconde, toutes les cspèces de 
tcrre et de pierres ; une collection bien complette de toutes les espèccs des marbres; les 
espèces des pierres depuis le grain de sable jusqu’au diamant: parmi celles-ci se trouve 
la gründe opale, pcsant 17 onces, et la plus grande qüon connoit; on y YQ.it encore une 
collcction de tabatièrcs de pierres les plus rares et les plus choisies. La troisième chambrc 
renferme les sels, les pyritcs, les mctaux, les demi-métaux, les bitumes, les produits 
volcaniques et pétrifications. Dans une quatrième chambre on voit près de 60 pièces de 
inarquctterie de Florence, parmi lesquelles plusieurs tableaux en perspective méritent 
surtout l’attention. II s’y trouve encore un bouquet fait de toutes sortes de pierres pré- 
cicuses, dont on a taillé les fleurs d’après leur couleurs naturelles y correspondantes; sur 
les fleurs on voit ramper quelques inscctes, également travaillés en pierres d’après leur 
forme et couleur naturelle. L’Impératrice Marie Therese régala de ce bouquet son 
époux Frangois I., qui le donna â ce cabinet, dont il étoit proprement le fondateur.

Ce cabinet est ouvert tous les mardis avant midi ä tous les gens comme il faut, et son 
directeur en second, Mr. Stütz, y accueillit les étrangers avec toute la politessc dé- 
sirable.

Le cabinet d’histoire naturelle â l’université.
Il est établi dans la inaison près de l’univer$ité, et arrangé dans deux grands sallons:
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le premicr renFerme une collection des produits les plus rares des trois règnes de la na- 
ture, ct le second cncore unc collection très nombreuse dc quadrupedes.

C’est ici, au cabinet mème, que sc donnent les legons sur l’histoire naturelle.
Le cabinet Imperial de physique, mécha- 

nique et histoire naturelle.
Ce cabinet a été établi parS. M. l’Empereur régnant, et se trouve â la place Joseph , 

dans l’édifice contigu â la bibliothèquc Imperiale. II est partagé en deux collection^, 
celle des objets de pbysique et méchanique, et celle des objets d’histoire naturelle. La 
première se trouve au premicr étage, rangée en trois sallons; eile comprend une grande 
quantité dc machines, modèles et instruments, propres aux travaux et expéricnces phy- 
siques et méchaniques, parmi lesquels se distinguent surtout les machines électriques; 
au troisième sallon on voit aussi le buste de l’Empereur Frangois II. comme Fondateur, 
travaillé en marbre de Carare, par Zauner. La collection d’histoire naturelle se trouve 
au rez-de-chaussée et an troisième étage en i3chambres; dans celles au rez-de-chaussée 
on voit des quadrupedes exotiques et indigènes, quelques animaux marins, ct quelques 
cspèces d’oiscaux. Au troisième étage se trouve une bibliothèque choisie d’ouvrages sur 
la physique experimentale, sur l’astronomie , Voptique ct l’histoire naturelle; la Collec­
tion y établie contient des amphibics, poissons, singes, oiseaux d’Europc, d’Afrique et 



d’Amérique, et des quadrupèdes. On a imitc par l’art les arbres et les plantes, dont 
se nourrissent ces animaux, et on les y a mis. Le tout doit encore étre enrichi d’une Col­
lection de coquillages et d’insectes.

L’abbé Stutz est le directeur de ce cabinet; il est ouvert aux amateurs tous les mé- 
crcdis avant midi, mais pour cntrer il faut obtenir du susdit directeur un billet, et â ce 
but donner par écrit son nom et son état.

Le cabinet Impérial des antiques et médailles.
Ce cabinet se trouve au palais Imperial , sur le corridor des Augustins. Autre fois 

toute la collection étoit réunie, mais en 1774 lcs antiques ont cté séparées des médailles 
modernes, et chacune de ces deux collections a été mise sous l’intendancc d’un direc­
teur â part.

Le cabinet des antiques comprcnd la collection des pierres gravécs et celle des mé- 
dailles antiques. La première surpasse la plupart des autres collections en ce genre par 
la grandeur et le travail supérieur des camées; les diffélentes espèces mèmfs des pierres, 
que Ton ne trouve plus de notre tems, cxcitent l’admiration des connoisseurs. Le grand 
camée représcntant l’apothéose d’Auguste, ou plutèt cet Empcreur avec sa famille, est 
réputé la piccc la plus parfaite dans son genre. Les pièces principales de toute la col­
lection, au nombre de quarante, ont étc décrites en 1788 dans un liyre alors publié
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(choix des pierres gravées du cabinet Impérial etc.) dans lequel il Tut encorc fait inen- 
tion de l’origine ct des prögrès de ce cabinct.

La collection des médailles antiques sc distingue.de méme par la quantité, le choix 
ct la rareté des pièccs. A cctte collection formee depuis long-tems fut jointe en iyy3 
celle de Granelli, ct dès lors encorc soit par achat, soit par d’autres arrangements dc 
1 Empereur Joseph II., la collection du comte Ariosti, celle du Princc Charles de Lor­
raine , celle d’Ambras en lyrol, celle de la bibliothèquc dc Windhag, et un nombre 
considérable de pièces rares, que le Baron de Herbert acheta ä Constantinople pour ce 
cabinet. Encorc continuc-t-on toujours d’augmentcr â toute occasion cette collection.

Quant aux médailles modernes , les Empcrcurs Ferdinand L, Maximilien 11., ct Ro- 
dolphe II. en formoient déja des collcctions; mais l’Emp. Frangois I. cst l’autcur prin- 
cipal de cetle collection , teile qu’elle existe aujourd hui, et eile mérite sans contr^dit la 
premicrc place parmi toutes les collections dc l’Europe en ce genre. Elle commcnce 
avec l’époque de Charles Magnc, embrasse tant les monnoies courantes que les mé- 
dailles extraordinaires de tous les Princes ct dc tous les pays, renfermc ä l’heure qu’il 
est plus dc 32,000 pièces d’ or ct d’argent, ct est encore journcllcmcnt augmentée. Deux 
Hasses dc ses pièces, savoir les monnoies en or ct les ccus, 011t été gravées ct mises en 
deux volumes in folio, sous lc titre; Monnoies en or, et Monnoies en crgent^ avxc 

distingue.de
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quelques Supplements; cepcndant les exemplaires de cct ouvrage n’ont jamais été mis en 
vente , mais furent uniquement donnés par la cour aux cours étrangères, ä des ministres 
et autres particuliers distingucs.

Ce čabinot possèdc en outre une collection de livres bien précieuse et bien choisie, qui 
contient tous les ouvrages, qui ont rapport â la numismatique ancienne et moderne et 
les sciences y relatives.

Le directeur de la collection des anliques étoit jadis le savant ILckhcl, professeur en 
numismatique • et le directeur des médailles modernes Mr. Neumann, égalemcnt savant 
dans cette branche. Depuis la mort d’Eckhel (arrivée le 16. mai 1798) Mr. Neumann 
a la direction des deux collections. Exceptc les dimanches et fètes l’accès â ces collec- 
tions ost ouvert tous les jours aux gens de qualité tant indigènes qu étrangers, aņx sa- 
vants, artistos, connoisseurs, et en général aux bommes'comme il faut: on s’adresse au 
directeur, et convient avec lui du jour auquel on désire de voir ce cabinet.

Lc jardin botanique.
II est situé au fauxbourg Rennweg, près du Belvedere, et consacré â l’usage de l’uni- 

versité. Le directeur en est lc célèbre Jacquin, qui a donnc â cette collection des plan- 
tes la plus grande pcrfcction , et en a publié un catalogue (Hortus botanicus vindobo- 
jicnsis). Les legens publiques sur la botanique sc font dans.ee jardin mème aux étu-

dans.ee
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diants de l’université, qui par cettc méthode apprennent beaucoup mieux â. connoitre 
les plantes.

Collections de q u e 1 q u e s particuliers sur l’his- 
toire naturelle.

Le ministre d’état, comte Leopold de Kollowrath possède une collection très choisie 
en minéraux.

Le conseiller aulique Joseph de Sonnenfels • le conseiller aulique Mr. de Fichtel, 
possèdent chacun une belle collection de minéraux.

Monsieur de Jaquin possède une bonne collection de minéraux et de plantes
Monsieur de Ricnenfeld possède une riche collection en minéraux.
Monsieur de Seidel, caissier au département de la monnoie, possède une collection 

très nombreusc cn insectes.
Le marchand Pittoni possède une belle collection en coquillages et insectes.

XVII.
L'academie des beaux arts.

Le premier plan pour l’établissement d’une académie des beaux arts a été con^ii sotiš 
l’Empereur Leopold L , en l'an 1704: ce Monarque fit faire â Rome des copies dw piue
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célèbrcs monuments de l’art de l’ancicnne Grèce, et les transporter â Vienne. 11 mourut 
l'année suivante, et l’académie fut ouverte avec solemnité le 18. décémbre I?o5, par son 
fils et successeur Joseph I. Charles VI. soutint cette academie efficaccmcnt, et y ajouta 
la classe de l’architecture. Marie Thérèse et Joseph II. la protégcrent avec zèle, et 
cherchèrent de la perfectionner de plus en plus.

En l’an 1786, après plusieurs changements dc son local, cette académie a étc établie 
au ci-devant noviciat des Jésuites â Ste. Anne, au troisième étage. Au dessusjle l’entrée 
on voit l’inscription: Bonis litteris ingenuisque Artibus Joscphus II. 1786. Elle y 
possède des sallons et chambres assez spacicuses pour toutes les classcs et pour toules 
sortes de travaux, et peut profiter avantageusement de la lumière, qui n’est interceptée 
d’aucun coté par les édifices voisins. Elle est actuellement composéc de sept classes: 
savoir 1. la classe de la peinture historique; 2. la classe de la sculpture-, 3. la classe de 
l’architecture ; 4- la classe de la peinture en paysages; 5. la classe de l’art de taillcr en 
bronzē •, 6. la classe de la gravure ; 7. l’école pour les fabricants.

Outre le grand sallon, destiné aux assemblées acadamiques, qui est orné des portraits 
de tous les Souverains régnants depuis la fondation de l’académie , et de quelques 
ouvrages distingués travaillés par des membres de l’institut, eile a encore quatre salies 
i son usage : dans l'une on voit les monuments de l’art dc laGrcce; sayoir Laocoon ,
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Venus médicis , FHercule farnèse, P Apollon du^Vatican, le taureau farnèse, le gla- 
diateur borghèse , le gladiateur mourant, Flore etc. etc. dans une autre se trouvent les 
bustes antiques et modernes , une grande quantité de statnes etc. Dans ces sallons on 
donne durant toute l’année ( excepté lc mois de septembre et d’oetobre) les le^ons aca- 
démiques. Dans la cour de l’édifice est une maison destinée aux travaux de la sculpture 
ct une fonderie pour les ouvrages en bronzē.

Le protecteur actucl de l’académie est le Comte Philippe de Cobenzl, son président 
le Baron de Dobblhof-Dier, ct son sécrétaire perpétuel le conseiller aulique Joseph de 
Sonnenfels. Les autres personnages y appartenants sont: le cons^il académique ; les 
membres honoraires, les membres actucls, parmi lesquels sont les directeurs et les pro- 
fesseurs, et enfin les élèves. Pour toutes les clas&es il y a 4 directeurs, io profes­
seurs, et 5 autres artistes y employés.

Le directeur des deux classes de la peinture et de la sculpture est Mr. Henri Füger ■ 
les professeurs en peinture sont Mess. Lampi 9 Maurer, Brand et Caucig-, le profes- 
seur de la sculpture est Mr. Zauner. Le directeur de la classe de l'architecture est Mr. 
Hohenberge les professeurs en cette classe sont Mess. Vine ent Fischer, Beck, Andre 
Fischer. Le directeur de la classe de la gravure en taille-douce est Mr. Schmutzer • â 
cette classe est encore joint l’art de grayer en bronzēt dont le directeur est Mr. Hage-

* 9
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nauer; le dessin anatomique, dont le professeur est Mr. Martin Fischer, et le dessin 
pour les manufactures, dont les professeurs sont Mess. Tirechslcr et iLaminger.

Tous les ans on distribue aux élèves, qui exécutent les meillcures pièces proposées, 
des primes consistant en médailles d’argcnt, et tous les deux ans des médailles d’or dc 
25 ducats en valeur, pour des pièces d’une exccution plus difficile. De tems en tems il se 
fait une exposition publique de pièces nouvellcs, exécutées par des membres de l’académi^ 
et autres artistes y appaitcnants.

§. XVIII.
Collections en fait des arts.

La galerie I. R. de tableaux.
Après pliisieurs changements de son local, ccttc galerie a été placée, par ordre de 

l’Empereur Joseph II. en l'an 1777 au Belvedere supérieur, ou eile se trouve encore. Ce 
monarquè en rétournant l’année susdite dc Paris, avoit prisla route de Basie, y avoitvule 
magazin d’estampes de Mr. Mechel, et croyoit axoir trouvé en lui l’homme le plus propre 
pour soigner le nouvel arrangement de la collection de scs tableaux • il le fit venir ä 
Vienne, Mechel commenga en 1778 son travail, et le termina en 1781. On fit faire 
des cadres nouveaux , dorés et totalement égaux pour tous les tableaux, qui coutèrent 
70,000 florins *,  chatjuc tablcau fui inscrit d’un numéro, ct du nom yrai ou au moins
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vraiscmbable de son maitre. D’après cet arrangement et d’après ces numéros Mr. Mechel 
publia un catalogue de la galerie. On lui avoit remis une teile quantité de tablcaux, 
qae faute du local i! a été obligc d’exclure plus de IOOO pièces de la galerie.

Pendant les années suivantes l’Empereur Joseph supprima dans tous ses états hérédi- 
laires plusieurs couvents, et â cette occasion il en fit transporter les meilleurs tablcaux, 
surtout de ceux des Pays bas et de la Lombardie, â Vienne; il augmenta la collec.tion 
encore par des achats et autres acquisitions. Ces circonstances furent cause, que le 
nouveau directeur de la galerie, Mr. Rosa, commenga en 1786 â y faire plusieurs 
changements: on a mieux encore profité du local dans les chambres, et y placé plus de 
tablcaux, on les a arrangé d’une autre maniere jona mis â la galerie quelques pièces que 
Mechel on avoit exclues, et exclu d’autres, qu’il y avoit placées ; on a ouvert deux ca- 
bincts aux coins de l’édifice, et y placé de petites pièccs précicuses, pour gagner plus 
d espace dans les autres chambrcs ; on a aussi fait disparoitre les noms des maitres écrits 
a i dessus des tablcaux. A cause de ces changements le catalogue de Mechel nest plus 
daucun usage. Pour le suppléer on a commencé en 1796 un nouveau catalogue rédigé 
d après le nouvel arrangement de la galerie , mais jusqu’ici il n’est pas encore achevé.

Re grand sallon au milieu, brillant partout (Tor et de marbre, et dont le plafond est 
peint par Carlo Carlonc, partage l’édifice en deux ailes, dont chacune centieni sept
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chambres et dcux cabinets. Dans ce sallon on voit cn grandeur naturelle los portraits 
de Marie Thérèse et de Joseph II., pcints par Antoine Maron , et de plus les portraits 
de Charles VI. et de l’Arcbiduc Leopold Guillaume, dont les corps sont pcints par So- 
liriiène et les tètcs par Auerbach.

L’aile droite renferme récolc italiennc, et le nombre des tablcaux placés aux scpt 
chambres est de 3^5. Les maitres cn sont Paolo Veronese, Titiano, Tintoreto, Palma, 
Bassano , Dolce, Giorgione , Varotari, Bordone, Raphael, Spagnoletto, Correggio, 
Pietro de la Vecchia, Pordenone, Leonardo da Vinci, les dcux Carraccio. Pietro Pe- 
Yugino, Barocci, Sacchi, Guido Reni, Michel Angelo, Poussin, Maratti, Fetti, Balbi, 
Andrea, del Sarto, Schiavone, Gentileschi, Pietro da Cortona , Giulio Romano, Sal­
vatore Rosa, Crcspi, Cignani, Guercino da Cento , Battoni, Mengs, Schedone, Soli- 
jnenc etc. etc. A la septième chambre sc trouvc une belle mosaique de Regoli, repré- 
sentant les portraits des denx Empereurs Joseph II. et Leopold II., laquelle le Pape 
Clément XIV. cnvoya en 1773 ä 1’Impératrice Marie Thérèse.

L’aile gauche renferme, égalcment en sept chambres, i''éc&le flamandc, et le nombre 
des tableaux est de ig5. La quatrième chambre est toute rempiie de pièces dc Rubens; 
dans la cinquièmc on voit encore 12 pieces de ce maitre. Les autres maitres sont Com- 
paigno, Mouchcron, Brainer, Crayer, van Steen, Antoine van Dyck, van Hpeck,
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Courtois, Verhagen, Cort, Sandrart, Jordaens, Diepenbeck, Seghers, Téniers, Ry*  
chaert, Lons, etc. etc. Dans la dernière chambre de cette aile on voit quelqucs pièces 
de l’école allemande moderne, dont â cause du petit noinbrc on n’a pas voulu Former 
une classc séparée ; parmi elles so . distinguent dcux tableaux d'Angelique Kaufmann, et 
lo grand tableftu de Zoffani, rcprésentant le grand Duc de Toscane et puis Empereur 
Leopold II. avec toute son auguste Familie.

L’un des cabinets au coin, appellé le verd, renfcrme cp pièces, et l’autre appcllé le 
blanc, 5g pièces de différents maitres ; dans cc dernier on voit un vieillard et une vieille 
femme, peints par Denner, et qu’on croit ètre les portraits de lui-mème et de sa fcmme. 
Au troisième cabinet, appellé le doré, se trouve le buste du ci-devant ministre d état , 
Piince de Kaunitz-Rietberg, qui lui fut destiné par Marie Therese et commencé encore 
sous son règne, mais achcvé sous Joseph II., et placé lâ en 1781. Ce buste ost de 
marbrc de Carare, et travaillc par Cera cc hi, inais il resscmble peu ä l’original. Le qua- 
trième cabinet est arrangé pour servir de chapelle au palais.

Le second étage del’édifice est parlagé en huit chambres, dont quatre sur l’aile drohe, 
et autant sur l’aile gauche. A la droite se trouve l'ancicnne et la moderne école ab 
lemande , qui renferme 35i pièces, peintcs par Thomas de Modène , Nicolas Wurm- 
ser, Dietrich de Pfague, Martin Schoen, Michel Wohlgemuth, Albert Dürer, Luc



Cranach , Jean Holbein , Spranger , van Achen, Heinz, Rottenhammer, van Schup­
pen, Strudel, Kupetzky, Tobic Bock, Daniel Gran, les frères Hamilton , Brand, 
Auerbach, Richter, Hauzinger, Rosa le directeur de la galerie,etc. A la gauche sc 
trouve t ariden ne écolc jtamande, consistant en 356 pièces, peintes par Hubert et 
Jean van Dyck, les Breughcl, Valkenbourg, Winkenboom, Savery , Huysum , Frank , 
dc Heern, Seegers, Sneyers, Houdekoettcr, Fyt, Luc de Ley de, Mieris, Dov, Poelcn- 
burg, Wouvermann, Pierre de Laar appellé Bamboccio, Berghen, Peeters etc. On y 
voit enfin quelques portraits de peintres modernes.

La somme totale des tableaux, qui composent actuellement cette galerie, rnontc ’a 
i3y8 pièc.es.

La galerie est soignée par un directeur (Mr. Rosa) et deux custodcs, Mess. Tusch et 
Rosa le jeune. Elle est ouverte pendant toute l’année les mardis, jeudis et samedīs, le 
matin depuis g hcures jusqu’â midi, et en été après midi depuis 3 jusqu’â 6 heures, ex- 
cepté cependant les jours, auxquels il fait très mauvais tems, ahn que les appartements 
ne soient pas sâlis par les entrans.

Quelques tableaux trop nus sont couvcrts de rideaux de taffetas verd; on les montr« 
cependant aux personnes discretes.

pi%25c3%25a8c.es
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II nest pas permis d’entrcr â la galerie avec cannc ou épéc , parce que des personnes 

indiscretes cn ont déja endommagé des tableaux.
Dans plusieurs chambres du Belvedere inféricur il se trouve égalcmcnt des tableaux 

dignc.s d’ètre vus, comme les bataillcs du Prince Eugene de Savoie ; douzc pièces, qui 
rcprésentent autant de bataillcs de la gucrrc de trentc ans ; plusieurs portraits de per­
sonnes de la maison d’Autrichc ; un beau portrait du Prince Eugène etc. Mais ici l’entrce 
n’est pas libre, et quiconquc désire dc voir ces tableaux, doit s’adrcsser pour cela ex- 
p ress ém ent au directeur de la galerie.

Les jcunes peintrcs, qui souhaitent de copier des tableaux de cette galerie, s’adres- 
sent au directeur, qui leur cn accorde sans difficulté la permission.

Collection dc tableaux et d’estampcs dc
la famille dc Lichtenstein.

Ces dcux collections se trouvent au palais de la famille de Lichtenstein dans laSchcn- 
Lenstrassc, lcquel palais considéré comme pièce d'architccturc, est un des plus magnifi- 
ques dc Vienne.

Le premicr fondateur dc cette collection de tableaux fut le Prince Jean Adam de 
Lichtenstein, qui la déclara comme un fideicommis inaliénable de la famille. Ses suc- 
cesseurs, les Princes Wenceslas et Francois dc Lichtenstein, augmcntèrcnt cette collec- 
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tion â toutes occasions, et le Prince Aloys, actuellemont rcgnānt, qui est lui-mcme bon 
connoisseur et par conséquent protectcur (Ies arts, l’enrichit cönlinuellemcnt.

Cette collection est placée au second étage du susmcntionné palais, en douze cham- 
bres: elle renferme des tableaux de l’écolc italienne, de la flamande, de l’ancienne et 
moderne école allemande, cn tout 716 pièces j les malties les plus distingués en sont Ra­
phael d’Urbino, Correggio, Guido Reni, Leonardo da Vinci, Giiercino da Cento, Fran­
cesco Mavvola, Giulio Romano, Paolo Veronese, Antoine Franceschini. Antoine van. 
Dyck. Rubens , Albert Düre’r, Jean Holbein etc. etc.

Outre les tableaux il s’y trouve encore une collection de i38 pièces de sculpture, con- 
sistant en statues, groupes, vases etc. travaillés en marbre, albâtre, bronzē etc. et par- 
mi ceux-ci on voit un beau portrait du Prince Wcnceslas cn mosai’quc. Le tout mérite 
1 admiration et l’attention de tout oonnoisseur.

En l’an 1780 il parut un cataloguc en langue francaise sur cette collection ( descrip- 
tion des tableaux et pièces de sculpture, que renferme la galerie de S. A. Francois Jo­
seph chef et Prince régnant de la maison de Lichtenstein, Vienne 1780). Depuis cette 
époque la galerie a été considérablcment enrichie. Elle n’cst cepcndant pas ouverte au 
public • ceux qui désircnt la voir, doivcnt en chercher la permission dans la maison 
du Prince.



Le Prince Aloys a encorc établi une précieusc collection d’ejstampcs: il cn forma la 
base en achetant pour 3o,ooo florins la liehe collection du feu réfcrendaire d’Empire, 
Baron de Gundel, la quelle il ne ccsse d’augmcnter continuellement par l’acquisition des 
meilleures gravures tant anciennes que modernes. Cctte collection est placée dans le 
palais â la Hermgasse, ou le Prince demeure, qui ne refuse pas de la faire voir aux per- 
sonnes de qualité et aux connoisseurs,

La collection des tahleaux du Comte de 
Truchsess-Wurzach.

Le Comte de Truchsess-Wurzach , doyen de la cathédrale de Strassbourg, avoit 
forme depuis longues années unc collection de tableaux. Pour la mettre i l’abri des cx- 
plosions dévastatriccs de la révolution frangaisc, il la fit transporter â Vienne, oü de­
puis trois ans eile est établie en sept chambres dans l’édifire près le couvent des Domi- 
nicains, oü etoit ci-devant la bibliothcque de Windhag et de Gschwind.

Elle contient de Vécolc italiennc des pièces de Correggio , Domcnicbino, Schedone, 
Andrea Sarto, Guido Reni, Albani, Guercino, Salvatore Rosa, deCarracci etc.

De l'école flamandc ct hol.land.aisc des pièces dc Rubens, van Dyck, Ruysdael, 
Rembrand, van des Heist, Botts, Potter, Kuyp, Weeninx, Ostade, Vanos, Huysum- 
et de cent autres maitres.
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De tancienne école allcmandc des pièces d'Albert Dürer, Luc Cranach, Jean 

Holbein, Barthclemi Beham , Pcins , Aldegraf etc.
De técole allcmandc moderne des pièces de Lairesse, Mengs, Roos, Mignon, Heiss, 

Sandrart, Schoenfclder, Beick, Rothmayer, Dietrich, Denner, Füger, Rosa etc.
De l'écolc jran^aise des picces deVouet. Le Sucur, Le Brun, Bourdon , Le Moync, 

Rigaud. Claude Lorrain , des deux Poussin etc.
Toute la collection renferme plusieurs centaines de tableaux.
A l’hcure qu’il est, et jusqu'ä ce que lc sort de cette collection sera décidé, le pro- 

priétaire y donne â certains jours et heures l’accès libre â tous les gens comme il faut.
La, collection d’estampos et de dessins du Duc 

Albert de Saxe-T eschen.
Elles se trouvent au second étage de la maison du Duc, sur le bastion. La collection 

d’estampcs passe le nombre de 80,000 pièces, qui sont rcnfermées en 4^8 volumes ou 
cartons j eile n’est pas rangée d’après l’ordre des graveurs, mais d’après l’ordre chrono- 
logique des peintres, et partagée en neuf écolcs, savoir la romaine, la vénitienne, la 
bolognaise, la lombarde, la Hamandc, l’hollandaise, l’allemande, la fran$aise, et l’an- 
glaise. L’école romaine , y compris la napolitaine et la florentine, remplit 5a volumes, 
la venitienne 4/, la bolognaise i5, la lombarde g, la flamande 43, l’hollandaise 36, 1'aL
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Jemande 62, la francaise 83, et l’anglaise 27. Sans donner une longue liste de 110ms, 
on peut assurer en deux mots et avec raison, que cettc Collection renferme les ouvrages 
des premiers peintres, exécutés par les premiers graveurs.

Outre les écoles séparées on y trouve cncorc 54 volumes reniplis de pièces de toutes 
les écoles, de pièces coloriées, de pièces en maniere noire etc. Parmi ces pièces mèlées 
on voit les antiquités d’Hcrculanuni et de Pompeia ; les gravures des peintures de Ra­
phael au Vatican; la galerie farnèse; les bains de Titus- les vues des anciens monu­
ments , édifices et jardins de Rome et de Tivoli; les estampes du Musée de Portici, et 
celles des galeries de Dresde, de Düsseldorf et de Paris, et encore une quantité de plans 
et de cartes géographiques.

La collection des dessins monte a près de 5ooo pièces, renfermees en i3o volumes, 
et arrangécs selon l’ordre chronologique de leurs maitres. On y trouse des dessins de 
la plupart des peintres et graveurs les plus célèbres, et surtout des pièces très rares 
d’Albcrt Durer et de Ch. G. Dietrich.

La collection de vases antiques et de tableaux 
du comte de Lamberg.

Le comte de Lamberg étant ministre de la Cour de Vienne â Naples, profīta de cette 
Occasion, pour satisfaire ä son goßt pour l’art et les antiquites. II ßt une collection de 



/ases ctrusques et unc dc tableaux, ct â son rétour d'Italie il établit ces collections â 
Vienne; celle de vases contient ^oo pièces, qui tant pour leur forme. que pour la pein- 
ture , ct les figurēs ct groupes, tirés de l’histoire, de la mythologie, des usages do- 
mestiques ct rcligicux des ancicns égyptiens, greés et étrusques, forment des monuments 
précieux de l’antiquité. Ccttc collection cst d’autant plus â estimer, qu’ellc est la scule 
en son genre, qu’on voit â Vienne.

Outre ces vases lc comte de Lambcrg possèdc une collection de tablcaux dc l’école fla- 
mande et liollandaise, qui n’cst pas trop nombreuse, mais très-choisic: on y trouve de 
pièces précicuses de Rubens, van Dyck, Rembrand, Poelenburg, Loutherburg, Te- 
niers, Courtois, Wccninx, Ilouderkoeter, Wouverman etc.

Ces dcux collections sont placécsau logis du propriétaire,au second étage de la maison 
de Lopresti, qui falt le coin de la Kacrnerstrasse vers la portc, ct le Comte ne fait pas 
des difficultés dy introduire les cunnoisseurs.

La collection de tableaux du Prince de 
Kaunitz-Rittberg.

Elle a été commcncée par lc grand père du Prince Dominique , aujourd'hui régnant, 
et principalcment cnrichie par son père, le fameux ministre d’état, Prince Wenceslas 
Antoine j eile est placéc au jardin de Kaunitz, fauxbourg Maria-IIülf. Dc l’ecole ita-
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licnne on y voit des picces de Raphael. Leonardo da Vinci, Ginlio Romano, Gucrcino, 
Guido Reni, Procacc.ini, Titiano, Schedone, Bronzino, Maratti, Luca Giordano, Cig- 
naroli, Solimene, Bambini, Dolce, Dossi ctc. Puis il s’y trouve despièces de Rubens, 
Poussin, Füger et Linder; plusieurs portraits: celui du Prince’Wenceslas Antoine, ceux 
de Holbein, Rcmbrand, Mengs, van Schuppen etc. plusieurs picces en animaux de Fyt, 
Sneyers, Hamilton, Peeters, Ruythart, Lorraiii etc. La collection entière renFerme 
plusieurs centaincs ’de pièces, mais faute d’emplaccment on a été force d’en transférer 
beaucoup â Austerlitz en Moravie, chateau appartenant au Pnnce.

La collection de pièces d’arts du comte 
de Fries.

Elle a étc faite principalement par le défunt frère du propriétaire actuel, pendant son 
voyage en Italic, et consiste en tableaux, estampes, camées, statues , bustes etc. dont. 
eile renferme de chaque branche quelques pièces précieuscs. Parmi les tableaux on voll 
des pièces d’Andrea del Sarto, de Maratti, Guido Reni, Dominichino, Albano, Ba- 
roccio, Giorgione , Mantegna, Tintoretto , Caraccio, Leonardo da Vinci ; de van Dyck, 
Rcmbrand, Wouvermanns , Ostade, Eckhont, Millet; d’Albert Dürer, Mengs, Els- 
heimer, Füger, Wutky , Roos; de Poussin, Claude Lorrain ctc.

La collection de tableaux du Comte de Schoenborn, dans son jardin au fauxbourg ; 



elle renferme plusieurs centaines do pièces, et parnü elks de superbes tableaux de Guido 
Reni, Rembrand, Rubens, van Dyck, Rosalba Carriera, Vanderwerf, Teniers, Ha­
milton etc.

La collection destampes du Prince de Paar renferme plusieurs mille de pièces 
très choisics»

La collection de tableaux du conseiller de Birkenstock, dans sa maison au faux- 
bourg Erdberg. Elle renferme près de 200 piètes de toutes les écoles, et parmi elles 
des tableaux de Raphael, Giulio Romano, Dominicliino , Bassano, Tintoretto, Tie- 
polo, Giuseppe dal Sole, Tempesta, Alessandrino, des deux Caraccio, Dolce ; de Ru­
hens, Teniers, Berghem . Wouvermanns, Weeninx, Bega, Peeters, van Halen, Hoet, 
Hüysum, Ostade, Rembrand, Steenwyck, vanStraaten, Vanderwerf, Sneyers •, de 
Holbein, Roos, Dieterich, Ferg, Unterperger etc. de Poussin, Claude Lorrain, la 
Hire etc. Outre les tableaux, Mr. de Birkenstock possède encore une petite mais bien 
choisic collection d’cstampes.

La collection de tableaux du Heuten ant-coloncl et ci-devant sécrétaire au cabinet, 
J^Tr. de Weher, dans sa maison au Renn weg.

La collection destampes du conseiler auHcjue Mr. de Hertelli, très nombreuse et. 
très bien choisie.
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La collection cPestampes de Mr. van der Null, qui cntrc aulrcs conticnt la suite 

entière de toutes les pièces de Bartholozzi.
La collection de médailles du conseiler d' Empire , Earon de Hess.

La galerie des monuments de l’art p r è s
la tour rouge.

L’édifice consacré â cette galerie a été bâti il y a quatre ans, et est d’unc belle forme- 
son fronton est vers le bastion, et préscnte une colonnade avec des niches, oü sont pla- 
cées quclques figurēs mythologiqnes.

La collection des pièces de l’art est distribuée en plusieurs chambres, et contient des 
objets antiques et modernes. Parmi les premiers on voit l’Apollon du Belvédère, leTorso, 
le Laocoon, la Venus do Gnide et la Venus médicis, le gladiateur borghèse et le gla- 
diateur mourant, l’Agrippine, Flore, Mercure, le Faun ivre, le pliilosophe etc. et plu­
sieurs bustes et vases, formés d’après les originaux, qui se trouvent au musée de Por- 
tici •, aussi deux bellcs statnes cquestres, dont l’une rcpréscnte le consul romain Baibus, 
et l’autre le maréchal Lacy en costume romain.

Pour les pièces modernes le propriétâirc inventa une paste, qui imite fort bien Vin­
cām at naturel, et de cette paste il a travaillé avec beaucoup de ressemblance LL. MM. 
l'Empercur et l’Impcratrice d'aujourd’hui. et près d’eux les tteis commandants des gardes 



du corps, les Princes Lobkowitz, Auersberg et Esterhazy ļ puis l’Archiduc Char­
les; le feil Palatin d’Hongrie, l’Archiduc Leopold; la Familie Royale de France eL 
celle de Naplcs ; l’Impératrice de Russie, Catherine II,; les maréchaux Wurmser, Ben­
der et Clcrfay, et l’amiral Nelson; puis l’Empereur Joseph II. s’entretenant avec Lou­
don, et près d’eux le Roi de Prusse, Frédéric II.

Pour la pcinture on y trouve quelques tableaux de Raphael, van Dyck, Schedone, 
Rothenhammer, Battoni etc. et quelques copies de pièces de la galcric Royale deNaples. 
On y voit encorc plusieurs bustes, basreliefs, vases etc. travaillés d’après les originaux, 
qui existent dans des collcctions d’antiquités en Italie , enfin quelques pendules d"un mé- 
chanisme artificieux.

Cette galerie cst ouvertc tous les jours, depuis 9 heures de matin jusqu’â 9 heures du 
soir j on paye pour l’entrée 3o kreuzer.

§. XIX.
Etablissements militaires.

Conseil de guerrc. — Commandement general. - 
Garnison.

Du conseil de guerre, qui dirige toutes les branches militaires dans toule la Mo- 
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narchie autrichicnnc, et qui est établi â Vienne, il a déja été fait mention ci-dessus, 
oū il se traitoit des départements suprèmes de l'état.

D’après un arrangement, qui cxiste dcpuis long-tems, il est établi dans chacune des 
provinces des états hérédit airēs un département militaire, apellé le commandement ge­
neral , qui dirige et soigne toutes les affaires militaires de sa province, et dont le chef 
cst un officier general commandant de la province en question. Le commandant gene­
ral de la haute et basse Autrichc est établi â Vienne, et le commandant de cette pro­
vince est pour l’ordinaire en meme tems le commandant de Vienne, place importante et 
honorable, qui n’est donnée qu’â un officicr de mérite, et dont actuellement est revétu le 
Prince Ferdinand de Würtemberg.

Le commandant de la ville est le chef de la garnison de Vienne. En tems de paix 
die est pour l’ordinaire composée

1) de dcux bataillons de grénadiers, chacun de 6 compagnies, et chaque Com­
pagnie de 114 hommes, fait................................................................................i368

2) de six bataillons de Füsiliers , chacun de 6 compagnies , et chacune de i5o
hommes ............ 54oo

3) d’un régiment d’artillerie, de 12 compagnies, chacune de 200 hommes . 2400
4) d’un régiment de cayallerie, ordinairement des cuirassiers . , 1200

io
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5) du corps du charriage, de 8 escadrons» chacun de 6o hommes . ^8o
6) Enfin le corps des invalides de . . . . . . 8oo
En tems de gucrre cet état est naturellcmcnt sujet â bien des changements et varia-

tions, et dcpuis l’an 1788 la garnison de Vienne étoit tantöt plus forte, tantdt plus foible, 
tantdt composée de régiments allemands, tantdt de hongrois, cependant il s’y trouve 
toujours un corps de cavallerie.

La ville de Vienne, proprement dite, est pour toujours exemte de tout logement de 
troupes, parce qu’elle a bâti â ses dopens la caserne sur le inarché au blèd, et celle sur 
le Salzgries. Aussi excepté les corps de garde journalière il n’est logé dans la ville qu’un 
seul bataillon d’infanterie dans la caserne du Salzgries, et cela mème ne date que de l’an 
1798. Les fauxbourgs au contraire ne jouissent pas de cette exemtion, et sont obligés 
de prendre dans leurs maisons les troupes qui marchent occasionnellement par la ville.

L’école des ingénieurs et cadets.
Les premiers fondements de cet Institut ont déja été posés en 1788 ; dans la suite il 

a été plus perfectionné, et après plusieurs changements de sa Constitution intérieure et 
de son local, il a été en 1797 pour la seconde fois placé au Stiftgebaeude, dans le 
fauxbourg Laimgrube, No. 169.

Le but de cet Institut est de formet d'habiles ingénieurs et cadets. Pour y étre re$u, 
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le jeune homme. doit fltre sans défaut corporcl, doit avoir des taten Ls, une bonnc et ro­
buste Constitution, et étre de l’âge cntre neuf et quatorze ans. II y a 4^ places fondées 
dans cette école, dont 16 sont de la nomination du Souverain, et le restc de celle de 
plusieiirs familles , par lesquelles elles ont cté fondées. Outre ces élèves fondés l’institut 
regoit aussi d’autres qui désircnt s’appliqncr aux scicnces du génie, et payent une pension 
annuelle: un tel ponsionaire payc â son entrée pour l’nniforme et les autres objets de 
nécessité 60 florms, et puis annuellement 3i5 florins ; il regoit la nourriture, l’instruction, 
la guérison en cas de maladie etc. Le nombrc des élèves est actuellement prcs de 200.

Les objets qu’on y cnseignc, sont la languc allemande, frangaise et bohèmc; l’orto- 
graphe, la calligraphie, le style; la morale cbréticnne; l’histoire , la géograpbic, la 
physique expérimentale; l’arithmetique, l’algèbre, la géomctrie , la méchanique, l’hy- 
drauliquc, les matbématiqnès ; le dessin de figurēs, dc plāns de Situation, d’objets géo- 
métriques; l’art dc nivellcr ; les éléments de tactique et de la castramctation; l’archi- 
tecturc civilo et militairc • la science de l’artillerie et de la fortification 5 l’art du mineur ; 
l’art d'attaqucr, de défendre et de construire des places fortes.

Les élèves ont aussi des maitres pour approndrc â faire les armes, et la danse ; on leur 
procurc l’occasion pour s’exerccr â monier ä chcval.

Les objets d’instrüction ct les élèves sont partagés en cinq classes. Aprcs avoir achevé
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la quatrième classe, les élèves sont sujets â un examen très rigoureux» ceux qui s*y  dis— 
tinguent d’unc manière marquante, sont regus â la cinquième classe; on leur donne le 
titre de cadets du corps du génie et un salaire fixe de la caisse militaire; ils terminent 
en cette qualifé le cours des sciences de l’ingénieur, et ensuite quand il y a des placcs 
vacantes dans le corps des officiers du génie, ils y entrent. Les autres sont récommandés 
par la direction au conseil de guerre, qui les place peu â peu comme officircs dans les ré- 
giments de l’armée.

C’est S. A. R. l’Archiduc Jean , qui est nommé directeur suprème de l’institut; la di­
rection interne et économique de la maison est commise au major-général Bourgeois. 
Pour l’intendance et l'instruction il y a plusieurs officiers du génie, professeurs et maitres. 
Le cours d’instruction dure entre six et huit années L’uniforme des cadets est blanche 
avec collct rouge • l’uniforme des officiers et cadets du genie, bleu foncé avec collct 
Couleur de cerise.

Dans cet institut on regoit des élèvcs de la réligion catholique, réformcc, luthcriennc 
et grècque.

' Lecorpsdes bombardier s.
Il a été créé en 1787 par l’Empereur Joseph II. On prit des régiments d’artillerie 

déja cxistants tant les officiers que les bombardiers, et on leur donne les instructions
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particulières pour tout cc qui regarde l’art dc jetter les bombes. Ce corps est composé 
d'â peu près 3oo hommes, établi â Vienne, et porte la mème uniforme comme le corps 
de l’artillerie, avec l’unique distinction d’une petite bombe au chapeau.

La fonderie de canons.
Elle sc trouve au fauxbourg Wieden, dans la Favoritengasse, et a été établie par 

I Impératrice Marie Thérèse vers l’an i?5o. Ici sont les fourneaux avec tous les ustcn- 
siles y nécessaires; quand la fonte est faite, alors les canons neufs sont transportēs â 
Ebergaessing, oü se trouvent les machines pour percer les canons, établissement fait 
par le Prinee Wenceslas de Lichtenstein, au tems qu’il étoit le supréme directeiir de 
1 artillerie. Les per^oirs reposent immobiles et les canons tournent autour d’eux moyen- 
nant des machines mises en mouvement par l’eau. Après tous les travaux finis les canons 
neufs sont â l’ordinaire déposés â Vienne dans la fossée entre le Bourgthor et le Kaer- 
nerthor, d’oü on les envoye â leur destination ultérieure.

La fonderie est sous l’intendance de plusieurs officiers d’artillerie, ct on y a encorc 
^tabli une école de chymie, en tant que ccttc science a du rapport â la fonte des mé- 
taux. A cette école se trouvent dans de grands volumes dessines tous les instruments et 
machines, et toute la manipulation nécessaires â la fonderie, et cela pour donner une in- 
struction préalable aux gens de tems en tems employés ä ce travail.



La šurintendance de cet établissement est conüée au maréchal Comte Joseph deCol- 
loredo, directeur général de l’artillerie. La direction dans la maison cst commise a Mr. 
de Weigel, major de l’artillerie.

Pour voir la fonderie et le perccment des canons, il faut une permission particuliere 
du surintendant.

La fabrique I. R. des armes ä f e u.
Elle se trouve â l’entrée du fauxbcurg Wahringergasse , dont eile fait le coin, et l’é- 

difice est d’une grande étendue avec une vaste cour. C’est FEmpereur Joseph II. qui l’a 
mise sur son pied actuel en 1785, et c’est dans cette fabrique que se fait la plupart des 
armes â feu pour toutes les armées autrichiennes comme pour les arsenaux de Fetal. Le 
nombre de personnes qui y travaillent journellement, monte â près de ^oo. La fabrique 
possède beaucoup d’instruments et machines artificicuses, moyennant lesquels on facilite 
et accélère beaucoup la fabrication des armes, de sorte, qu’ellc livre annuellement près 
de 3oooo pièccs.

La direction. suprème est confié au directeur général de l’artillerie • Finspection de la 
partie méchanique des travaux est commise â Mr. Degani, la direction économique de 
la maison au major de Scidlcin.

Pour voir cette fabrique il faut une permission partieulière de la suprème direction.
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Les arsenaux.

Le grand arsenal I. R., dans la Renngasse. C’etoit l’Empereur Maximilien II. 
qui construisit unc partie de cet édifice j il fut achevé sous Leopold I. et par lui et ses 
successeurs peu â peu tcllement rempli de toutes sortes d’armes et d’attirail militaire, 
qu’actuellement il est un des plus remarquables de l’Europe, tant pour la quantite des 
armes, que pour le grand nombre d’armes antiques, rares et singulièrcs qu’on y voit.

Au milieu de l’édificc est une cour d'un quarrt long un peu inegal: dans cette cour se 
trouvent deux des plus grands canons turcs, fondés en i5i6 et i56o; le premier pèse 
J97 qu’ntaux» csl l°n# do 24 pieds, et porte des boulets de 180 livres ; l’autre pèse 117 
quintaux, et porte des boulets de 60 livres ; puis deux enormes mortiers â pierres turcs, 
dont 1 un a la bouche de 3 1/2 pieds de diamètre, et jette des pierres dc 4oo livres, et 
I autre des pierres de 240 livres. Un mortier do bronzē, extraordinairement grand, porte 
1 inscription: Sigismundus Archidux Austriac. Parmi les canons 011 cn voit encorc d’un 
calibre, dont on ne £ait plus usage aujourd’hui , c'est-â-dire, de 48 et 70 livres. avec 
beaucoup de bombes, boulets etc. Aux murailles de l’édifice est suspendue une chaine de 
fer enorme, dc 200 toiscs de long, et dont chaque chainon pèsc dc 22 â 24 livres; c’cst 
une partie de la chaine, avec laquelle les turcs fermèrent le Danube près de Bude 
cn 1686.
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L’édifice mcme a outrc le rez de chausséc un čtage, ct en dedans tout autour des cor­
ridors ouverts; ces corridors en bas sont remplis de quantité de canons avec l’attirail y 
appartenant. Les fusils sont ranges dans quatre sallons, communiquants Tun avec l’autre, 
et Ies portes memes , qui mènent â ces depots , sont composccs de fusils. Les corridors 
supérieurs renfcrment outrc les armes modernes, un grand nombre de pièces antiques 
d’armement, comme écussons , casques, harnois, instruments pour tircr des flèches ; le 
harnois du Duc Godefroi de Bouillon; la veste de büffle du Roi de Suède, Gustave 
Adolphe, avec laquelle il fut tué â la bataille de Lützen etc. etc. On y voit encore une 
quantité d’armes. de drapeaux, d’étcndarts, tambours, timbales ct autres trophécs, 
quon a pris pendant la guerre de succession d’Espagne aux Frangais, pendant la guerre 
de sept ans aux Prussiens. et pendant la dernière guerre contre la Porte aux turcs.

Pour la décoration de ces depöts on a égalemcnt cmployé diverses sortes d’armes ou 
leurs parties integrantes, de faqon quon voit des colonnes rondes, creuses, des pdiers 
triangulaires ct quadrangulaircs, des piramides, des fortifications et des trophées, tous 
composés de fusils, de pistolets, de bayonnettes etc. Les plafonds des sallons sont 
couverts de sabres, épées, bayonettes, lames, piques, casques, gants de fer ctc. dont 
l’ensemble présente diverses figurēs. De la mème fa$on on a fort bien composé les ccus^ 
sons de l’Autriche , de la Hongrie , de la Boheme etc.



Dans un des sallons on voit plusieurs portraits de Princes et Empereurs de la maison 
d'Autriche en leur armature antique , commc aussi le buste de bronzē du Printe Wen- 
ceslas de Lichtenstein, que lui fit Origer en iy58 l’Impératrice Marie Thérèse, avec 
l’inscription: Restaurator rei tormentariae , et ccla c’Oftime une marque de gratitude 
pour le zèle, avec lequel il a travaillé â l’amelioration de l’artillerie. Vis-â-vis de ce 
buste sont les bustes de bronzē de l’Empereur Francois I. ct de Marie Thérèse, que le 
méme Prince de Lichtenstein a fait ériger en l’honneur de ces Souverains.

Avant l’année 1788 cet arsenal rcnfermoit des armes pour 200,000 hommes ; mais 
pendant les deux dernières gucrres contre la Porte Ottomanne et contre la France la 
plupart en a été otée.

Ccux qui désirent de voir cet arsénal, en ont â chercher la permission chez lé com- 
mandant du district de l’artillerie de garnison de Vienne.

L'arsenal sur le Salzgries riest autre chose que le dépot d’un nombre de canons et 
mortiers, surtout de grand calibre, bu artilleric de siège , avec tout leur attirail ncces- 
saire. Au rcste il s’y trouve la grande boulangerie pour la garnison de Vienne.

Le petit arsenal ä la Seilerstadt n'est qu’un attelicr, ou l’on travaille les affnts, 
Caissons, chariots de munition, et autre attirail nécessaire ä l’artillerie.

I n plus grand nombre de canons , mortiers , bombcs , obus , boulņts, affuts , 



chariots , Caissons etc. etc. qu’aux arsenaux mèmes, se trouve dans la fossce dcvant 
le Bourgthor et ses casemattes etc.

L'arsenai des bourgeois sur le Hof est un bei éjifice, que la bourgeoisie dc Vienne 
fit construire â ses dépens dans sa forme actuellc ; il portc l’inscription : Imperante Ca­
rola VI. instauravit S. P. Q. V. anno 1782.

Les bourgeois de Vienne se sont signālos en plusicurs époques dangercuses par leur 
courage, leur fidelité et leur attachement â leur Souvcrain ; ils ont surtout pendant les 
dcux sièges des turcs moyennant leur constance et leur valeur beaueoup contribué â la 
défense et la Conservation de Vienne. Pour ces raisons les Souverains leur ont dc tout 
tems laissé leurs armes, et ils possèdcnt cet arsenal en propriété ; c'est un bâtiment qui 
catoure une cour assez spacieuse, et ouirele rez de cbaussée est baut d’un étage: dans cet 
étage se trouvent trois sâllons remplis d’armes modernes et de bonne qualité,en quantité 
suflisante pöur en armer 24000 hommes , et au rez de cbaussée est placé un nombre 
proportionné d’artillcrie de bonne qualité et avec tout Fattirail nécessaire.

Outre les armes ordinaires on voit encore dans cet arsenal une quantité d’armes 
antiques , surtout de celles des turcs, de differentes espèccs , comme aussi la tète 
du grand - Vizir Kara Mustapha , qui commanda le dernier siege , ct qui par 



ordre du Sultan a été étranglé â Belgrad , oü les troupes Imperiales après la con- 
quète de cette place déterrèrent son cadavre , et envoyèrent sa tète â Vienne.

Au sallon du milieu est placé le buste de S. M. l’Empereur Frangois 11., et â $es cotcs 
les bustes du Duc Ferdinand de Würtemberg et du Comte Francois de Saurau, tous les 
trois travaillés par Mr. Fischer, professeur a l’acadčmie des arts.

Ces bustes.y ont été placés en mémoirc de la levée generale de l’Autriche, effcctuée 
au inois d’avril l’an 1797, quand le général frangais Bonaparte avanga avec l’arrnée ré- 
publicaine de i'Italie jusqu’ä Bruck sur le Muhr en Styrie, et mena$a Vienne mème d’un 
coup de main. Le Comte de Saurau, alors président de la régence de la basse Autriche, 
fit tout son possiblc pour effectucr et organiser la levée générale • le Prince Ferdinand de 
Würtemberg cn £ut nommé commandant; et tout le monde montra la meilleure volonte 
et le plus grand courage, de combattre pour leSouverain legitime et le bien de la patric. 
Le 17. avril la levée marcha contre l’ennemi, et les bourgeois de Vienne se préparèrent â 
défendre la ville contre toute attaque, quand le 18. avril on signa inopinément â Leoben 
les preliminaircs de la paix.

La bourgeoisie de Vienne est partagce en plusieurs compagnies cTinfanterie, le corps 
d’artillerie, le corps des arquèbusiers, et le corps des chasseurs, dont les drapeaux sont 
déposés en partie â cet arsenal, et cn partie â l’hotcl de ville.
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Pour voir cet arsenal il Fant s’adresser ä l’inspecteur , qui y demeurc.
Les caserne s.

La caserne sur le marclié au bléd, bors le Burgthor ; eile a étc construite au dopens 
de la ville; c’est un bei édificc, destinc aux grenädicrs en gamison â Vienne, dont il 
peut loger au delâ d’un bataillon.

La caserne dans l’Alsergasse c’est la plus grande de toutes, un bei édifice, destinc 
aux Füsiliers en garnison â Vienne , et qui peut loger plus de 6ooo hommes.

La caserne de la cavallcrie au fauxbourg Leopoldstadt eile a été bâtie par les Etats 
du pays, et c’est un grand et bei édificc. Comme la Leopoldstadt est quelques fois ex- 
posée a des inondations, on a fait des arrangcments dans cette caserne, â pouvoir en 
cas dc besoin mener les c.hevaux au prcmier étage et les y loger pendant quclque tems.

La caserne de la cavallerie au fauxbourg Josephstadt, un grand et bei édifice.
La caserne d’infanterie dans la ville , sur le Salzgries, pour un bataillon.
Oiitre les casernes sus-mentionnées il y en a encore quelques unes moins grandēs, a 

GumpendorF, sur le marchc au foin etc.
La maison des invalides.

Elle est située ati deliors du Stubenthor, et forme le coin de l’entrée au fauxbourg 
Landstrasse.' Dès le tems de l'Empéreur Charles VI. c'étoit un höpital • l’Empereur 



Joseph II. cn fit la maison des invalides, et lui donna sa belle forme actulle. Outre le 
rez de chaussée cet édifice a encore deux étages et une vaste cour avec des allées 
d’arbres.

Le corps des invalides est de 800 hommes ; ils portent l’uniforme blanche avec collet 
rouge. Ils font la garde a quelques postes de moindre importance dans la ville, comme 
â la monnoie, au mont de piété etc. Outre cela ils sont postés au palais Impérial, dans 
rAugarten, aux jardins deSchoenbrunn, de Laxenbourg, du Belvedere etc. pour y veil- 
ler ä l’ordre, ä la tranquillité et â la dccence, et pour ce Service ils jouissent d’une aug- 
mentation de leur payc ordinaire.

II est question de faire de la maison des invalides la grande douane. 
L’anniversaire de la levée generale.

Parmi les établissements mil it airēs l’anniversaire de la levée générale doit sans contre- 
dit avoir sa place, parce qu’il reveille le Souvenir d’une époque très guerrière, et renou- 
vclle chaque année le sentiment de la courageuse défcnse de la patrie. Le 17. avril 1797 
marchèrcnt i5ooo hommes, tous des volontaires de Vienne, contre l’ennemi, qui s’ap- 
prochoit de la capitalc: cette armée étoit composée d’un escadron de volontaires; du 
corps de l’université ; du corps des chasseurs ; du corps académique ; du corps des. mem- 
bres du commcrce ; des jeunes gens des fauxbourgs, qui avoient forme plusicurs briga-
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des. Un autre corps leve par Ies Etats de la basse Autrichc ifétoit pas cncore lout-a-fait 
complet au susdit jour de la marche gcnérale , mais deja prèt â suivre sāns délai. Les 
préliininaires signés le i8. avril terminèrent pour lors toutcs les entreprises gucrrières; 
mais l’Empereur Francois II. n’en réconnut pas moins le courage et la bonne volonté des 
fidèles hab it ans deVienne,et ordonnaune solemnité annuelle en mémoirc de ce grand joiir.

On frappa des médailles d’argcnt, qui, attachécs â un ruban jaune et noir, furent dis- 
tribuces â tousceux qui avoient pris les armes â la levée générale, avec permission de 
les porter publiquement â toute occasion solcmnelle. Chaquc année le 17. avril tous les 
indivīdus encore existants de la lcvée generale et la bourgeoisie de laville se rassemblent. 
â St. Etienne et aux paroisses rcspectives des fauxbourgs, et assistent â une messe so- 
icmrielle et. au Tc Deum; ils y sont décorés de cettc médaille, qui porte d’un cdté le 
portrait de TEmpercur Francois II., et de Kautre la dévise honorable: la réconnoissancc 
du Souverain aux loyaux fils de l' Autriche.

XX.
Xt*  commerce. — Classes des commergans. — 'Tribunal mercantil et des lettres 

de change.
Lc commerce des pays héréditaires de 1’Autriche étoit jusqiie sous le règne de Marie 

Thérèsc. généralement parlant presque tout ä fait passif. L’Empercur Charles VI. fit
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â la vérité plnsieurs tcntatives, de relcver le commerce de ses états, mais diverses câuscs 
et circonstanccs les firent toujours échouer. L’Autriche vendoit toujours les richesses na­
turelles de son sol pour un bas prix â l’étranger, et rachetoit â haut prix les objets que 
d’autres en avoicnt fabriques. Ce 11’étoit que sous Marie Thérèse , que quelques fabriques 
importantes furent ctablies dans le pays mème. Mais l’Empereur Joseph II. donna le 
plus grand essor au commerce de ses provinces*,  il attira avec beaucoup de »eine et de 
dépenses des manufacturicrs habiles de différents pays et branches dans ses états; il fit 
voyager exprès de gens ä talents, pour apprcndre â connoltre les machines et les travaux 
de différents métiers et fabriques, pour les établir alors chez lui •, il soutint et aida les 
entrepreneurs de fabriques par des privilèges, des donations, des prèts en argent comp­
tant etc. Après avoir pris les arrangements nécessaires pour foumir â ses sujets tous les 
objets nécessaires, fabriques dans le paysmème, il défendit en 1786 l’importation de 
toute marchandise étrangère, sans cependant, commc c’étoit son plan, pouvoir tout-â- 
fait l’empècher« et par cette prohibition il tarit l’exportation annuelle de près de 
millions de florins, qui sortoient pour des marchandises étrangères.

Le commerce passif de 1’Antriebe sc réduit aujourd’hui presque tout-â-fait â des pro- 
duits bruts dc pays étrangers, savoir; dubois, du coton. des peaux et pclleteries. de 
rhuile, des drogucs, de la soie.
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De l’autrc cotc il fait un commerce actif assez considérable avec les provinces inter­

nes, et puis avec Vitālie, la Turquie, la Russie, la Silésie et la Bâvière, en vins, safran, 
fer, cuivre , plomb , laiton , argent-vif, tabac , houblon , grenades, vcrrcries, cuir, linge, 
sei, draps, montres et pendules, étoffcs de soie et dc laine, chapeaux, porcelaine, ca- 
rosses, objets dc quincaillerie etc.

La banque commercialc s u r le Hohcnmarkt.
Elle a été établie en 1787 par la maison Bargum et Comp. ; cettc maison ayant fait 

banqueroute, les ci-devant associés, savoir les Princes de Schwarzenberg et de Collo- 
rédo, et les Comtes deNostiz et Wrtby,ont été mis en possession de la banque en 1792.

Le fond de cettc banque consiste cn un million de florins, partagé en actions â IOOO 
florins chacunc. Les actionaires jouissent d’un intérét fixe de 4 Pour 100; outre ccla la 
moilié du profit net annuel cst partagée parmi eux en raison dc la mise respcctive. 
L’autrc moitié sert â l’amortissement des dettes faites par Bargum, et après l’cxlinction 
entièrc des dites dettes cette somme scra jointe au fond de la banque.

Cettc banque prend en dépdt: imo) de l’argcnt comptant, desbijoux, des papiers 
publics, des effets en or et cn argent, dont la valeur nc peut pas ccpcndant étre au 
dessous de 1000 florins, eile cn garantit la süreté, et sc fait paycr pour 3 mois 3o kicu- 
48er sur IOOO florins.
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2do) A l’exemple de la banque de Londrcs elle prend en dep6t l’argent dc particu- 

liers et commergants, ct soigne les payemcnts en leur nom d’après lcurs ordres.
3tio) Elle avance aux fabricants ou entreprenours de fabriques sur leurs marchan- 

dises, qui ne sont pas’susceptibles de dépérissement ou de détérioration et bien embal- 
lées, deux tiers et mème trois quarts du prix d’estimation, dont ils n’ont â payer qu’un 
demi pour ioo par mois, et le quart d’un pour ioo pour fraix d’emmagazinnement.

4to) Elle prète, moycnnant une prime équitable et les fraix de l’emmagazinnement, 
sur toutes sortes de marchandises, comme de la laine , du coton, de la soie, du fer, du 
cuivre etc. â raison d’un demi pour ioo par mois.

5to) Elle préte sur des effets en or et en argent, comme aussi sur des bijoux, mais 
sur ces derniers seulement en proportion de la moitic de leur valcur, et qui ne doit pas 
etre au dessous de IOOO florins, â un demi pour ioo par mois,

Gto) Elle prète sur des terres et auties bien-fonds sous les précautions ordonnécs par 
los loix du pays.

ymo) Elle négocie des emprunts sur des bien-fonds , savoir pour ceux situés dans les 
provinces héréditaires ailemandes â. 4 pour ioo, pour ceux situés en Hongrie , Transil- 
vanie et les deux Gallicies ä 5 pour ioo, moyennant um? prime de 3 pour IOO , et un 
pour ioo par an pour le payement des intéréts. Eile fait enfin

II
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8vo) toutes les affaircs appartenantes aux marchands en gros et aux banquiers
Classes des commer^ants.'

Le corps des commcr^ants â Vienne se partage en les classes suivantes:
1. Les banquiers.
2. Les marchands dépositaires.
3. Les marchands en gros.
4- Les marchands bourgeois.
5. Les marchands'orientaux.

Les banquiers sont tous aussi marchands en gros, mais tous les marchands en gros 
ne sont pas également banquiers. Les banquiers les plus renommés sont actucllement: 
Arnsteiner et comp. •, Bienenfeld ; Brentano; Bridi; Frank ct comp.; Fries et comp.; 
Ochs et Geymüller; Scheidlin ; Segalla ; Schuller et comp.; Smittmcr; Stametz ; 
Weitenhüller etc.

Les marchands dépositaires prirent leur origine sous FEmpereur Maximilien I., de 
qui ils euient leurs premiers privilèges en l’an i5i5; ils formoient un corps séparé, et 
un chacun, qui désiroit dy ètre re$u. devoit prouver d’avoir en propriété 3o,ooo florins. 
Comme l’Autnche pendant une longue période n’avoit point de fabriques, les marchands 
dépositaires faisoient venir toutes sortes de marchandises de la France, de Hollande et
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Pays-bas, puis cncore de la Suisse et de la Saxe etc. en grande quäntité , en formoient 
des dépots ( d’oii vicnt leur dénonrination ) â Vienne, et les vendoient en détail avec 
un gros gain aux marchands ordinaires; eux-mémcs payoicnt toutes les marchandi- 
ses de l’étranger argent comptant, de sorte, qu’on a calculé que par les seuls dé- 
positaires dans l’espace de 70 ans plus de IOO millions sortirent des États Autrichiens. 
Unc grande faveur pour ces gens étoit cncore la permission de pouvoir a leur grc 
quitter les Etats Autrichiens sans paycr la taxe de sortie. Enfin sous Marie Thérèse 
quelques uns dc ces marchands commencèrcnt â établir des fabriques dans le pays , et 
de faire venir de l’étranger pour d’autres fabricants les matériaux bruts nécessaires â la 
fabrication.

A present que l’importation de toutes les marchandises étrangères est prohibée,la des- 
tination originaire des marchands dépositaires a cessé de soi-mème , et ils sont actuelle- 
ment ce que sont les autres marchands en gros. En l’an 1701 ils étoient encorc au 
nombre de ; â présent il n’y en a plus que 11, dont les noms se trouvent dans l’alma- 
nac de commerce d’ici.

Les marchands en gros font également un corps scparé, et ccux qui désirent d’y ètre 
rcĢūs, doivent prouver la propriété d’un fonds de 3o,OOO florins et obtenir l’assentiment 
de tout le corps. Lcurs affaircs sont des affaircs du change, ou de commission , ou de
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marchandises en gros ; leur nombre n’est pas fixe, actuellemcnt il y cn a 86, et Icurs 
noms sc trouvent dans l’almanac de commcrce.

Les marchands orientaux sont pour la plupart desGrècs, des Rasciens, quclques 
Juifs et Tures. Ils s’occupent de l’imporlation de produits du Levant dans les états hé- 
réditaircs, et de l'cxportation des produits et marchandises de l’Autriche cn Turquic, 
Valachie, Moldavie, Grèce , aux cAtes et iles du Levant.

marchands bourgeois de la ville se partagent encore en plusieurs classes:
Les commergans cn marchandises en gros s’occupent des objets de spéculation, de 

Spedition et dc Commission.
Les marchands épiciers vendent du sucre, caffé, thé, cacao, riz, amandes, figues, 

olives, citrons et oranges, toutes sortes d'épices, les frommages fins, l’huilc, le papier, 
les poissons de mer, les vins de Hongrie, du Frioul, ct de la Toscane etc. tant en gros 
qu’en detail.

Les marchands droguistes vendent, outre quelques artieles des marchands épiciers,toutes 
sortes de résine, d'buile, d’écorces, d’herbes, de terre, de graisse, de scmences, de racines, 
baumes. pierrcs, sels, feuilles, liqueurs, sucs, les simples nécessaires aux pharmacies etc.

Les marchands de soie vendent toutes sortes de soie ciue ct teinte,de boutons de cette 
étoffc, toutes sortes de yubans, du coton, de la laine etc,
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Les marchands d’étoffes de soie vendent toutes sortes d’étoffes de soie, simples, fa- 

^onnées, etbrochées, du Velours, du satin, dudamas, moire, croiset, degazes, ru- 
bâns, gants etc.

Les marchands des marchandises courantes vendent les étofffes de laine et de coton, 
manchestre , demi-draps , casimirs, flanelles etc.

Les marchands de bijouteries vendent toutes sortes de tabatières, montres, chatnes, 
éventails, Cannes, flacons, étuis, enfin tout ce qui s’appelle nippes.

Les marchands de quincailleries vendent ces objets, communément appellés rtlarchan- 
dises de Nurcmberg, et fabriquées dans lc pays, d'après les objets de mode d’Angleterre 
et de France.

Les marchands de chapeaux et galons vendent toutes sortes de chapeaux, de galons 
d’or et d'argent, les boutons de fil d’or et d’argent etc.

Les marchands de cuir vendent toutes sortes de cuir cru et teint, les peaux de böèufs 
et vaches, des housses de chevaux, du savon, la colle du poisson, des pipes â fumer etc.

Les marchands de iinge vendent toutes sortes de linge, de canevas, de futaine, de 
fil etc.

Les marchands de drap vendent des draps, des demi-draps, des casimirs.
Les marchands de fer vendent le fer cru et toutes sortes de ferraille.
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Les marehands libraires. ■?>
Les marehands d’estampcs et de musique.
Les marehands de miel et de pain d’épices.
Les marehands pelletiers.
Les marehands des semences.
Les marehands de cire.
Les marehands de vin.
Les marehands dc gibier.

marehands des fauxbourgs ne tiennent point Ies inarehandises précieuses du 
luxe, des modes et de bijoutcrie, mais uniquement les articles nécessaires â l’usage jour- 
nalier de ménage, comine toutes sortes de drogues, les maichandises de laine, de hl, de 
coton, les rubans, bas, chapeaux, le papier etc. etc.

Le tribunal mercantil et des lettres de change, 
pour la basse Autriche.

Ce tribunal tient ses séances â la Herrengasse, dans la maison No. 6g, et est établi, 
pour prononcer sur tous les procès et différends touchant les affaires du change et celles 
de commerce en général, tant entre des commer^ans mèmes, qu’entre eeux-ci et autres 
particuliers. 11 est composé d’un présidcnt actueilcment le vice-président du tribunal des
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Nobles, Mr. d’Ebenfeld, de deux conseillcrs et référendaires, de deux assesseurs du corps 
des marchands dépositaircs, deux du corps des marchands en gros, et deux tirés d’entre 
les marchands bourgeois I puis d un sécrétairc et des autres individus appartenants au 
bureau.

§ XXI.
Les fabriques. La fabrique I. R. de porcelaine. 

Fabriques de particuliers. — La sucrerie. 
viticcs. - La foire.

La fabrique I. R. de gl'aces. — 
— Depots des fabriques des pro-

La fabrique I. R. de porcelaine.
Eile mérite la première place parmi toutes les fabriques de Vienne, et est établie 

au fauxbourg Rossau, dans la rue de porcelaine, No. i3y. Claude du Paquier, natif des 
Pays-bas, et agent de Cour â Vienne, l’établit le premier en 1718; il n’y avoit alors pas 
plus de 10 personnes qui y travailloient, et leur nombre ne surpassa jamais celui de 20 ; 
ce pelit nombre de travaillants ne produisit pas grande chose • l’entreprcneur fut forcé 
de contracter des dettes, et la fabrique auroit tout-â-fait disparue, si l’Impératrice Ma­
rie Thérèse n’avoit pris la resolution de s’en charger elle-mème â ses propers depens, 
ce qui arriva au mois de Mars en 1744« On paya âPaquier pour l’édifice avec tout l’atti- 
rail et les marchandises 4^,000 florins, et il eut en outre une pension annuelle de ,i5oo
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florins. La fabrique fut mise sous l’intendance de la députâtion ministerielle I. R. de la 
banque, et Ies presidcnts Rodolphc Choteck et Charles Hatzfeld travaillèrent particuliè- 
rement â sa perfection : on acheta l’edifice actuel, on y fit les arrangements nécessaires, 
et il fut peu â peu tellement aggrandi, que I’argent y employé de 1748 jusqu’en 1773 sur- 
passa la somme de 100,000 florins. L’edifice a outre le rez dc chausséo encore deux 
étagcs et cinq cours • son diamctre d’cst â l’ouest cst de 55, du nord au sud de 67 et la 
périphérie de 240 toises.

Les chambrcs de l’édifice sont séparées et employées d’après les differentes sortes des 
travaux : les unes pour purifier les matériaux, les autres pour donner la premièrc forme â 
la vaisselle, d’autres pour la nettoyer et polir ; il y a un laboratoire pour les opérations 
chimiques et la préparation des coulcurs. La plus grande partie des chambres est des- 
tinee â la peinture, et le nombre des personnes qui travaillent dans ce genre, est de 
plus de 100. Au premier étage est le grand magazin de toutes sortes dc vaisselle. arrangé 
avcc unc elegance supérieure, qui mérite d’ètre vu dc tout amateur, et auqucl l’accès est 
ouvert tous les jours de 8 hcures du matin jusq'â midi, et de 2 jusqu’â 6 heures du soir.

La fabrique occupe actuellcment plus de 400 personnes, distribuées en plusieurs das« 
scs, dont chacune a son chef. La classc des peintres est la plus nombreuse^ elle a un 
directeur, un inspectcur ct quatre maitres-, le directeur est Mr. Schindler, artiste très-
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distingué • le mähre des modèles est Mr. Grassi, un des premjers artistes dans son genre. 
La fabrique est sous l’mtendance de la chambre des finances, et le conseiller de Sorgen­
thal en a la direction.

L’espèce de terre propre aux travaux do la fabrique se trouve en Autrichc, en Styrie, 
en Hongrie, et dans l’évèché de. Passau. La porcelaine de. Vienne est d’une solidité qui 
résiste au feu le plus fort; eile sc distingue cncore par sa blancheur. Quant â l’élégancc 
deš formēs, du dessin, de la peinture et dofure, on y raffine continucllement, pour don­
ner la plus grande pcrfection â la vaisselle: on fait déja des assiettes, dont une seule 
coute ioo florins.

La fabrique a des dépots ä Linz, Prague et Lemberg; son plus grand débit est dans 
les provinces du Levant et de la Russic. On a un tarif imprimé de ses marebandises , 
dont les piecos ordinaircs ont un prix fixe-, mais pour les pièces précieuses on fait un pnx 
extraordinaire.

La fabrique I. R. de glaces â Fahrafeld.
Elle est â la distance de quatre lieues de "Vienne, cependant il y a beaucoup de Voya­

geurs qui y vont la voir. Elle a été établie par ordre de l’Empereur Frangois I. et donne 
des glaces de la plus grande espcce jusqu’â la plus petite. Elle a son depdt â Vienne, et 
les glaces ont un prix fixe , qui augmente en proportion de la quantité dc pouces de
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grandcur. De 9 â 22 pouces la glace coute de i5 krenzer jusq’ä i florin 6 kr. une glace 
de 29 pouces coute 3 florins ; une de 36 pouces 6 11. une de 44 pouces io fl. de 54 pou­
ccs 22 II. de 64 pouces fl. de 74 pouces 74 fl*  de 84 pouces 168 fl. de 94 pouces 
236 fl. de io4 pouces 320 11. de n4 pouces 44^ A*  de i»4 Pouces $7° fl- de i34 pouces 
706 fl. de i44 pouces 860 fl. de 154 pouces 998 fl. une de 157 pouces, qui est la plus 
grande taille ordinaire, coute io43 fl. Les glaces de scconde qualite diminucnt d’un tiers 
dans leur prix.

La plus grande glace que cettc fabrique a fournie, se trouve au palais du Prine e de 
Lichtenstein dans la Herrengasse.

Cette fabrique est également sous la direction du conseiller de Sorgenthal. 
Fabriques de particuliers â Vienne.

Les fabriques de particuliers ont été principalement établies par le soutien et les avan- 
tages que leur accorda l’Emp. Joseph II. elles se trouvent dans tous les fauxbourgs et 
fournissent presque tous les objets dont on a besoin dans le commerce journalier. II existe 
â l'hcure qu’ii est, des
Fabriques d'alun. Fabriques de céruse.

— — d'argent haché. — — d’étoffes de coton.
— — de bleu de Berlin. — — de rubans.
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Fabriques de fleurs. Fabriques de noir de Francfort.

- _ — verd de gris. - - dés.
- - — marchandises de Berch- - - - stuc.

toldsgaden. - - galons d’or et d’argent.
- - d’étoffe de frise. - - - verreries.
- - de crayons. - - - gants.
- - — blondes. - - - chapeaux.
- - — porte-feuilles. - - - toiles de coton.
- - — crème de tartre et vinaigre. - - - vergettes.
- - — jcttons. - - - boutons.
- - — tabatières. - - - masques.
- - — lamcs d’épées et sabres. - - - cuir.
- - — fil d’archal. - - - lustres.
- - — gaze. - _ - manchester.
- - d’éventails. - - - vaisselle de Majolica.
- - de plūmes. - mouchoirs de Milan.
- - — cdtes de baleine. - - - marchandises de laiton.
- - - crepe. - - - marchandises de bronzē.



172

Les noms des propriétaires des iabriques, des fauxbourgs, des rues et des maisons oi 
dies se trouvent sont inserés dans Palmanac dc commerce de Vienne. Chaquc fabricant a 
aussi le privilège de vendre cn détail. II faul avouer, que quant aux marchandises d’a- 
cier, aux boutons, rubans, étoffcs dc soic, bijouteries, moussclines etc. on les fabrique

Fabriques de mousseiinc. Fabriques d’esprit de savon.
— - d’aiguilles. — — de boucles.
— — dc points dc Brabant. — — — cartes â jeu.
— — — papier. — — — marchandises d’aeier.
— — — tapisseries dc papier. — — — bas.
— — — parapluies et parasols. — — — cire d’Espagne.
— — — cartons. — — — pipes â fumer.
— — — montres. — — — tapisseries.
— — — potasse. — — — tapis.
— — — vclours. — — — draps.
— — — salmiac. — — — petitos cloches.
— — — nitro. — — d’étoffes de laine.
— — fard. — — — toilc cirée.
— — d’ctoffes de soie. — — — taffetas ciré.



actucllement â Vienne aussi helles et bonncs, qn’clles vehojent autrefois de l’Anglcterrc , 
de France et d’Italie.

La sucrcrie â Vienne.
La première sucrcrie dans les états autrichiens a été établie â Fiume par ordre de 

l’Empereur Frangois I. Sous l’Emp. Joseph IL, qui favorisoit toutes sortes de ces 
établisscments, on a établi des sucrerics en Bohèmc, â Kloster-Neuburg et â Wiener- 
Neustadt.

La sucrcrie â Vienne fut ctablie cn 1793. Elle sc trouve au fauxbourg Landstrasse 
dans l’Ungargassc, au ci-devant jardin de Harrach. Les 'propriétaires sont Jean Basso 
ct compagnie. L’édifice a été commodcment adapté â tous les travaux nécessaires â la 
r affin erie du Sucre; le nombre des personnes qui y travaillent, monte â 3o, et la quan- 
tité du sucrc qui cnprovient, est de 10,000 quintaux par an. Ccttc sucrerie, comme 
aussi les autres établies cn Autriche, fait venir la farinc dc sucre tant dc Lisbonne sur 
Trieste, que dc Hambourg.

D é p 6 t s dc fabriques provinciāles.
Outre les nombreuses fabriques établies â Vienne, il y en a encore beaucoup d’autres 

bien importantes, ctablies en Autriche, en Hongrie, en Boheme, Moravie, Styrie etc.
Telle est la grande fabiiquc I. R. de vaisselle Manche, a Holitsch en Hongrie,



La fabrique Je cuirs d’après la fa$on anglai.se, a Potzneusicdcl en Hongrie.
La fabrique de laincs de sabrc du Sieur Steiner, â Pottenstein en Autriche.
La fabrique dc laiton du Comte Bathiany, â Nadelbourg près de Neustadt.
Les fabriques d’étoffes de coton ä Fridau, Sassin, Schwechat et Ebreichsdorf, en 

Autriche.
La fabrique I. R. de drâps, étoffes de laine et tapis, â Linz.
La fabrique d’étoffes dc laine, â Neugedein en Bohème.
La fabrique d’étoffes de laine et de casimirs, â Maehrisch-Ncustadt.
La fabrique de draps, â Neuettingen en Moravie.
La fabrique d’étoffes de coton et d’indiennes, â Letowiz en Moravie.
La fabrique d’étoffes de coton et d’indiennes, â Althart en Moravie.
La fabrique d’étoffes de coton et d’indiennes, ä Graetz en Styrie.
La fabrique d’étoffcs de coton et dc linges teinles, â Prague.
Lä fabrique de cambrais et moussclines â Schwanstadt.
La fabrique d’étoffcs dc coton, mousselines, cau forte , verd de montagne et Vitriol , 

du Prince Auersberg, en Boheme.
La fabrique de cambrais et moussclines, â Imst en Tyrol.
La fabrique dc coton filé par machines, du cointe Bathiany, â Burgau en Styrie.

anglai.se


La fabriqne de manchestres et autres étoffes fines de coton, â Schoenberg enMoravie.
La fabriquc de battistes et linges, du comte Hari ach en Boheme.
La fabriquc de Fayence et majolica, â Prague.
La fabrique de marchandises de fer du Prince de Schwarzenberg en Styrie, qui livre 

* Vienne de l’acier, du fil d’archal, du fcr-blanc et des limes.
La fabrique d’aeier, du fer et de ferrure fine, â Kirschentheuer en Carinthie.
Toutes ces fabriques tiennent des dépöts â Vienne, oü l’ou vend pendant toute l’annce 

leurs marchandises.
Les foires.

La ville de Vienne a deux foires par an: la première dès le lundi après Jubilate 
jusqu’au samedi avant la Pentecdtej la seconde dès le second novembre jusqu’au samedi 
avant l’avent.

L’importation des marchandises étrangères en Autriche étant prohibée, il s’ensuit na- 
turellernent, que la foire de Vienne ne peut pas étre de grande importance. Les mar- 
chands de la ville, qui vendent les articles de mode et autres marchandises de prix, ont 
la singulière coutume , d’établir pendant la foire des boutiques sur le Hof, et d’y vendre 
leurs marchandises, mais on n’y trouve pas pour cela d’autres choses que ce qu’ils débi- 
tent toute l’aunée dans leur boutiques ordinaires.
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Le seul avantage que le public tire de la foirc, c’cst quc'quelquos fabriqucs qui cofn- 

munément n’osent vendre qu’en gros, peuvent pendent la foirc vendre en détail • puis, 
que durant la foire les marchandises et fabricats des provinces, p. c. les verrcries de Bo­
heme, les marchandises de fer du Tyrol et de la Styrie etc. sont vendus en détail et de 
la premicre main , par conséqucnt â un mcillcur prix.

Le fauxbourg Lcopoldstadt tient â la fètc dc St. Marguerite une foire de i4 jours, 
et le fauxbourg Rossau tient annucllcmcnt une foire uniquement pour l'achat et la ventc 
de chcvaux.

XXII.
Les fonds publics. - La bourse. — Les billets de banguc. — Les monnoies du 

pays. — Les monnoies étrangères gui ont cours.

Les fonds publics actuellement existans sont les suivans:
La banque de la villc dc Vienne ; scs obligations portent 5 pour IOO d’intérèl annuel. 

Les obligations de cette banque étoient sujettes â une taxe, tant pendant la guerre 
contre les turcs en 1788, qu’â l’imposition de la taxe militaire pendant la dcrnièrc guerre 
contre la France j mais au mois de mars en 1800 elles en furent exemtes. Depuis l'anuée 
1801 toulcs les obligations de la ci-deyant chambre des mincs sont transférées en 



partic sur la banque de la ville de Vienne avec les meines intérèts et la mème exemtioir, 
et en partie sur la caisse des dettes de l’état.

La caisse des dettes de l’état; ses obligations sont dc trois classes: celles de la pre- 
mière portent 5 pour ioo d’intérèt annuel ; — celles de la seconde 4 pour ioo j - celles 
de la troisičme, 3 iJ-2 pour IOO.

Le syndicat de Vienne (Wiener Oberkammeramt) ; ses obligations sont également de 
trois classes: celles de la première portent 5 pour ioo; — celles de la seconde, Ļ pour 
ioo j — celles de la troisième 3 1J2. pour 100.

La caisse des Etats de la basse Autriche •, ses obligations sont de deux classes: celles 
dc la première portent 5 pour IOO d’intérèt annuel; celles de la seconde, 4 pour ioo.

Chacun de ces fonds a uue hypothèque â lui assignée, et de revenus fixes: ainsi pour 
les capitaux mis â la banque et ä la caisse des dettes de l’état sont hypothéqués et assi- 
gnés les droits bancals, c’est-â-dire, les revenus provenans de la vente du sei, du tabac, 
des taxes de la douane etc. Pour les capitaux mis au syndicat, les revenus de la ville de 
Vienne. Pour les capitaux mis â la caisse des états, les terres et domaines des dits Etats 
de la basse Autriche.

La longue durée de la dernière guerre a fait qu’on a ouvert deux lotteries publiques :
12 4
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d’abord celle des états, et puis la lottene de la banque. L’une et l’autre paye aux ac- 
quereurs de ses ldts 4 pour ioo d’intérèt annuel, outre les gains et primes fixés dans Ies 
plāns la dessus publiés. Ces deux fonds ne sont cependant que passagers, parce qu'au 
bout de quelques années les capitaux y mis seront rembourscs.

Les obligations de tous les fonds publics susmentionnés sont ä différentcs sommcs, de 
5o florins jusqu’â 100,000 fl. Tout possesseur de ces obligations peut en tout tems au 
lieu de plusieurs petites sc faire dresser une seule grande, ou faire morceler une seule 
grande en plusieurs petites.

Tout le monde, tant les natifs du pays, que les ctrangcrs peuvcnt acquérier des obli­
gations des fonds publics, et les faire inscrire ou sur leur vrai nom ou sur un nom fic- 
tif. Cependant l’achat ou la vente se doivent faire â la bourse publique de Vienne. Les 
intérèts sont payes de six mois ä six mois, â compter de la date de l’obligation; il est 
cependant permis de les prendre annuellement et mème ä des périodcs plus longues. Les 
quittances pour les intérèts sont exemtes du timbre.

Les obligations de la banque portoient pendant la guerre de sept ans, 5 pour IOO; 
après cette guerre olles furent mises ä 4 Pour ct sur ce Pie^ c^es resternt jusqu’en 179$*  
Alors la cour exigea de tout les possesseurs de ces obligations, qui étoient sujets autri- 
chiens, un arrosement de 3o pour 100, ct Je tous les possesseurs étiangcrs un arrosement de
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ioo pour ioo; maisen revanche elle mit les intérèts annuclsde toutesles obligations de 
la banque â 5 pour IOO.

Les obligations de la chambre des mtnes étoient ä 5, â 4 «t 4 , 3 iyâ pour IOO
d’intérèt annuel. Au mois de juin 1800 il fut ordonné ä tous les possesseurs de ces obli­
gations, de faire un arrosement proportionné; cela fait, toutes furent commuées en obli­
gations do banque et jouissent des mèmcs privilèges. La cbambre des minēs fut dès lors 
fcrmée, c’est-â-dirc, elle cessa d’étre un fonds public.

Les obligations do la caisse des états de la basse Autrichc étoicnt autrefois toutes â 4 
pour ioo. Pendant la dernicre guerre les états eurent la permission du Souverain de 
faire un nouvel emprunt â 5 pour ioo ; et de lâ sent les deux classes de ces obligations.

Dans cbaque Obligation des fonds publics se trouve & la vérité la déclaration, que la 
somme en question scroit remboursée a un terme y fixe, après la dénonciation faitc par 
le posscsseur*  mais il est â remarquer, qu’en tems de guerre l’état n’accepte aucune dé- 
nonciation, et ne rembourse aucun capital. Et comme en tems de paix les papiers pub­
lics vont ordinairement avec un bénéfice d’un, de deux et mème de trois pour cent, la 
denonciation et le rembourscment n’ont presque jamais lieu ; les obligations circulcnt 
toujours dans le public , et vont de main en main, selon que les possesseurs croient de 
tirer avantagc de leur acbat ou vcnte. Aussi l’état ne dénonce-t-il jamais les capitaux 
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mis dans ses fonds, mais quand il veut on pcut se délivrer d’urie partie de ses (lelles, il 
achète les papiers publics, et diminue par la la somme des intérèts a payer.

Comme surtout en tems de guerre le cours des papiers publics est sujet â force cban- 
gements , on a pris le parti de publier officiellement deux fois par semaine dans la ga- 
zette d’ici le cours des obligations , pour mettre le public ä l’abri de toule supercherie 
des agioteurs.

La bourse.
Elle sc trouve sur la Brandstadt No. 627 au premier étage, ct fut ouvertc le 1. adut 

de Fan 1771. Elle est subordonnée au gouverncment, et dirigée par un commissaire du 
Souverain ; les affaires courantes y sont soignées par quatre sensals ou courtiers dechangc. 
L’entrée est libre â tout le monde , excepté les femmes, les banqueroutiers, les mineurs, 
et les hoinmes légalcment déclarés comme prodigues. Toutes les affaires pécuniaires, 
qui ont rapport â l’achat ou â la vente des papiers publics et des lettres de ebange en 
due forme , sont conclues â la bourse, ou au moins leur conclusion y doit ètrc annoncée. 
Les papiers publics qu’on cède ä ses créanciers comme de Fargent comptant, ou au moyen 
desquels on bonifie l’achat de biens immeubles, do maisons etc., ne sont pas du ressort 
de la bourse. Celui qui fa.it un négoce en papiers publics ou en lettres de changc formel­
les, sans en faire Fannoncc â la bourse, est tenu de bonifier la moitié de la somme.
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tjuand le négöce n’excède pas looo florins, mais quand il cxcède iooo fl. on doit autant 
payer en ainende, dont le tiers revient au dénonciateur. Une punition pareille est in- 
fligée â ceux, qui dans leurs logemcnts tolèrcnt des conventicles, dont les objets sont du 
ressort dc la bourse. De mème un chacun est condainnée ä IOOO florins d’amende, et 
en outre exclus pour jainais de l’entrée de la bourse, qui par des vues intéressées, ou 
pour faire baisser le prixduchange ou d’autres papicrs publics, proclame hautement 
leur prix, ou le découvre â un autie par signcs. En faisant des affaires ä la bourse, on 
peut s’adresser â tel sensal qu’on veut ", celui-ci met le négoce conclu dans le journal, 
et regoit en récompcnsc ce qu’on nomme la sensarie, c’est-a-dire, deux gros pour IOO 
florins. La bourse est journellement ouverte de 11 jusqu'â i heure, et après mīdi cn 
hiver de 3 jusqu’â 4 heures, ct en été de 4 jusqu’â 5 heures.

Les billets de banque.
Déja sous le règne dc Marie Thérèse on fabriqua, pour faciliter le commerce et la circu- 

lation,pour 12 millions de billets de banque et leur donna cours • ils y restèrent jusqu’en 
l’an i?85. Au premier juin de cette année on mit en cours de nouveaux billets dc banque, 
et on détruisit les anciens; ces nouveaux billets faisoient la somme de20 millions de florins. 
En r an I yqG on supprima encore les billets de banque jusqu'âlors subsistans, et on émit soüs 
la date du i.aoüt dcTannéc susdite de rechcf de nouveaux billets, qui ont cours aujourd’hui.
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Ces billets de banque forment les Hasses suivantes: biilets â 5 florins, äio, s5,ä 

5o, â IOO, ä 5oo, â IOOO. En l’année 1800 on fabriqua de nouveaux biilets de banque 
è 1 et 2 florins, qui tous (latent du 1. janvier de l’année susdite. Ces biilets, comme 
porte leur inscription »sont re$us dans toutes les caisses de contribution, de la chainbre 
«des finances et de la banque des états héréditaires dcHongrie, Bohčme et de l’Autncho 
pcomme argent comptant.« L'ctat les ayant déclaré argent comptant, les donnant et re­
levant comme tel, ils ont nécessairement eu cours général, et sont réputcs argent 
comptant.

A la banque, sur la place de l’université, subsiste unc caisse particulièrc, dite la 
caisse des billets de banque, oü pendant toute l’année ( excepté les inécredis, samedis, 
dimanches et fetes) on regoit de la monnoie courante conlres des billets de banque.

Espèces de monnoies qu’on frappe dans les 
Etats Au trichiens.

Les places de monnoie actuellement existantes dans les Etats Autrichiens sont Vienne, 
Kremnitz, Prague et Gunzbourg. Les monnoies ä Karlsbourg , Nagybania et Hall ont 
été suprimees. Les espèces qu’on y frappe sont:

Espèces d’or.
La souverain d'or', il vaut cn Autriclie 13 florins 20 kreuz«'.
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Le demi-souverain dor\ â 6 florins, 4° kreuzer.
Le ducat Imperial, â 4 florins, 3o kreuzer.
Le ducat de Kremnitz â 4 florins, 3o kreuzer.
Sous Marie I hércsc on frappoit encore des demi-ducats et des quarts de ducat j mais 

cela a cessé.

Espèces d’argen t.
La couronne, ou 1 ccü de Brabant â 2 florins, i6 kreuzer.
L’ecu Imperial, ä 2 fl.
La demi-couronne, ou le florin de Brabant, â i fl. 8 kr.
Le florin Imperial, â i fl.
Le demi-florin de Brabant, â 34 kr.
Le ducaton de Milan, â 2 fl. 3a kr.
Le denii ducaton, â i fl. i6kr.
Le quart de ducaton , â 38 kr.
La pièce de 20 kr.
La piècc de io kr.
La piéce de i7 kr.
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La pièce de 7 kr. Depuis Frangoisl. et Marie Thérèse on ne frappe plus l’avant-der- 

jière espcce.
Le gros. ou la pièce de 3 kr.
Depuis l’année 179$ on frappe des pièccs de 12 et de 6kr., et depuis l’an 1800 aussi 

des pièces de 24 kr. dc moindre aloi, comme pctite monnoie du pays.
de c u i V r e.

La pièce de 6 kr., depuis l’annee 1800.
Le gros , ou la pièce de 3 kr.
Le demi-gros, ou la pièce de 6 deniers.
Le kreuzer, â 4 Deniers.
Le demi-kreuzer.
Le denier ou fcning.
Pour la Hongrie, les deux Galicies et les provinces italiques on frappe des petitcs 

pièces de cuivre particulières.
A Gunzbourg on frappe des petites pièces d’argent et de cuivre d’aprcs la norme d« 

l’Empire, et qui n’ont pas cours en Antriche.
Espèces de monnoie s étrangères, qui ont cours en Autriche.

Parmi les espèces d’or étrangères il n’y a que les ducats de Heilande et ceux du 
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pays de Salzbourg , qui ayent cours, et qui sont mis ä 4 florins 28 kreuzen Toutes les 
autres pièces d’or étrangères ne sont regardées que comme marchandise. que Ton regoit 
comme teile â la monnoie et contrc la quelle on y donne des espèces du pays, ce que 
font aiissi quelques marchands de la ville.

Parmi les espèces d’argent étrangèrcs en Antriebe ont cours les écus, les pièces d’un 
florin , les pièccs de 20 et de 10 kreuzer, qu’on frappe en Bavière, en Souabe, en Fran- 
conie, dans les états des Princes ecciésiastiques et en Saxe.

§. XXIII.
Spectacles. — -Amüsements publics.

Les deux théâtres de la Cour.
II y a dans la ville deux théâtres publics, appartenants â la Cour : le théâtre au palais, 

ou le dit thcâtre national, et le théâtre près la porte. d’Italie dit le Kacrnerthnr. Ces 
deux théâtrcs ont cssuyé depuis long-tcms differents changements, qu’il seroit superflu 
de rapporter ici.

Toutes les personnes et tout l’enscmble du théâtre est subordonné en dernière instance 
au grand chambellan de la Cour I. R. Depuis liuit années le Baron de Braun a pris 
en ferme les deux thcAtres de la Cour, en a été nommé vice-dircctcur. ct dispose a äou 
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gre de tout ce qui regarde le choix des pièces du théatre, leur représentation. Fengâge*  
ment des acteurs etc. etc.

Le tho.âtre est actuellemcnt composé de quatre branches, qtri sont la comédie alle— 
mande; i’opéra allemand , l’opéra Italien ; le ballet. Les acteurs et les actrices de la Co­
médie allemande sont engagés ou pour la vie, et en ce cas dans l’incapacite de jouer â 
cause de vieillesse ou d’autre accident, ils sont pensionnés d’après le réglement établi 
pour tous les employés civils du gouvernement . ou ils sont engagés â une ou plusieurs 
années seulement, et en ce cas la direction outre les appointements convenus n’cst ob- 
ligée â ricn de plus envers eux. D’après un règlement établi par l’Empereur Joseph II. 
aucun acteur allemand ne toucheroit en appointement plus de 2000 florins par an. et 
aucunc actrice, plus de 1600 florins, outre une addition de IOO. de 200 ou de 3oo florin» 
pour la garderobe, dont jouissent les plus anciens; cependant ce règlement n*est  plus 
si strictement observé. L’opera allemand n’a pas ses chanteurs uniquement consacrés â 
lui; au contraire la plupart de ses membres sont encore employés partie â la comcdia 
allemande, partie â l'opéra italien.

Les chanteurs et chanteuses de l’opéra italien sont toujours engagés pour peu d’an- 
nées. Le salairc annucl d’une première chanteuse est communément de IOOO â 1200 
dūcat s.
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Les maitres du ballet, les danseurs et danseuses sont également engagés pour un 

terme d’une ou de deux années. Leur salaire et â peu près égal â celui des gens de l’o- 
péra Italien.

Le nombre de toutes les pcrsonnes attachées au théâtre montē â i5o, sāns y compter 
les deux orchestres.

Les pièces nouvelles allemandes sont envoyées au B. de Braun, qui convient du prix 
avec l’auteur. Pour l’opéra Italien est Mr. Gamerra le poete appointé, et Mess, Salieri 
et Weigel compositeurs de musique.

Le théâtre du palais a un premier parterre ou parterre noble, et un second parterre, 
trente loges au premier élage, et autant au second; puis au troisième et quatrième étage 
des galeries ouvcrtes. Le mème arrangement est au théâtre près du Kaerncrthor, mais 
avec la différence, qu’â chaque étage il na que 2^ loges, et encore une troisième galerie 
ou cinquicmc étage.

Le prix d’entrée est le mème aux deux théâtres. Le premier parterre coute i 11., et una 
place fermee i fl, 20 kr. • le second parterre 24 kr. Les loges au tbeâtre du palais sont tou­
tes prises par la noblesse de la ville, et leur prix est de 900 fl. par an •, les loges du thé- 
âtre près le Kaernerthor ne sont pas prises et coutent cbacune pour une rcpresentation 4 H. 
3okr. La galerie autroisième étage couteSökr. et une place fermee 4okr. La galerie au
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quatrième étage au théâtrcdu paiais coutc 17 kl., au théâtre près le Kaernerlhor, 
et le cinquième étage y coute 10 kr.

La Familie I.R. a scs loges aux deux théâtres, et. quand eile assiste au spectacle, c’est 
devoir d’oter le chapeau.

II y a spectacle tous les jours de l’année , tantèt aux deux théâtres, tantdt â Tun ou 
l’antre ; ils ne sont fermés que pendant la semaine samte, quelques jours avant le Noël * 
aux grandēs fctes de l’église, comme Noël, Paques, Pcntecöte, fète-Dieu, aux anniver- 
saires de la inort de l’Einpereur Joseph II., Leopold II. et i’Impératrice Louise; ce- 
pendant dans la semainc sainte s’exécute au théâtre du paiais deux fois une grande aca- 
deinie de musique ä l’avantage des veuves et orphelins de la societé des musiciens. Aux 
mois do juillet et d’aodt les acteurs, les chanteur« et les danseurs ont toar ä tour leurs 
vacances, sans pourtant que le théâtre soit fermé un seul jour.

Les comediens allemands donnent des comédies, tragedies, drames et mélodrames ; 
les operisles allemands des opera comiques d’un 011 plusieurs actcs; les opcrisles Italiens 
également des opéra comiques, et pendant le carème quelques fois un opéra séricux le 
vice-directeur actuel a aussi déja fait venir un célèbre sopra no, aux représentations du- 
quel le prix d’entrée a cté double.; les membres du ballet donnent des petits divertisse- 
ments, et des grand ballets tant comiques que tragiques.



JLe théâtre au fauxbourg 'Leopoldstadl. II existe depuis long-tcms, et apparticnt â 
Mr. Marinelli. Autrefois il ne donnoit que des pièccs du bas comique et sans regle, 
dans lesquelles lc dit Casperl faisoit le bouffon. Depuis quclqucs années on y donne 
aussi des pièces en regle, surtout des pièces de chevalerie et d'autres oii les revenans et 
les sonders jouent les premiers roles. Outre cellcs-ci <>n donne souvent des opéra co- 
miques, qui, d’après ce que nous apprennent les journaux des théâtres, figurent meme 
sur les théâtres de Francfort, Hambourg, Berlin, Lcipsic, Weimar etc. Les acteurs 
de ce théâtrc sont en grand nombre, et l’orchestre est assez bon. II est ouvert tous les 
jours excepté ceux auxquels tous les spectables sont fermes en regle. Au premier étage 
il y a des logos, qui selon leur grandeur coutcnt de 2 florins 3o kreuzer jusqu’â 5 florins. 
L’entrée au premier parterre coutc 34 kreuzer, les autrés places 24, I/, IO et 7 kreuzer. 

Lethéâtre près la Vienne (la rivière ).
L’entreprcneur Mr. Schikaneder avoit ci-devant son théâtre â la maison de Stahrem- 

berg sur la Wieden. Ce nouveau théâtre a été construit en 1800. On y donne des pièces 
régulières, comédies, drames, tragédies, et bcaucoup d’opéra comiques, qui sont assez 
bien exécutés, tantpour le chant que pour la musique de l’orchestre. Les prix des löge» 
sont de 4 florins, ceux des autres places de 36; 24, 12 et g kreuzer.
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Le t h I â t r e au fawxbourg Josephstadt.

L’entrepreneur en est Mr. Charles Mayer. La maison est pctitc, et ce thcâtre en ge­
neral vaut bien peu de cliose; il n'est ouvert qu’en hiver, et les pièces qu’on y donne. 
sont du dernier bas comique.

TW âtres de société.
Les principaux en sont celui au palais de Lichtenstein, au palais d’Aucrsberg, et an 

palais du comtc de Fries, avec quelques autres. Quelques fois en hiver une société de 
la première ou dc la seconde noblesse sc rassemble et y représente des pièccs allemandes 
ou fran$aises.

La redoute.
(Test l’amusement principal pour les meillcurcs classes du public pendant le carnoval.
Dans la partie du palais Imperial, qui ferme un des cdtés du Josephsplatz, sont les 

deux salies pour la redoute, dont une est extrèmement vaste, l’autre moins grande. Les 
redoutes commenccnt après le nouvel an , et continuent jusqu'au dernier jour du carne- 
val. D’abord il n’y a redoute que chaque dimanche, puis chaque scmaine deux fois, et â 
la fin pendant tous les trois jours du carneval. Les salies s'ouvrent â g heures du soirj 
elles sont éclairées par des bougies nombreuses, et chacunc a son orchestre â part, qui
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joue tour ä tour Jes menuets et des allemandes; la mnsique finit â six hcures du matin 
du jour suivant.

L’entrée coute deux florins par tète. Ce n’est qu’â la redoute, qu’il est permis de pa- 
roitre en masque, et strictement parlant chacun y devroit ètre en masque, dont le plus 
usité pour les hommes est le manteau de Venise j celui qui ne veut pas entrer masqué , 
doit au meins mettre le masque sur le ebapeau.

Quand il n’y a que mille personnes â la redoute, on la trouve trop peu nombreuse • 
l5oo jusqu’â 1800 personnes font une redoute agréable ; pendant les derniers jours on. 
y trouve toujours 3ooo personnes et plus, et alors tout le monde est dans la presse, 1 
Fordinaire on y danse fort peu.

Les revenus de la redoute appartiennent â la caisse du théâtre, et une somme fixée 
revient â l’institut des pauvres.

Tout près des salies on trouve des chambrcs, oü l’on est servi durant toute la nuit de 
toutes sortes de rafraichissements, comme de la glace, limonāde, orchade, thé, caffé 
chocolade, punsch, confitures etc. II y a encore d’autres chambres, ou l'on peut souper 
en forme, ou demander divers mèts et vins, dont le prix est affiché.

Le j e u de p a u m e.
II est situé sur la place <Jui en a $on nom, derrière lf palais Imperial: et ariaagé pour
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les amatcurs du billard. Les gens de qualité taut du pays quétrangers, qui veulent sä 
donner de l’exercice ou de l’amusement par ces jeux, y pcuvent cntrer â toutes les heu- 
res du jour.

Salles â danser. - Bals domestiques.
Dans la viile meine il n*y  a que deux salies publiques â danser: celle au Casino, dans 

la Spiegclgasse , et l’autre â la Mehlgrube sur le Neumarkt. Toutes les auties salies de 
cette espèce sont aux fauxbourgs, comme â la Lune, au Rennweg; au bouc, sur la Wie­
den ; aux deux agneaux , â Mariahülf; â la porte verte, et ä Téléphant, dans la Rossau ; 
au faisan , dans la Leopoldstadt etc. Ces salies sont bcaucoup fréquentées par la bour- 
geoisie; les proprietaires y donnent musique tous les dimanclies et letes en automne, 
hiver ct en printems, «et servent leurs chalands de mèts et vins.

Les bals domestiques peut donner un chacun dans sa demeure •, il faut cependant 
l annonccr préalablement â la direction de police, en recevoir un billet de permission, 
et puis payer pour chaque musicien qu’on y emploie, iS kreuzer.

Feu d’ artifice.
Stuwer le père donna le feu d’artifice pendant ans; avant peu il a cédé cette en- 

treprise â son fils, qui donna sa première représcntation au .hois de Mai 1800.
Cet amusement public n’est établi régulièrcment jusquici quä Yienne. On en donne



i93 

chaque annee trois a quatre dans la belle saisön. La place destinéc ä ce spectacle est le 
Prater; lâ est établi un grand échaffaudagc, sur lcquel s’ctalent les décorations pyro- 
techniques. Vis-â-vis de l’échaffâudage est un petit amphithéâtre pour les spcctatcurs de 
qualité ; l’espace cntre 1’amphithéâtre et l’échaffaudage est pour le public.

Le feu d'artifice est annoncé quelqueS’ jours avant son exécution avec une description 
en détail; il presente â l’ordinairc six ä huit frontons ou décorations, dont on brule â 
petits intcrvalles l’une après l’autre; ces frontons représentent des jardins, tempies, 
grottes , palais, vilies, cascades , parterres â fleurs, forteresses etc. Le tout est toujours 
tcrminé par une forte canonade ; le spcctacle commence â la nuit tombante, et dure 
près de trois quarts d’heurc.

L’entrée coute 20 kreuzer par tète ( cxcepté les cochers ). Aux jours du feu d'artifice 
on voit bien du beau monde au Prater; avant le spectacle on fait une promenāde*  deux 
coups de canon servent de signal pour rassembler les spcctateurs; au troisième coup la 
représentation commence. 11 s’y trouve quelques fois ioa 12000 hommes.

Les assemblées.
Un des amusements les plus agréablcs de la ville sont les assemblées; elles se don- 

nent dans toutes les classes, â commcncer par la première noblesse jusqu'au bourgeois 
aisé, et principalement en liiver , depuis le mois de novembre jusqu'ä la fin du carème ;

i3
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elles sont plus rares pendant la belle saison, parce que riombrc dc fainillcs va â la Cam­
pagne , et que les gens qui rcstent en ville, prcfèrent une promenāde au soir. En hiver 
elles commenc.ent â 7 heures, et durent jusqu’â dix heures.

Dans quclques maisons on les donne trois fois par semainc, dans d’autres deux fois, 
une, et mème une seule fois en quinze jours, dans pcu de maisons tous les jours. L’entre- 
tien est très varic: dans quelques unes tont lc monde cst obligé de jouer j dans d'autres 
joue qui veut • ici on fait de la musique; lâ on dause; autre part on sc contente d’une 
conversation amicale. Toutes les asscmblées sont mixtes: on y trouve des veuves, des 
feinmes et des fdles, et des hommes de toutes les Hasses: employés, prètres, hommes 
de lettres, officiers, artistes, bourgeois etc. il en faut pourtant cxccpter les assemblées 
de la haute noblesse , oü les gens de roture sont exclus.

Pour un étranger ces assemblces sont d’une bonne et agréable rcssource; il fait tout 
d’un coup la connoissance d’un grand nombre de personnes ; il faut cependant s’y faire 
introduire par un homme deja connu, et alors l’accès lui es’t pour toujours ouvort, cl 
il trouve par lä occasion de frequenter pcu â peu plusieurs maisons.
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XXIV.

Promenādes. — Jardins.
La promenāde la plus proche de la ville est le ranipart (Ies bastions ) dont il a deja 

été fait mention ci-dessus.
Le glacis ou /'esplanāde, qui entoure toute la ville, ctoit autjy fois un terrein desert 

et hideux, piciņ d’immondices, de décombres et de fange, sans cliemin regulier ni pour 
les piétons, ni pour les voiturcs. L’Empereur Joseph II. fit nettoyer tout ce terrein , fit 
construire des chaussées pour les voitures, des trottoirs Iarges et commodes pour les pié- 
tons, et y fit planter en 1781 partout des allées, de Sorte que le glacis’est actuellcmcnt 
une des plus agréables promenādes autour de la ville.

Le Pelvédère. On a déja fait mention ci-dessus de ce palais et de la gäleric des ta- 
bleaux. Le jardin appartenant â ce palais est pendant la belle saison ouvert ä tout le 
mondc. II n’est pas fort ctendu, est asscz uniforme et donne peu d'ombre, exceptée la 
partie près du palais supcricur, oü étoit jadis la ménagerie, ot oü l’on trouve plusicurs 
allécs de marroniers. En revanche on y jouit d’un air bon et pur, etd'unevue charmante 
sur toute la ville.

Le jardin du Prince de Schwarzenberg est situé tout près du Belvedere , et éga- 
lcment ouvert aux gens comme il faut ; il a des parties agréables, .beaucoup



d’ombre, et plus de Variation que le jardin du Belvédèr®-, ce qui fait, qu’il est plus fre­
quente que celui-ci.

L’augar t en.
11 est situé au nord de la ville, au bout du fauxbourg Leopoldstadt, par conséquent 

sur la grandc ile du Danubc, et communiquc par deux allécs avec le Prater; il fait un 
quarre prcsquc regulier, touche du cdté du sud et d’cst â laLeopoldstadt, du coté d’ouest 
â la Brigittenau, et vers le nord ä. un bras du Danube. Son étcnduc est d’après peu de 
164’°°° t0*ses quarrées.

Cc jardin a etc d’abord plante sous l’Emp. Ferdinand III., agrandi sous Leopold I., 
embclli sous Joseph I., et mis dans son état actuel par Joseph II., qui en 1775 le con- 
sacra â l’usage et â l’amuscnient du public en tout tems; dans la suite il le fit entourcr 
d’une digue, pour Ic mettre â l’abri des inofidations , qui surviennent de tems en tems a 
l’époque de la fönte des neiges et des glaces.

L’entrée est du cdté de sud-cst; sur la grande porte on voit l’inscription allemande, 
que Joseph II. lui mème y a posée I

»Lieu d’ainuscment consacré â tous les hommes par lcur appréciateur.«
Les fiacrcs doivent rester hors de cctte entree, et il n’cst permis qu’aux voiturcs des 

parliculicrs ou qui sont réputées telles , de passer dans la grande cour , qui est plantéo
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dune double allée de chaque c6té, et qui a en front le grand pavillon, ou se trouvent 
deux grandēs salies â mangcr, une cliambre ä billard, et cncore un couple de chambres- 
On y dinechez le traiteur Jan â différents prix, et pcut se faire servir des raffraichis- 
sements usités, dont on trouve le prix affiché. Tous les matins cntre 7 et 10 heurcs 
pour l’amusement des déjcunants il s’y donne inusique avec des instruments â vent.

Quand on a passe le pavillon, on voit ä droitc la maison tout simple, quhabitoit or- 
dinairement l’Einp. Joseph II., avec un pctit jardin â fleurs ; devant soi on a une allée 
de plusieurs milles taillec par des forèts, et dont la perspective finit par unc église de 
village ; ä gauche se trouve une terrasse élevée, d’oū Ton jouit d’une vue romanesque vers 
le Kahlenberg , avec les vignobles , villagcs et maisons de Campagne voisines*

Au restc l’Augarten n’a ni des cascades , ni des grottes, des statues ou autres embel- 
lisscmcnts, qu’on voit aux jardins célèbrcs des grandēs capitales. Malgré cela c’cst une 
promenāde agréable, qui sans beaucoup d’art remplit son but, savoir de donner aux ha- 
bitans de Vienne de l’ombres, de la verdure, et un air raffraichissant; il a des allees bien 
ombragcantes, et maintes autres partics charmantes en arbres et bosquets.

Sous l’Empereur JosephII. ce jardin étoit extrèmemcnt frequente; ce Monarquc s’y pro- 
menoit souvent, entouré de ministres, généraux et dantes, au tnilieu de la foule du peuple par 
toutes les allécs ; depuis sa mort 1’Augarten cst bien meins rcmpli du bcau monde.



Le Prater.
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Aucune des grandēs capitales de l’Europe nc jouit de l’avantage, d'avoir tout près de «er 
portes un parc aussi agréable que Fest lc Prater, car i! n’est éloigné des dernières mai- 
sons du fauxbourg Jaegerzeile que de 200 pas.

Le Prater est situé sur la grande ile du Danube, oü se trouvcnt la Leopoldstadt et 
1’Augarten. C’est un grand parc, entremclé de prairies, et dont les arbres sont un as- 
semblage de marroniers, de tilleuls, de ebenes, et d’hètres. On y voit une faisanderie, et 
une quantité de cerfs, qu’on nourrit régulièrcment en tems d’hiver, et qui sont assez ap- 
privoisés. Avant peu d’années il y avoit aussi une quantité de sangliers, que Ton a tout 
recemment tous tué , parce qu’ils devenoient quelques fois dangcreux aux gens qui s’y 
promenoient.

Autrefois le Prater n’étoit ouvert que pour les cours de carosse, et seulcment pendant 
les trois mois d’été. L’Empereur Joseph 11., qui â toute occasion travailloit â multiplier 
les amusements du public, cffectua déja en l’an 1766, que le Prater fut ouvert au 
public. Depuis ce tems il y fit faire plusieurs cmbellissements et établissemcnts de com- 
jnodité • il fit Former et combler un bras du Danube qui couloit entre le fauxbourg et lc 
Prater j il fit multiplier et micux soigner les allées •, en 1786 il fit creuscr plusieurs puits 
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a c6té de la grande allée, ou le concours des voitures et des cbevaux est le plus nom- 
breux, desqucls puits on verse l’eau sur rette allée, pour étouffcr la poussiere.

Le chcmin de la ville au Prater va ou par le fauxbourg des tanncurs sur le pont y 
établi sur le Danubc , ou par la Leopoldstadt et la Jaegerzeile j cc dernier est le plus 
fréquenté. Hors la Jaegerzeile on voit unc belle plaine en forme de demi-cercle, et dē­
la quatre grandos allées conduiscnt au Prater. Les deux allées du cdté gauche sont peu 
frcquentées j la troisième mène â la place du feu d'arlifice et aux guinguettes, qui sont 
rcpanducs au milieu des arbres entre cette allée et la quatrième. Ces guinguettes sont de 
jolies maisonneUes de bois, entourées de troisâ quatre aut res, ou l’on dinc, et tout autour 
il y a encorc une grande quantité de tablcs sous les arbres, de mème que plusieurs jeux 
aux quilles et autres jeux destinés â F Amüsement de la jeunesse et des enfants. C’est ici 
l’assemblage de la bourgeoisie et des moindres classes du public, qui les dimanches et fè- 
tes accourent par milliers, pour y diner, ou passcr l’après midi joyeusement.

La quatrième allée, â droite, c’est le rendez-vous du beau monde : tout ce qui vient 
lâ, va en carosse ou â cheval» la large chaussée au milieu est pour les voitures; la 
chausséeâ droite pour les hommes â cheval, et la chaussée â gauche pour les promcncurs 
â pied. Près de cette alléc sont deux caffés et un traiteur; des tables en grand nombre 
sont posées sous los arbres, et les dimanches plusieurs centaines de chaises sont placées 
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le long de l'allée, qne les promcneurs occupent poür voir’passcr la foule. La plus grande 
quantité dc voitures vient au Prater les diinanches et fètcs des dernières scinaines du 
mois d’avril et au commencement du Mai, savoir avant que la noblessc et les riches 
partent â leurs terres et â la Campagne, et puis â la fin du septembre et au commence- 
ment d’octobre, quand ces mcmes gcns revicnnent en ville; dans ces jours-ci on voit 
quelques fois près de mille carosses au Prater, qui â l’approchc de la nuit retournent â 
pas lents sur le pont dc Leopoldstadt ä la ville j (il cxistc unc ordonnance sévère d’allcr 
lentement sur tous les ponts tant du Danube que des fossés de la ville). En general on 
pcut compter , qu’â chaque bcau dimanche d’été il vient 12 a. i5ooo hommes au Prater.

A l*extrèmité  orientale du Prater, tout près d’un bras du Danube, est situé le Lust­
haus, pavil Ion rond , isolé, avcc dcux sallons et trois galcries qui l’entourent au dchors, 
et dcsquelles on jouit d une belle vuc des environs. Cc Lusthaus est ouvert pendant toute 
1 année aupublic, et dans un cabaret Voisin on trouve des raffraicliissemcnts. Il a tout 
autour des allecs et des promenādes agréables, aussi les jours du printems est—il beau- 
coup frequente. Lagrande allée, qui de l’entréc du Prater y mène, est long dc 2000 
toises.

Brigitten - Au.
C’est encore une espèce de parc, dcrrière la Leopoldstadt et 1’Augarten, avcc une 
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égHsßy deux cabarets et urie inaison dc chasse, ou l’on.peut diner et trouvcr des raffrai- 
chisscments, Cc parc cst baignc par un bras du Danube’, et sur la digue y construitc est 
ime belle promenāde jusqu'â la forèt voisine. Dans lâ belle saison on y trouve prcsque 
journellement quclques cottcries. Le chemin des vöitures va par la Leopoldstadt, inais 
pour les piétons la voye plus coürtc et plus agréable mène par VAugarten, oū Ton a 
ouvert une porte pour facilitcr la commuriication avec la Brigitten-Au.

§. XXV.
Population. — Class'es des habitans. - Diverses nations. — Langues. — Che~ 

vaux.' Chiens.
L’on coimoit aussi peu exactcment la population de Vienne que celle des auties gran­

dēs capitales dc l’Europe. Les listes des morts et des naissances ne peuvent jamais servir 
de- base authentique â nos grandēs résidences , pour calculer lâ dessus le nombre de leurs 
habitans, parce qu'une quantité d individus y demeure, sans y fttre nés ni mourir. c’cst- 
a-dire des gens , qui y sonl attirés par des affaires , par le commerce , par les commodi- 
tés, les plaisirs, par curiosité, par devoir de voyager, etc. et qui n’y restent que durant 
Ja fleur dc leur âge.

La population <le ces vilies doit sc calculer d’après auties données et copibinaisons, et 
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il faut sc contentcr de sommes rondes. Dc sorte ori comptort pour l'ancicn Paris 700,000 
habitans, ct Mercier en comptoit jusqu’â. 900,000, sommc qui ne se concilie nullement 
avec Ies listes des moris ct des naissances de cette ville. De mérne on fixe la population 
de Londres communément â 900,000 hommes, sāns qu’on puisse dire prccisémcnt, sur 
quelle base cette opinion repose.

II ne sera peut-ètre pas dépjacé, d'insérer ici les calculs des savans les plus rcnom- 
mces dc l'Allemagne sur la population de Vienne; les voici:

Süssmilch, pour l’année i?5o hommes 125,000 
Büsching, - - 1779---------200,000

Baumann, - - 1779 - - 232,000
Schirach, - - 1783 - - 205,780
Schloetzcr, - - 1783 - - 210,222

Nicolai. - — 1784---------206000
Mr. de Luca, qui a bcaucoup écrit sur la ville de Vienne, a donné la population de 

cette ville conune aulhcnlique aux époques suivântes:
En l’an 1754 hommes 17560g
_ - T773 - - 192.971
— — 1782 - - 206120
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11 y comptoit :

la noblesse â 2611 hommcs.
le clergé â *979 “ —
les employès â 3l23 — —
les bourgeois â 6890 — —
les juifs â 474 — “

En l’an 1783 hommes 209121
- - 1785-----217967

Dans ccs sommes de Mr. de Luca ne sont pas compiis les étrangers, ni le mililaire 
séjournant â Vienne, et en 1787 il mettoit toute la population de cette ville â 268000 
hommes.

La population de Vienne étoit sans contredit au plus baut dégrc entre les années 1784 
et 1788 $ au commencement de la gucrre contre les turcs, qui avoit pour suite de grands 
récrutcments et une chcrté sensible de plusieurs denrées, eile cominen^oit déja â dinii- 
nuer. La guerrc des turcs a été sans délai stāvie par celle contre la France, et avec elle 
la cberté et les récrutements continuoient ļ il est par conséquent sür, que depuis l’epoque 
snsdite la population n’a plus augmenté essentiellement. Il est vrai, que depuis l’an 179ā 
un nombre considcrablc d’érnigrès de France . des Pays-bas, d'ltalie, de Pologne ct de
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l’Allemagne occidentalc est venu a Vienne, mais ce n’est qu’un accroissemcnt passagcr, 
qui ne peut ètre mis cn ligne de cornptc sur la population ordinaire de cette villc. Le 
plus probable est donc, qu’elle montē <4 près de 270,000 liommes.

Après ia Cour I. R. ies classos principales des habitans de Vienne sont Ies suivantes:
La haute noblessc ; elle est composee de Prinčos, Comtes et Barons. Les revcnus or- 

dinaires annuels d’une famille princièrc sont entre 100,000 et 5oo,00O florins ; Ies re­
vcnus d’un cointc entre 20,000 ct 80,000 florins. II y a aetuellemont vingt-une familles 
princiéres établics â Vienne, septante familles de Comtes et cinquantc de Barons.

La soconde noblessc. Elle est composee de chevaliers et landmans, et de nobles.
La Bourgeoisie; elle comprend actuellcment â peu près dc 7000 bourgeois. En gc- 

néral elle est assez aisée, et compte un nombre considérablc de maison riches. L’état 
commercial est le plus opulent de cette classc.

Les employés. 11s appartienncnt parlic au Souvcrain, partie aux ctats, partie a la ville, 
et font un nombre dc près de jļooo indivīdus.

Les autres classes sont celles du clergé, du militairey des membros de l’université, des 
artistes, des officiers de la noblesse, des artisans, metiers, fabricants, et manoevres de 
la dernière classe. Le nombre des domcstiqnes de Tun et de l’autrc sexe monte â. ^0,000, 
parmi lesqucls il y a envivon 6000 hqiiais.



Un spcctaclc frappant ä l’ocil de l’étrangcr Jonne ici la variété du costumc national 
de différcnts pays. Le pcüple de Vienne ne porte pas rhabillcmcnt uUlfbrme , üsité dans 
p res que toutcs les capitalcs de l’Europe. On voit ici continuelleincnt unfe quantité d’hon- 
grois, polonois, rascicns, croates, valaques, moldaviens, grccs ct turcs, vètus de leur 

•coslume national, ce qui donne des nuances plaisantes dans la foule generale.
La langue dominante ct la plus commune â Vienne c’est l’allemande ; après eile on 

parle beaucoup lc frangais ct l’italicn • puis l’illyrien et lc grcc moderne; enfin encorc le 
polonois, lc bohème, l’hongrois, lc croatc et slavaquc.

(jommc unc addition â la population de la ville on peut bien comptcr les c.lievaux et 
les chiens. Lc luxe toujours augmentant fait aussi augmenter la quantité des cbevaux , 
dont le nombre dans la villc et les fauxbourgs, y compris ceux de la cavallcrie en gar- 
nisdri, montc ä près de g5oo cbevaux tant de seile que dc trait, auxquels il faut 20,000 
chariots de foin.

Mr. dc Luca calculoit, il y a dix ans, le nombre des chiens ä Vienne â 3o.ooo, et 
donnoit cc calcul commc authentique. Il me paroit enflé dc quelqucs milliers •, il cst sür 
cependant, que la quantité des chiens est toujours dc beaucoup trop excessivc: â Tex- 
ccption des chiens nécessaircs aux bouchcrs, aux jardiniers, aux blanchisseurs et aux 
charrcticrs, le rcste cst unc Charge très ordieuse et mème dangcrcuse pour le public. 



'Des gens apostès pour ceļa tuent bien de tems en tems les einens qui courent les rues 
sans collier, et qui ont l’air malade; mais outre cela il seroit ä souhaiter , qu’on trouvat 
en.core d’autrcs moyens pour diminuer la foule embarrassante des chicns.

§, XXVI.
Jnspection des morts. Annonce. journaliére des morts. - Cimetières. — Fune’- 

railles. — JNLaladies dominantes. — Listes des naissances et des morts.
Aussitöt qu’unc personne meurt ä Vienne, le médccin qui a traité le défunt, est obligé 

de dresscr unc annonce, contenant lc nom de batèine et de Familie, l’âge et la maladie 
de l’individu mort, avcc 1’observation, si la maladie étoit peut-ètre d’une espèce maligne, 
qui rendroit nécessaire d’user de quelque circonspection avec les lits et la chambre du 
defunt, ou de les faire pari fier. Cette annonce du médecin doit ètre portèe au bureau des 
morts, qui envoie Vinspectcur des morts ; celui-ci fait l’inspection du cadavre , et en est 
payé avcc i5 kreuzer. En cas que le médecin a annoncé, ou que l’inspectcur des mort a 
trouvé , que lc mort a décédé d’une maladie contagicuse , il envoie les dits Siechnnechte 
(valcts des incurables) qui prennent les lits du mort, et les purifient d’après la méthode 
prescrite, après quoi ils sont rendus a lafamille moyennant une taxe pour le travail. Dans 
des cas extraordinaires l’inspection des morts fait aussi fermer les chambres du mort, et
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puis les purifierdc la contagion soupgonnée d’après les règles presentes ; cette inspection 
a encore â vérifier, si le mort n’a pas perdu la vie d’une manière violente. En cas de 
suicide ou autre mort subite la police fait prendre inspection extraordinaire.

De toutes les personnes mortes au dedans des lignes ( ä l’exccption des enfants au des- 
sous d’une année ) on imprime et vend journellement une annonce, nommé lc Bulletin 
des morts. Sur cc bulletin on trouve le nom, l’état, l’âge, le sexe, lc quartier, le nu~ 
inéro de la maison et la maladie des défunts. Les morts y sont rangés en deux classes , 
savoir ceux qui sont morts dans la villc mème, et ceux qui sont moris bors la rille. Les 
fauxbourgs étant beaucoup plus grands que la rille; tous les höpitaux étant établis aux 
fauxbourgs; le menu peuple et les pauvres demeurant pour la plupart aux fauxbourgs: il 
est très naturcl, que lc nombre des morts hors de la rille surpasse journellement «le 
beaucoup le nombre des morts dans la ville.

Le nombre ordinairc de ceux qui meurent en un jour, est entre 8 ct 36 personnes.
Dans les tems ancicns les cimetières \ Vienne, comine partout aillcurs, étoient dans 

la ville mème. Dans les tems postérieurs on les a transférés de la ville aux fauxbourgs. 
Enfin l’EmpereurJoseph II. par les motifs connus les a placés tout-â-fait hors des lignes, 
oü depuis le i. janvier de l’an 1784 tous les morts sont transportēs et enterrés. On établit 
â cet effet dans unc distance considérable. des lignes en charnp ouvert quatre grands eia
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metières , dont on assigna chacun a un cērtam nombrc des paroisses dc la ville et dc$ 
fauxbourgs , pour y cnterrer leiirs morts. Ces cimetières sc trouvent hors de la ligne de 
St. Marc. hors celle de Mazleinstorf, celle de Hundsthurm, et celle dc Waring.

Ccs cimetičres sont environnés d’une muraille, et n’ont point de chapelle , mais uni- 
«piement tout au miliču un grand crucifix. II ost permis d’crigcr des monuments, non pas 
sur les tombeaux des morts, mais aux murailles.

Les funérailies qui étoient jadis très couteuses et onércuscs, ont depuis l’cpoque sus*  
dite ctč fort simplifices : on les a arrangé d'après trojs classcs, qui sc distingucnt par plus 
ou moins de cloches, de chant ct de cortège : la premicre, classe dans la ville coutc 
66 florins 4$ krcuzcr, la scconde 3y 11. 6kr. la troisicmc 8 11. 56 kr. ; aux fauxbourgs 
la première classe coutc 27 11. 49 kr. la seconde 20 11. S'j kr. la troisicme 7 11. 16 kr. 
Dc ccttc sommc cst dcduite une taxe fixe pour lc chariot des morts, qui ä l’bcurc in- 
diquée vient prendre le mort â sa maison, lc mène â la paroissc , ou il regoit la bénédic- 
tion, ct puis lc transportē au cimetière. -

La mortalité est en vcrité bien grande â Vienne , comrne dans toutcs les capitales dc 
l’Europe, oü regne beaucoup de luxe et beaucoup de débauche, ct tout près des richcs- 
ses enormes la plus grande pauvreté. Parmi les maladics, qui tuent la plupart des pcr- 
Sonnes d’un ccrtain âgc, la.pulmonie, la phlisic, la fièyre putride ct ncrycusc 6ont les do-
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minantes ; entre 5ooo morts le sixième homme meurt toujours d’une maladie des pou- 
mons. Cette maladie nait principalement de la mässe extraordinaire de poussière, dont 
surtout en été Vienne est conlinuellement couverte ; c’est une poussière fine de chaux et 
de caillou, qui attaque les yeux, sc jette sur les poumons, et y cause toutes sortes de 
maux, dont ils sont susceptibles. La quantité des escaliers ä monter dans les hautes mai- 
sons de la ville augmente encore ces maladies. Les enfants meurent en trcs grand nombre 
au dessous d’une annce • ils font annuellement presque la moitié de tous les morts j les 
maladies dominantes parmi eux sont la petite veröle et les convulsions.

s t es de na i s s a n c e s.
L'année 1775 né 7658 cnfans

i776 - 754‘ - -
- - *777 - 7594 - -
- - i778 - 7888 - -
- - r779 - 7653 - -
- - i78o - 8220 —
- - i78i - 8271 —

1782 - 9°45 - -
* - i783 - ga3o-----

*4
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L’année 1784 né 8881 enfans
- - 1785 - io55g — -
- - 1786 - 10460 -----
- - 1798 - 12493 - -
n f a r1 s n é m 0 r
Vannce 1775 né morts 4o4
- - 1776 - - 410

1777 - - 457
- - 1778 - - 373
- - ’779 - - 4°9
- - 1780 - - 343
- - 1781 - - 347
- - 1782 - - 346

1783 - 35o
1784 - - 4o5

- - 1785 - * 143
1786 - 435
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Listes de m 0 r t s.
L’année 1783 mort iio33
- - 1784 - 13371
- - 1785 — 1 i6o3
- - 1786 - 10571
- - 1798 - >3370

i s t e s de m a r i a g e
L’année 1776 couples mariés
- - 1777 - l38s
- - 1778 - l635
- - *779 - 1638
- - 1780 - - 1808
- - 1781 - - i8o5
- - 1783 - - 2178
- - 1783 -* - 3332
- - 1784 - 2373
- - 1785 - - 2488
- - 1798 - 2765
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Listes de r an n é c 1799.

Lc nombre des morts en cette annee montē â 15427 indivīdus, dont 4712 gargons 
et 4°6° jusqu’â l äge de 7 ans, 3g4J hommes et 2914 femmes.

Les maladies qui ont tué le plus de monde étoient la poulmonie et la phtisie j de la 
première sont morts i538 et de la seconde 144? indivīdus. Pour le reste il est niort de 
fièvres putrides et nerveuses 911, d’apopléxie 456, de la petite veröle 356, par des ac- 
cidents malheureux 36; et de la hydrophobie 2 individus.

Le nombre des enfans nés en cette annéc étoit de 12001 , dont 365 étoient né morts.
Les mariages faits dans toutes les paroisses de la ville et des fauxbourgs alloient au 

nombre de 25qo.
11 faut convenir, que depuis l’an 1788 la somine des morts a Vienne excède de beau- 

coup le nombre des nouveaux nés. Uno des causes principales est la suivante: depuis la 
dite année 1788 la maison d’Autriche a fait une guerre presque non interrompue, dont 
il est résulté l’effet que voici: toutes les troupes et toutes les rccrues, qui pendant la 
guerre contre les turcs marchoient de la haute Autriche, des places d’enrollemcnt en 
Empire, de la Bohème, de la Moravie, et en partie aussi de la Galicie, vers la fron- 
tière turque, passoient par Vienne * toutes les troupes et récrues, qui pendant la guerre 
contre la France marchoient de la Hongrie, de la Transylvanie et de la Croatie, aux 
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Pays-bas ou au Rhin, passoient par Vienne j toutes les troupes et recrues, qui mar- 
choient de la Boheme, de la Moravie, des dcux Galicies, en partie aussi de la Hongrie, 
en Italic, passoient encore par Vienne. Toutes ces masses de troupes et tous ces trans­
ports de récrues laissent les soldats, qui par les fatigues de la marche ou par quelconque 
autre accident tombent malades, ou se trouvent indisposés et incapables de poursuivre 
leur route, â ļ’hdpital militaire de Vienne comme dans un dépöt universel. De lâ vient 
qu’en tems de guerrc il y meurt annuellemcnt près de 2000 hommes, qui sont insérés 
dans le bullctin journalier des morts et â la fin de l’année dans la liste generale des 
morts, ce qui donne alors en partie cet excédent de mortalité.

Sans ces causes extiaordinaires on peut comptcr, qu’a Vienne meurt annuellemcnt le 
vingt sixième homme.

§. XXVII.
Consommation. — Importation des provinces. — Denrèes • logements.

Pendant les quatre années de 1782, 1783, 1784 et 1785 les articles suivans de con­
sommation ont été importēs â Vienne :

boeufs — — — — — i6i^35
vaches — — — — — 5233
veaux ----- nj3653



2i4

brébis — — —
agneaux — — -
cochons — — —
cochons de lait — *•
froment et seigle -
orge - - -
avoine — — —
pois , fèves etc. — —
farine (fine) - -
farme (ordinaire) —
gruau — — —
vin d’Autriche — -
vin de Hongric et étranger 
bière — — -

11 faut cependatnt y faire la remarque,

- 110576
- 642141

286386
87423

- 583120 Metzen.
- 370384 -
- i»7939« -

179559 -
■*  2186635 quintaux

2431273 —
16227 “

ig88ig4 Eimer
47168 —

1647844 -
86848 quintaux
79190 chariot»

4873058 botte*
dc la quantitc des bocufs, cochons et
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agneaux3 â 4ooo pièces dc chaque espcce se consument annuellcmcnt dans des envi- 
rons de Viennc, et qu’un nombre de boeufs sc transportē dans la haute Autriche.

Quant au bois â bruler, on en a transportē ä Vicnnc pendant trois ans, uniquement 
sur le Danube 1,490,439 cordes.

Consomma t i o
Depuis le 1. novcmbrc 178b jusqu’au 3

boeufs - —
vaches — —
veaux - —
brébis — —
agncaux — —
cochons — —
cochons dc lait —
vin d'Autriche —
viu de Hongrie et čtranger 
bièrc — —
farine fine - —
farinc ordinaire —

d e l’annc e 1786.
octobre 1786 on a importē â Vienne:

- 42i97 pièces.
- ibn -

66353 -

96949
12967

494o63 Eimer
10276 -

382578 -
379804 quintaux
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gruau — — — 9920 quintaux
froment ct seigle — — i48655 Metzen
orge — _ — 139232 —
avoine — — — 719286 —
pois, fèves etc. — — 55225 —
foin — — — i84/i chariots
paille - - - 1286517 bottes.
suif — — — 23927 quintaux.

La population de Vienne d’aujourd’hui étant â peu près égale â celle de 1786, cette 
liste peut ètre regardée comme la proportion de la consommation actuelle. Cependant 
a farticle bière il est â remarquer, qu’il y a quatre brasseries au dedans des ligncs de 
Vienne, dont le débit en bière équivätit â peu près â la quantité importée du dchors.

L’importation des denrces et marchandises de toute espcce se fait de toutcs les pro­
vinces de l’čtat autrichien ; on tire

de la basse Autriche du vin , du bois, des veaux , des oeufs, du lait, du beurre , des 
légumes, des pois, fèves etc. du froment, des fruits d’arbres, de la volaille , du foin , d« 
la paille, de la bière, des charbons de terre,



De la haute Autriche : des ctoffes de laine, du bois â bruler, du bois de construc- 
tion . du sei, des charbons dc terre.

De la Hongne: des boeufs , des chcvaux, des coc.hons, des brébis , des agneaux, du 
foin, du froment*,  de la paille, du vin, des poissons, du tabac, de la volaille, des oeufs, 
du gibier, des articles de pharmacie, des pcaux d’animaux, de la laine, des mctaux, des 
couleurs, des charbons de terre.

De la Boheme et Moravie : du houblon, du verre, du lin, du linge, des draps, du 
beurre fondu, du gibier, de l’étain, du papier, des poissons. «

De la Styrie et Carinthic: des boeufs, des chapons, du fer brüt et dc l’acicr, del 
marchandises de fer et d'aeier.

Du Tyrol: des tapis, des fruits d’arbre, du bois, du fer.
Du Fnoul et de. I'lstric : des vins, des oranges, des limons, des chataignes, des 

huitres, des tortucs, de l’Kuile, des poissons de mer.
Des provinces iTItahe : des drogues, des fruits, des frommages, de la soic et des 

marchandises de soie.
Quant aux prix des denrées et autres objets nécessaires , on vivoit â Vienne 

a beaucoup mcilleur marché que dans toutes les capitales de l’Europe du premier <rang, 
mrmc â mcilleur prix que dans des capitales du second et troisième ordre et dans des vil­
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les d’unc population bien moins forte. Les logements et le bois â bruler étoient les seuls 
articles bien chers en proportion des autres objets. Dans les dernières années du regne 
de Marie Thérèse le prix de quelqucs objets augmenta, mais presque insensiblement, et 
les choses en restèrent lâ jusqu’en 1788. Alors, la guerre contre les turcs ayant com- 
mencée, bien des articles hausscrent considérablement, surtout ceux, qui viennent de la 
Hongrie, parce qu’il falloit faire de grands transports â la kontiere orientale, ce qui di- 
minuoit le transport â Vienne en proportion. Dcpuis cette époque presque rien a retro­
grade aux prix d’autre fois ; au contraire beaucoup d'objets ont encore encheri considé- 
rableinent, surtout ceux qui ne sont sujets â aucun taux fixe par le gouvernement.

La preuve en sera la comparaison du prix de quelques objets en l'année 1787 et en 
l’année 1800 , les voici:

1787 fl. kr. 1800 fl. kr.
froment (leMetzen) . . 2 6 froment (le Metzen) 2 48

â 2 3o â 3 15
seigle . . . I 18 seigle . . , . 2 -

â I 24 â 2 6
orge . 4 . I 6 orge .... . 1 36

ä I i5 â X 48
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avoine • • . . -

â I
farinc dc la première qualité

(le Muth) 5i
— de la seconde quäl. 36
— de la 3ième quäl. 3o

bois de cuisine (la corde) 9
bois â bruler . . . 5
du boeuf (la livre) -
du veau (la livre) -
du cocbon (la livre) —
du beurre (la livre) . -
du riz (la livre) -
beurre fondu (la livre) -
du savon (la livre) —
du caffe (la livre)

â —■

>4
4

o
o
6

7
7
7 
o 
o
2
O
5

avoine

farine de la premièrc qualité 
(le Muth)

— dc la seconde qualité
— dc la 3ième quäl, 

bois de cuisine
bois â bruler 
du boeuf 
du veau (la livre) 
du coclion 
du beurre . 
du riz , 
beurre foudu 
du savon 
du caffé . . . '

219
fl. kr.
I -

â I 2i

67 -
5a —
43 -
i3 -
7 -
- 7
~ 9
- io
- 26
- 16
- 28
- 16
I 3o
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1787 fl. kr. 1800 n. kr.

du sucre (la livre) 36 du sucre , I 12
1 - 4a

des bougies (la livre) . 1 3 des bougies I 12
chandelles (la livre) . 16 chandelles . - x9

La dernière qualité du vin d’ Autriche contc le pot (Mass) io kreuzer • puis il y en a 
pour 12 kr. pour 16, pour 24, pour 36, pour 4$, pour I florin, ce qui est le plus haut 
prix pour les vin d’ Autriche • les meilleures espèces en sont ceux de Grinzing, Nussberg, 
Pisamberg, Brunn : les plus vieux sont les meilleurs.

Les vins d’Autriche de moindre qualité et nouveaux ont â la vérité une certaine ai- 
greur, qui en convicnt pas aux estomacs foibles, mais ceux de meillcure qualité et qui 
ont sufiisamment vicilli, mclés avec un peu d’eau ordinaire ou minerale donnent un bon 
et salutaire boisson pour la table.

Quant aux vins d’IIongrie , le pot de la dcrnière qualité en est â 24 kreuzer, il y 
en a puis â 36 , â 4& kreuzer , ä i florin , i florin 3o kreuzer, et a 2 florins , les 
espece.s ordinaires sont celui de Bude , de Wein , de Nessmuhl , de Schumlau , de 
Ratzcrstorf etc. Les meilleurs sont ceux d’Erlau . de Rust, de Neustacdtl , de Szexard, 
de St. George, de Menish etc. Les vins d’Hongric sont en genéral plus forts, plus
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aromatiques et plus chauffans que ceux d’Autriche ; c’est pour cela qu’il faut les boire 
avcc plus de mödération et précaution • il y en a peu qui souffre un mélange d’eau.

Le premier vin d’Hongrie (et après celiii de cap pcut-ètrc le mcilleur et le plus sa- 
lubre) le vin de Toka'i, ne se vend qu’cn petits flacons â I ißi pintes (Seid, dont quatre 
font un pot ordinaire) le dernier prix dun tel flacon est de 2 florins, puis de 3 fl., 4 *
d un ou mènie deux ducats.

Les logements annuels et les chambres garnies ont depuis peu cxtrAmcment haussé de 
prix: savoir les logements annuels dans les rues principālos et micux peuplées, depuis 
4 années au moins d’un tiers, et Jes chambres garnies de la moitié ou mèmc de deux tiers 
de ce qu elles coutoicnt autre fois.

XXVIII.
De la littérature, — Censure des livres. — Gazette de Vlenne. — .Avis 

hebdomadaires.
Tout le monde sait, que l’Empercur Joseph II. bientot après son avènement au trone 

accorda une liberté de presse raispnable, qu’il abolit les loix antiques trop sévères de 
censure, et en donna de plus modérées. Cela encouragea plusieurs savants et hommes de 
leltres de publierdes ouvrages, qui firent naitre dans le public plus d’intérèt pour la 
lccture qu’on n’cn avoit montré jusqu’alors â Vienne j mais il faut avouer, que cet in-
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térèt n’étoit que passagcr : au bout de peu d’années les grandēs réformes dans l’inlérieur 
de l’état et les guerres survcnues avec les voisins de l’Autriche, absorbèrent toute Tat*  
tention du public, et il n’y a plus qu’un nombre assez modique d'amateurs des sciences, 
qui s’intéresscnt sérieusemcnt pour les objets dc littérature.

II cst vrai aussi, que les lettres ont perdu a Vienne en bien peu de tcms par la mort 
un très grand*  nombre de leurs āmis et cultivatcurs. Alxinger, poete*  Blumauer t 
poëte; Born , minéralogiste; JDenis, poete ; JLckhel, savant en science numismatique ; 
Giftschutz, théologien j Gruber, savant en l’art héraldique • Haidinger, minéralo- 
giste ; Hell , astronome; Hunczoivsky , Chirurgien; Jünger , poëte dramatique ; 
Kautz , Historien; Mastalier , poëte •, Mertens , médecin ; Mumeltcr , Historien*  
Poda, minéralogiste ; Bosalino, théologien •, Schanza, théologien • Schmidt, histo- 
rien ; Schwandner, historien j Sperges, minéralogiste; Stephanie, poëtc dramatique ; 
Stoll, médecin etc. etc. tous hommes, qui ont travaillé avec succès dans leurs branches 
des sciences, sont morts en peu d’années.

Cependant on trouve tant â l’université d’ici, qu’en d’autres étals des hommes, qui 
cultivent avec succès et distinction tant les sciences que les beiles lettres • mais les évè- 
nements politiques de nos jours ont été causc ici, commc par toute l’Europc, qu ou a de 
nouveau intioduit une censure sévcre, ct bcaucoup limité la libcrté de la presse.
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Tout ce qui s’imprime dans le pays, doit préalablement étre présenté en manuscrit au 
bureau de la censurc des livres (qui se trouve ä la grande douane) celui-ci le soumet â 
un des censeurs, quidécide, si le manuscrit en question peut ètre imprimé ou non. 
Tous les livres qui viennent do l’étranger, doivent ètre déposés au bureau de la censurc, 
ct un exemplaire d’un chacun doit ètre lu par un des censeurs, qui prononce , si Io livre 
peut ètre publiquement mis en vente ou non.

II y a dix censeurs appointés et salariés , parmi lesqucls sont partagécs toutes les 
branches des sciences. Au bureau de la censurc sont employé un reviseur, un concipiste 
et un chanceliste. En cas qu’un des censeurs n’osc décider, si tel livre peut étte publié 
ou non, il doit le soumettre au directoire d’état, qui prononce en dernier ressort.

La gazette de Vienne est l’unique feuille politique officielle , et l’unique gazette qui 
se public actuellement ici. Eile est écrite en langue allemande, paroit tous les mercrcdis 
et samedis, et coute aux abonnces 12 florins par an ; sans l’abonncment chaque feuille 
séparée coute 7 kreuzer. Elle est partagée en deux paragraphes, dont le premier con*  
tient les nouvelles du pays, le second les nouvelles étrangères. Au premier paragrapbe 
on trouve les naissances et morts de la Familie Imperiale, comme aussi cTautres person- 
nages d’une haute qualité, de personnes célèbres ou mémorables; les élévations en rang 
et dignités, les avancement» dans l’état civil. militaire et ecclésiastique 5 les graces con-
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ferees par Ic Souverain ; les édits publics sur les affaircs pofitiques, militaires, jtldi- 
ciaires et financières; cn tcms de guerre aussi Ies moindres détails des armées etc. etc*  
Le second paragraphe donue les nouvelles courantes en fait de politique, A la gazelte 
est toujours joint un Supplement ; celui-ci contient le cours de changc • le cours des 
obligations d’ctat •, les observations mctéorologiques , l’ctat du baromètre, du thcrmo- 
mètre et la direction des vents d'après les observations faitcs ä l’universitc; des édits de 
moindie importance de la Cour et dc la régence; la liste des morts en ville et fauxbourgs ; 
le taux mensuel de toutes les espcces de farine et du pain â Vienne, conime aussi les 
prix de toutes les sortcs des grains aux marchés de Vienne, de Stockerau, de B ischa- 
mend et d’Enzerstorf \ puis les citations par édit; les annQnces des banqueroutes ; des 
emplois vacants civils, de charges de professeurs’, des choses perdues ct trouvées • des 
personncs qui cherchent des emplois , ou qu'on chcrche â employer; des maisons, jar- 
dins, chevaux, carosses, terres â vendre, des ventes i l’cncan en meubles, livres etc. des 
logemcnts cn ville ou â la Campagne , qu’on offre ou qu’on cherche , les annonces d'in- 
ventions nouvelles, de livres, de pièces d’art, de maitrcs de langue, de cabaretiers etc. 
en un mot, toutes sortes de noticēs particulières qu’on veut donner au public, et pour 
l’insertion dcsquclles il faut payer une taxe fixée.

Ce sont les hériticrs de van Ghclen, qui sont dcpuis 5o ans en possession de l’im- 
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pression de la gazctte dc Vienne, pour le privilègc de laquelle ils doivent actucllemcnt 
paycr 18000 florins par an.

Exccpté la gazctte de Vicnnc aucunc autrc gazette politique en la ngue allemande 
n’ose paroitre. II s’est trouvc cn differentes époques des gēns qui ont entre pris des ga- 
zettes en langue frangaise , italienne , hongroise , illyrienne , latine, des gazettes écono- 
miques, commerciales, ecclésiastiques etc. etc. mais elles ont toutes bicntét cessé faute 
d’un accueil süffisant.

Les avis hebdomadaires se publient égalemcnt tous les mécredis et sa meuis •, les ar- 
ticles principaux y sont les meines qu’au Supplement de la gazctte de Vienne, savoir des 
édits de la Cour, des ventes a l’cncan, des ventes de terres , maisons, jardins, choses 
perdues ou trouvées , emplois qu’on offre ou qu’on cherche etc. etc. de sorte, qu’d dé- 
pend des particuliers, de faire insérer leurs aimonces oudans la gazctte, ou dans ces avis.

§. XXIX.
La poste.

Le bureau supréme I. R. et général de toutes les postes des Etats Autrichiens se 
trouve ä la Wollzeile, oü est également établi la poste aux lettres, la petitc poste, et 
l’expédition de la diligencc. La reception des lettres qui partent, se fait journelfement 

iS
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dc g heures jusqu’â midi, et de 2 jusqu’â 7 heures et demi lc soir. La distribution des 
lcttres dépend de l’arrivée des postes, et celle—la de la saison et du tcms plus ou moins 
mauvais. Lc port des lettrcs tant de celles qui partent, que de celles qui arrivent, a 
depuis trois ans été haussc de la moitié, de sorte qu’une lettre simple, partant pour la 
haute et la basse Autriche et l’Autriche intérieure, pour la Hongrie et la Transylvanie, 
cotite 6 kreuzet au lieu d’oü il part, et autant au lieu de sa destination. Les lettres par­
tant pour le Tyrol, les deux Galicies, l’Autriche antérieurc et les pays étrangers, cou- 
tcnt 12 kreuzer.

Le départ et l’arrivée des postes aux lettres et des diligcnces se trouve dans chaque 
almanac d’ici.

La taxe dc la poste cxtraordinaire est, pour la simple Station dc deux milles, I flo- 
rin par cheval, le pourboire dâ au postillion pour deux chevaux 17 kreuzer, et 18 kreu­
zer pour l’engraissement et la graisse des roues.

Ceux qui partent en poste de Vienne, doivent prendre un billct de poste de la chan- 
ccllerie d’état, et le montrer aux trois premières stations de la capitalc, sans quoi aucun 
maitre de poste n’ose leur donner des chevaux.

Depuis la guerrc contrc la France un chacun qui veut dépasser les frontières, doit 
étrc muni d’un passc-port dc la direction de la police d’ici.



f. XXX.
Le nouveau canal.

II y a quinze ans, que l'ingcnicur Le Maire publia des cartes hydrographiques, par 
lesquelles il tacha de montier, comment les provinces autrichiennes moyennant leurs 
rivières et des canaux ä construire pourroient former une communication plus activc d'a- 
bord entre elles-mèmes, puis avec les pays étrangers, avec la mer adriatiqne, la mer 
noire , et la mer du nord de l’Allemagne •, cependant aucun de ces projets, touchant les 
canaux ne fut réalisé.

Le manque du bois â bruler, qui se fait sentir de plus en plus dans toute l’Europe, a 
depuis quelques années fait des progrès alarmans ä Vienne. On chercha â y remédier 
par d’autres matériaux, et on découvrit des mines de charbons de terre â W iener-Neu­
stadt et â Oedcnbourg en Hongrie; mais comme le transport de ces charbons par terre 
les fait trop cnchérir, quelques particuliers bons patriotes imaginèrcnt les premiers, de 
construire un canal navigable en Autriche. Ils envoyèrent quelques homrncs ä talents 
en Angletcrre et en Ecosse, pour y prendre des informations tant sur la construction 
des canaux, que sur la manière de. se servir des charbons de terre aux mines de fer ctc> 
pour en introduire l’usage en Autriche.

En l’an 1797 la construction d’un canal fut commcncée. Sa première étendue esi de
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Vienne a Wiener-Neustadt, de lâ il sera conduit â Ocdenbourg, cl dans la suite encore 
plus loin. II vicnt des environs de Laxcnbourg â la villc , traverse la ligne et lc faux- 
bourg Landstrasse, passe sur le glacis, ou devant la inaison des invalides sera forme le 
grand bassin pour le débarqucment des transports, et aura son débouché dans le Da- 
nube. Au bout d’une annce il doit ètre navigable de Vienne jusqu’â Neustadt, et sur 
cette étendue il a 52 ccluses. On construit pour son usage des bâtimcnts de 72 pied de 
long , et de 5 1/2 de largeur, qui porteront 600 quintaux, et seront trainés par un seul 
clieval. L’objct & transporter sur ce canal sont les charbons de tcrre, puis le bois qui 
jusqu’ici cst transportē par tcrre des environs de Baden en ville, et enfin toutes sortes 
de marchandises et denrécs des endroits que traverse lc canal.

Pour mieux assurer et vivifier une entreprise si salutaire, S. M. l’Empereur lui-mcme 
s’y est intéressé, a avancé une grandc sommc de son propre bien, et a accordé â la so- 
ciétc des entreprencurs plusieurs prérogativcs très avantageuses.

§. XXXI.
Endroits remarquables aux environs de Vienne.

Schocnbrunn.
Ce chateau Imperial cst â la distance d’une demie heurc des lignes de Vienne , et est
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situé dans un modique bas-fond près de la petite rivière la Vienne. L’Empereur Jo­
seph I. commen$a â y construirc une maison de chasse , qu’il ne put pourtant par ache- 
Ver â cause de sa mort prématurée.

Le bâtiment actuel a cté commcncé par l’Impératrice Marie Thérèse en 1754, et 
achevé cn peu d’années. L’architecte Pacassi en fit le plan , et Valmagini soigna la con- 
struction. Une cour très vaste d’un quarre regulier est au dcvant du palais ; â droite et 
â gauche de l’entrée de cette cour s’étendcnt dcux ailes assez longues de bâtimcnts , oii 
se trouvenl les demeures des gens de la Cour , les cuisincs, les écuries , les remiscs, les 
habitations des gens nécessaires aux travaux journaliers etc. etc. A l’entrée de la cour on 
voit dcux obelisques, et dans la cour dcux bassins décorés de statues de marbre. A l’ex- 
trémité de la cour est le palais, au premier étage duqucl mène un double escalier assez 
beau. Le palais mème est construit dans un style tant soit peu trop artificicux. L’ameub- 
lement de l’intéricur est magnifiquc : on y voit de riches tapisseries, de la porcelaine 
chinoise, des trumeaux précieux, des lustres de cristal, de beaux tableaux, des bustes etc*  
en grande quantité. II y a surtout trois sallons qui méritent attention : dans l’un s© 
trouvcnt de heiles pcintures en fresco, par Gregoire Guglielmi; dans le second on voit 
de grands tableaux, qui représentent les fétes solcmnelles, qu’on donna en 1760 â l’oc- 
casion du inariage de l’Empereur Joseph II. avec l’lufante de Panne | dans le troisième
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sont les bustes de Joseph 11., de Marie Antoinette Reine de Trance, et de Marie Caro*  
line Reine de Naples. Dans une chambrc â cdté on voit les portraits de toute la Familie 
de l’lmpératrice Marie Thérèse, et dans une autre une riche collection d’ouvrages de 
Scagliola de Florence, que l’Empereur Leopold II. y donna.

L’Impératrice Marie Thérèse passa chaque été dans c.c palais ; l’Empereur Joseph II. 
ne l’habita jamais • depuis le règne de l’Empereur Frangois II. les Piinces ses frères y 
passent ordinairement la belle saison.

Derrière le palais est situé le jardin assez spacieux ; il est dans le ci-devant gout fran- 
gais: au milieu un grand parterre â fleurs, flanqué des deux cdtès de figurēs mytholo- 
giques de marbre blanc •, â l’extrèmité du parterre se trouve au pied d’une colline un 
grand bassin surmonté d’un groupe mythologique , également de marbre blanc, repre­
zentant Ncptune environné de néreides, de tritons et chevaux marihs; on y a piatiqué 
des cascades et des jels d’eau, que cependant on fait très rarement jouer. Aux deux coté*  
du parterre sont de heiles allées ombrageantes, des bosquets, des berceaux, des bas- 
§ins etc. etc. Du cöté gauche, au fond du jardin et au pied de la colline se trouve la 
nommée petite fontaiue. On voit lâ un temple, dans lequel est un bassin de marbre 
rouge, et au dessus une nymphe s’appuyant sur une urne, de laquelle. coule une source d’eau 
claire et fraiche, et de laquelle source l’endroit a pris son nom de Schoenbninn t c’est-
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ä-dire Lelle fontainc. Un invalide placé la en garde donne un verre a. un chacun qui 
souhaite de Loire de cctte fontaine. Au cdté droit du parterre est etablie une petite 
faisanderie.

Les autres objets remarquables du jardin sont Ies ruinēs, l’obélisque, la gloriette et 
la menagerie.

Les ruinēs présentent les restes d’un temple antique et magnifique , avec des frag­
ments de statues, basreliefs et colonnes , par lesquels on voit par $i par la tomber des 
gouttes d’eau dans l'étang en bas, tout souillé de décombres et de roscaux.

L'obélisgue se trouve â la gauche du palais, presqu’â l’extrèmité du jardin •, il a la 
forme d’une piramide, est tout couvert d’hiéroglyphes d’Egypte, surmonté d’un aiglo 
de bronzē doré, et porte au piédestal l’inscription suivante : Josepho II. et Maria The­
resia AA. Regnantibus erect. 1777. Le tout est posé sur une grotte au dessus d’un bas- 
sn , dont Ies cascades et jets d’eau sont très rarement mis en jcu.

La gloriette est placée sur une colline, qui vis-â-vis du palais ferme le jardin , mais a 
lacommunication ouverte avec lui. C’est une sala terenna en style romain, décorée de 
beiux esealiers de marbrc, de vases, de colonnes et de trophées, et qui porte l’inscrip- 
tioi: Josepho II. Augusto et Maria Theresia Augusta Imperantibus erect. 177ā. Quand
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on se placc sur Ies cscaliers ou au fenétres de cette sala tcrrcna, on jouit d*une  belle vuc 
jur Ies cnvirons de Vienne.

La ménagerie du jardin renfermc â l’heure quil ost plusieurs animaux rares et re- 
marquables: il s’y trouve deux jeunos éléphans, un mâlc et une femelle j un ours blanc ; 
Je tigre royal de Bengale ; deux liyènes; un panthère*,  deux leopardos ; un urc •, des cha- 
ineaux, des buffles, des ccrfs et des brébis d’Afrique; plusieurs espèces de singes-, de» 
aigles, des perroquets, des kakadous , et autres oiseaux étrangers. Toute la ménagene 
est construite en forme de cercle, et les demeures des animaux sauvages sont fermées â 
forts barreaux et grilles de fer. Au centrc est placé un paxillon rond , d’oü l’on voit d’un 
seul coup d’oeil toute la ménagcrie.

Un objet très remarquable est le jardin hollandois, qui fait une partie scparée a 
fermée du grand jardin ; c’est proprcmcnt un jardin botaniquc très complet, sous l’ir- 
spection de Mr. Boos , que l’Empereur Joseph II. fit faire des voyages en Amériquc, ;u 
cap de bonne espérance , aux iles de France et Bourbon, et qui â son retour en iy38 
apporta une quantité de produits exotiques et de plantes , qui se trouvent actuellenvnt 
dans ce jardin. Lès plantes , qui vicnnent dans notre dimat, sont en plein air, et auprès 
de chacune est écrit son nom. Pour les autres, auxquelles il faut une atmosphère plus 
ehaude, on a construit des serres spacieuscs, ou elles yiennent â merveille. Le céicbre 



botanistc Jacquin â publié dans un livre particulier la description des plantes les plus 
rares de ce jardin ( Plantarum rariorum borti caesarei Schoenbrunensis descriptiones et 
icones. Viennae. 1707). Au roste Mr. Boos est asscz complaisant, de montrer et d’ex­
pliquer aux gens commc il faut, les objets les plus digncs d’attenlion de ce jardin. On y 
a mis dans les scrrcs quclques oiseaux des mèmcs pays, d’oü sont les plantes, de sorte 
quc ces oiseaux y trouvent lcur température d’air et leurs plantes accoutumécs. Dan« 
une de ces serres on vbit un Ichneumon, qui au lieu de son manger ordinairc d’oeufs du 
crocodil, est nourri d’oeufs de poule.

L’cntréc au jardin deSchoenbrunn est ouverte «t tont le monde et durant toute l’année. 
La cour a mème assigné au traitcur Jan dans l'aile gauche des bâtiments plusicurs 
chambres, pour y scrvir les gens , qui y veulcnt dinor ou souper. Le prix ordinairc d’un 
diner y est d’un florin.

Tout près de Schoenbrunn sont les jolis villages de Penzing. Hietzing et Grünberg, 
qui pcndant la belle saison sont habiles par une quantité de familles de Vienne, et qu’on 
chcrche par préférence, par ce qu’ils ne sont pas loin de la ville, que par conséquent on 
y peut avoir souvent des visites de scs amis, et parce qu’on y jouit sans la moindre gene 
du jardin de Schoenbrunn.
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Hetzendorf.

Chateau Imperial, a unc demie heure au delâ de Schocnbrunn •, il n’est ni fort grand, 
ni maguifique, mais asscz joli et commode; il est environnc de jardins d’une étendue mé- 
diocre , et le tout est situé dans une plaine agréablc. Dcpuis quelques années la jeune 
Familie Imperiale y est transportée pour l’inoculation de la petite veröle.

Laxembourg.
Ce chateau Imperial est situé â dcux lieues de la ville, au dclâ du Wiener-Berg, dans 

unc vaste plaine. La chaussée qui y mènc, tant de la ville que de Schoenbrunn , est 
plantée drune allée d’arbres. C’étoit déja au quatorzième siede, qu’il y fut construit un 
chateau, qui avec maints changements cxiste encore aujourd’hui, et s'appelle le vieux 
chateau: c’cst un pelit bâtiinent irrégulier sans élcgauce et sans commodité. L’Impé- 
ratrice Marie Tbérèse fit construire le nouveau chateau, ou ce qu’on appelle la maison 
bleue. C’est un bâtiment spacieux, dans le goüt moderne mais d’une simplicité cham- 
pètre, et qui outre le rez dc chausséc n’a qu’un scul étage; il renferme de grands sallons 
propres â la danse et au jeu, et un théâtre; l'ameublement des appartements est plutdt 
joli que magnifique, et leur nombre bien grand. Près du chateau est un jardin ferme, et 
le tout est environnc d’un parc ouvert d’une grande étendue.

Dans cc parc on voit â gauche et ä une petite distance du chateau au milieu d’un
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cerclc d’arbres la statue de FEmpereur Joseph II. â cheval; elle est <le bronzē, sur un

in suorum animis immortali. Franciscus II. Rom. Imp. ex fratre nepos , alten pa renti

la mème statue colossale , qui sera érigée sur la place de Joseph.
On voit encore au parc la maison de phant^sie avec quelques petits cabinets trcs 

mignons ; un étang avec un pavillon et quelques gondoles cbinoises ; un chateau dans la 
forme du tems de la chevalcrie; le temple de la concorde, avec une belle vue • un her- 
mitage • un petit village de cabanes de pècheurs; un caroussel ; un caffé; un būcher ap- 
parent qui renferme un joli caUnet. Une partie du parc est travcrsée par un canal

Ci-devant on fai*oit  dans la plainc de Laxembourg la chasse du heron moyenant des 
faucons. L’Emp- Francois II. a trouvé, que cet amusement ne valoit pas les grands fraix 
qu’il causoit, et l’abolit pour toujours.

Dornbach.
Cettc campagiie est â une dcmi-lieue de la ville, et appartiennent au Maréchal 

Comte de Lacy. La maison est située sur une colline, et meublée avec goât et richessè.
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Tout près (Telle est un pelit jardin â flctirs, dont l’entrce n’est ouverte qu’au propriétairc 
et ä ses amis.

Le plus grand agrément de l’endroit donne le parc spacieux j cclui-ci étant situé au 
pied des montagnes, qui du Kahlenberg s’étendent jusqu’en Styrie, il a été possible d’y 
inettre beaucoup de varietē dans los partics, dont on a si bien profité, ct embelli la na- 
ture par Tart avec tânt de goüt, que le parc de Dörnbach est le plus agréable aux envi- 
rons dc Vienne. On y trouve tout ce qui d'après les règlcs de l’art des jardins modernes 
y doit entrer: de grandēs allécs ; de petits sentier« serpentans et ombragés; des prairie« 
riantes j des buissons obscures ct sombres ; des plaines j des précipices j des cascadcs •, 
des ponts ; de grands étangs habites par des cygncs; de.v source« limpides avec des petits 
bassins remplis de poissons étrangers de toutes couleurs d«s bosquets ' des ruinēs •, des 
grottes; du gibier et des oiseaux de toutes sortes.

Parmi les objets qui méritent par preference Tattention, sont lctemple de Diane surune 
colline, avec quelques statues â Tentour, travaillées d’après des modeles grècs f la maison 
chinoise , sur un point élevé, d’oū Ton jouit d’une belle vue sur le parc ct la ville de 
Vienne • le petit temple avec le cavcau, qne lc propriétaire fit construire pour lui-mème', 
et auprès duquol son noveu, le général Browne, est déja enterré; parmi les statues Im 
meilleures sont Mars en repos, le gladiateur borglièse et lc gladiateur mourant.



Dans unc distance assez grande , sur unc petite monlagne et dans une forAt assez 
épaisse est situé levillage hollandois ou, comme le proprietaire l’a appēli é, Ic ļīameau. 
II ost composé de sept â huit maisonnettes de bois, couvertcs de paille et construites 
avec la dcrnière simplicitc. Dans chacunc il n’y a dc place que pour une seule personne, 
et on y trouvc Pammcablement nccessaire d’un bon goūt mais tout simple. II y a une 
seule maison plus spacieuse, avec deux étages, dont le supcrieur forme un sallon, qui 
pourroit servir de licu de rassemMement pour la colonie y ctablie, et d ou l’on a une vue 
pittorcsque sur Ies montagncs et forcts voisincs, sur une partie du Danube et\U la Ville 
de Vienrre. Le tout est ferme d’unc haie de palissades, et pour y entrer, il faut un bil- 
let du proprietaire inème.

gout antique, environné d’un grand étang, sur lequel on va cn gondoles. Derricre est

pliers et de cyprès, et au milieu le monumcnt du dit grand capitaine; il est de pierre, 
travaillce par Zauner, et forme un quarre long, décoré de trophées, armes et basrelicfs
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reprcsentant quelques fails d’armes du défunt; sur les marches du monumont repose un 
jeune militaire, le sentiment de doulcur dans sa physionomie. Le cèté dc devant porte 
l’inscription faite par le conseiller de Birkenstock : Tiro ad Borysthenem •, Dux ad 
Moravam , Viadrum, Bobcrim , Ncissam , Vistritiam\ Veteranus ad Unnam, 
Istrum t Savum^ clarus triumphis, simplex, verecundus; carus Caesan , militi 9 
ci\i. Du cöté opposé: Gedeoni Ernesto Loudono contra votum supcrstes conjux ac 
haeredes posuerunt. 1790.

E r 1 a a.
Cette Campagne apparlient au Prince Adam de Stahrembcrg, et est située derrière 

Hetzendorf dans une vaste plaine. Lc dchors du chateau n’esl pas fort magnifique, mais 
Fainmeubiement intérieur est très riche, Le jardin y attenant est vaste et d après un 
plan regulier. On y voit un pelit jardin particulier semé de fleurs •, un temple tombant 
en ruinös, mais qui au dedans forme un beau sallon â danser j de heiles statues -t des 
élangs avec de cygnes et autres oiseaux ^quatiques •, plusieurs pavillons, et enfirr une 
grande faisanderie.

La montagne de St. Leopold et le Kahlenberg.
A la distance d’une dcini-lieuc de la ligne, du cèté de l’ouest de la villc , s’élève du 

tivage du Danuhc une montagne assez haute et escarpée: c’est le Mons cetius des an- 
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ciens, auļourd’hūi appellé le Kahlenberg, qui d’ici, en traversant f Antriebe intéricure, 
s’étend jusqu’aux hautes alpes de la Styrie. Son sommet extrème vers le Danube est ap- 
pelle la montagne de St. Leopold, parce qu’il s’y trouve une églisc dédiée â St. Leo­
pold, laquelle fut bâtie par les Ernpereurs Leopold I. et Charles VI. d’après une an- 
cienne église situce au meine endroit, qui a été détruit par les tūres. A une petite dis­
tance de l’église est un bâtiment, dont une partie sert de cabaret, l’autre a été achetéc par 
le Prince Charles de Ligne, et arrangée de la maniere d’une maison turque.

A la pointe extréme de cette montagne on a la vuc la plus étendue de toute l’Au- 
triche vers Test, le nord et l’oucst: du cdté d’ouest vers la haute Autriche et sur le 
cours du Danube venant delâ, du cdté du nord vers la Bohème et la Moravie jusqu’aux 
montagnes bleuâtres de ce pays, et du cdté d’est sur la ville de Vienne, ses fauxbourgs 
et ses environs, dont l’ensemble se présente comme une carte géographique, et puis plus 
loin vers la Hongrie, oü l’on voit assez distinctement le chateau de Pressbourg. Au pied 
de la montagne coule le Danube, dont les iles couvertes d’arbres on dominē d’ici d'un 
seul coup d’oeil.

De la montagne de St. Leopold on passe , dans l’espace d’une demi-houre par un sen­
tier très agréable ä travers des bois, au Kahlenberg. C étoit lâ. qu’au dotieième sieclo 
les margraves dc l’Autiiche bâlirent un chateau, qui leur seivoit de residente. En l'an 
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1622 l’Archiduc d'Autriche Leopold Guillaume, fils de l’Einpereur Ferdinand II., gou- 
vcrneur des Pays-bas et évèque d’Olmutz et dc Passau, y balit un couvent pour des 
moines camaldolites ; cclui-ci fut dévasté cn i683 paries tūres, mais rcconstruit par 
l’Empereur Leopold I. En 1784 l’Emp. Joseph II. supprima ces moines, et vendit leurs 
habitations ä des particuliers, il laissa cependant l’églisc, dans laquellc se cclèbre encore 
tous Ies dimanehes et fetes Voffice divin. On sait que Ies camaldolites en vertu de lcur 
règle vivoient séparés , dc sorte que chacun d’cux avoit unc maisonette â lui seul avec un 
petit jardin. Ces maisonnettes ont été achqtécs par des particuliers : le Prince de Ligne 
cn acquit deux, qui ont la mcilkure Situation par rapport â la vue, et ou le Prince passe 
ordinairement la belle saison. II s’y trouve un traiteur, et le ci-devant refeetoire des 
moines cst ä présent la šalle â manger pour tout le monde.

On jouit au Kahlenberg presque de la mème vue superbe qu’â la montagne de St. 
Leopold, exccpté du cdté de l’ouest. Aucun voyageur ne regrettera la peine qu’il coute 
de monter sur ces dcux montagnes , mais il faut choisir un jour bien sérein. Aušai 
trouve-t-on dans la belle saison presque journellement des coteries qui s’y rendent, sur- 
tout Ies dimanehes et fètes. On y vient par plusieurs chemins: ordinairement on va en 
c.arosse jusqu'i Grinzing, ou Nussdorf ou Kahlcnbergerdoerkl, et le reste du chemin sc 
fait â pied.
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La montagne d c Cobenzl.

En passant du Kahlenberg â droite du cöté de sud-oucst, on trouve â une heure de 
distance sur la pente de (a mème chaine des montagnes, la montagne de Cobenzl, c’est- 
i-dire, une maison de Campagne avec un jardin, qui appartient au Comte Philippe de 
Cobenzl. La maison est d’une vraie simplicité champètrc, et le jardin a plusieurs par- 
ties très jolies, des tempies, des grottes, des pavillons etc. La vue est la méme comme 
celle du Kahlenberg.

Le Himmel.
A la distance d’une heure de la montagne de Cobenzl, et dans lc mème site est une 

autre Campagne, nommé le Himmel, appartenant actuellement au vice-chancelier de 
Hongrie, Comte Erdödy. La maison est toute simple, le jardin a quclques parties 
agréables, et la vue donne égaleinent sur Vienne et tout l’horizon de cette ville.

Bade.
La ville de Bade est éloignée de deux postes de Vienne. Elle tire son nom des bains 

chauds, que connoissoient déja les Romains, et qui de leur tems étoient appellés aquae 
Panonicae, parce que cet endroit appartenoit alors â la Pannonie, ou encore Aquae 
Cetiac, parce que les eaux chaudes sortent du Kahlenberg (Mons Cetius) au pied du- 
quel la ville est situéc. La source minérale est assez chaude ; eile est imprégnée d’alun

i6
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de sei et surtout de soufre, dont l’odeur se fait continueHcmcnt sentir dans toutc la rille. 
Ses effets salutaires contre certaines maladies étoient connus de tout tems • mais autre 
fois il n’y venoit que de malades réels et pour la plupart de la classe des bourgeois. A 
l’exception d’un théâtre, oü Ton ne donnoit que des farces absurdes, il n’y avoit aucun 
élablissement d'amusement, de commodité et de plaisirs raffmés, qu’on trouvoit dcpuis 
long-tems dans tous les bains de l’Allcmagne taut soit pcu ronommés. On n’avoit pas 
meine une promenāde publique.

Ce n’est que dcpuis peu d’années, qu’on y a établi un casino, un parc et un thcâlre 
plus regulier; et actuellemcnt on y travaille â une grande salle ä danser. Au casino on 
trouve toujours des chambres garnics, et on y pcut manger â toutc hcure et â tout prix ; 
il s’y donne en outre chaque fète et dimanchc bal publique. Le parc est une plantation 
toutc nouvelle, mais assez jolie et commode; on y voit un temple d’Esculape avec un 
pctit bain; on y trouve des raffraicbissements, et c’est la seule place de rasscmblcment 
du beau monde pour prendre Fair. Le thcâtre a des logcs et un double parterre. et l’en- 
trepreneur fait son possible, pour donner des pièces régulières, de petits opera et ballets. 
A l’exception du casino et un couple d’auberges tous les étrangers prennent leurs logis 
et table aux maisons des bourgeois.

Pour prendre les eaux. il y a trois maisons â bains: elles sc nommcnl lc Ilcrzogbad 



(lc bain des ducs), le bain de Therese ct lc bain d’Antoine. On peut prendre le bain â 
gre, ou scul ou en société; l’habillcmcnt au bain tant pour les hommes quepour lesfem- 
incs , comme aussi la laxe pour chaquc bain , sont réglcs par le magistrat.

La ville de Bade a près de 5ooo habitans, une église paroissiale et un couvent d’Au- 
gustins, auquel sont huit chambres dcstinces â la Familie Imperiale, en cas quelle vi- 
ennc ä Bade, ce qui sous l’Fmpcrcur régnant arrive presque chaque année. Depuis 
peu d’années la ville a etc einbellie par plusieurs maisons nouvcllcment construites ; eile 
a un meilleur pavc et quelque illumination de nuit.

Pour sc promencr hors dc la ville, on va au jardin de Doppelhof, â l’hermitage et 
au Holzrechen (rcservoir pour flotter le bois) ou cst l'entrée dans la chainc des mon- 
tagnes, qui presente un paysage pittoresque de dcfilécs et dc ruincs d’anciens chatcaux 
aux sommets des montagnes voisines.

V o e s 1 a u.
Chateau et jardin du comte Maurice de Fries, âune petite distance de Bade j le chateau 

est as’sez grand et meublé avec beaucoup de goüt. Le jardin est spacieux •, il a des cas- 
cades, des grottes, desstatues, et en général de jolies partics. L’objet le plus remar- 
quablc y cst le monument sépulcral de la famillc de Fries: lc plan du templc cst de Fi­
scher, et les deux statues du père et de son Als ainé sont travaillées par Zauner. Ce moiiu- 
ment dc piété filiāle a été érigé par le propriétairc actuel cn mémoirc dc son père et frère.



Supplement.
Précis historique sur la ville d c Vienne.

On n’a point de noticēs autentiques sur l’origine et l’époquc dc la prcmicre fondation 
de Vienne. On prétend qu encorc avant l'apparition des romains dans ces contrées les 
IVenden ou Winden ayent établi un village au meme endroit, oü est situé aujourd’hui 
Vienne. Lorsque les légions romaines avanccrcnt jusqu’au Danube , pour faire la con- 
quète du Noricum et dc la Pannonie, elles trouvèrent â la frontière d’alors de ces deux 
provinces ce viilagc, qu’ils appellèrent dans leur langue Vindobona , dénomination 
qn’elles doivent avoir dérivéc du nom déjacxistant dc l’cndroit {IVindewon, c’est ä-dire, 
deincurc des Winden.) Le terrein élcvé , sur lequel Vindobona étoit située tout près du 
Danube, leur sembloit un poste avantageux pour tenter ou pour cmpccher,selon les cir- 
constances, le passage du fleuve; ils y établirent donc un camp dont ils firent peu apres 
un cantonncment regulier (castra statīva) et y niirent en garnison la treiziéme légion 
double, qui dès lors sous tous les Empereurs du tems d’Auguste jusqu’ä celui de Vespa- 
rien avoit lâ continuellement son cantonnement, et apres eile la dixième légion: ce qui 
cst prouvè par plusieurs médailles et pierres, trouvécs encorc dans ces derniers tems en 
creusant au Hohen-Markt, et qui portent l’inscription: Log. XIII. gern, et Leg. X. gern. 
De pareils cantonncinents romains se formèrent â l’ordinairc de petites vilies, cc qui pa~
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roit avoirété aussi le cas dc Vindobona, qui sous la domination des romains jusqu’au 
règne de Gallien jdbissoit d’une parfaite tranquillité.

Sous cet Empereur plusieurs nations barbares attaquoient les provinces romaines, s'en 
cmparoient, ou les ravageoient au moins; c’étoit aussi le sort de la Pannonie supérieure : 
les marcomans passèrent le Danube et s’emparèrent de ce pays, que Galien kur céda 
par la paix bientdt après conclue, et qui mit aussi Vindobona en lenr pouvoir. Mais 
l’Ernpereur Probus chassa les barbares de la Pannonie, et mérita singulièremcnt bien 
de cette province par le soin qu’il prit, d’y transplanter le premier des vignes de laGrèce.

Dans la suite, lorsquc 1’Empire romain venoit d’ètre déchiré par des factions, qui fi- 
rent qg’on élut en mèmc tems plusieurs Empereurs, la Pannonie et avec eile. Vindobone 
changca souvent de Souverains.

Au cinquième siècle l’Empire romain, déja partagé en celui d’Occident et ccluid’Orient, 
fut de nouveau attaqué par plusieurs peuples barbares. Ces pcuples étoient les Alans, les 
Hcrules, lesVandales, les Goths, leslluns etc. qui tour â tour ravageoient la Pannonie. 
Les Empereurs romains se voyant alors hors d’état de défendrc cette province, firent 
une convention avec les Piuges (race de golhs, qui venus des c6tes de la ballique, s’é- 
toient établis sur la rive gauche du Danube) pas laquelle ils leur cédèrent la Pannonie, 
Sous la douiination des RugesVindobone fut aussi appéllée Faviana et Fabiana j quel-



qucs uns dérivent ce nom âeFava, Roi dcsRuges, d’autres de celuid’un préteur romainEtf*  
Itianus, qui Faisoit avec sa cohorte pcndant quelque tcms la garnison de cct endroit. Quoi-
qu il en soit, du nom Faviana on fit dans la suite celui de Viana ct puis cclut de Vienne.

Les Rugcs Furent chassés par une autie race dc goths, ct ceux-ci ä leur tour par les 
Huns et les Avarēs. Vindobone resta sous le joug de ces barbares jusqu’â l’apparition de

La religion chrétienne paroit avoir pris racine dans ces cöntrées au quatrième siècle , 
ou au commencemcnt du cinquième, car â la fin de ce siècle il y avoit deja un évcque â

bua beaucoup St. Severin, moine d’AFrique , qui aux environs de Vienne fonda des églises 
et des couvcnts, et niourut en l’an 4^2.

En l’an ygi Charlcmagne fit une expédition contre lesHuns et lesAvares; il descendit le 
Danube , chassa partout ses ennemis, et les repoussa jusqu’au delâdu fleuve Raab, dans le 
royaume d'hongric. Dc cette manière P Au triebe et Vienne furent réunis â Peiripire des 
Francs. Charlemagne prit un soin particulier d’affermir et de propager lâ religion chré- 
tienne; il dota plusieurs évèchés, ct bâlit â Vienne une église en Phonneur de St. Pierre.
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prépose un comte , (graf) qui y administroit la justice, les affaires militaires , et l’ordrc 
public en général; aux frontièrcs de l’cmpirc il avoit forme des districts plus grands, 
pour mcttre les comtcs y établis, en etat de répousser les attaques des voisins malveillants: 
un tel district s’appelloit un Marggraviat ou Comti! de frontiére , et les maģistrāts y 
établis se nommoient Marggravcs. L’Autriche fut crigé en Marggraviat; en l'an 984 le 
Comte Leopold de Babenberg y fut nommé Marggrave, et cette dignité resta hérédi- 
taire dans la famillc.

Par rapport â X ienne il n’y eut dans toute cette époque aucun évèncmcnt mémorable 
jusquau tems du Marggrave Henri II., sumommé Jasomirgott, qui en Fan 1i44 posa 
les premiers fondcmcnts dc Féglise de St. Étierme, laquelle laute d’emplacement con- 
venable dans la ville mème, il construisit bors d’elle, mais tout près de la muraillc. Les 
Marggravcs d’Autricbe avoicnt dans ces tems rcsidé d’abord â Moelk, et puis sur le 
Kahlenberg ( oü dans la suite fut fondé le couvent des camaldolites); le Marggrave 
Henri II. construisit le premier vers Fan i i5o im bourg ou chateau dans la ville deVienne, 
sur la mème place ou se trove aujourd’hui la chancellerie de guerre, pour laquelle raison 
cette place fut appelle le Hof (la Cour) j il forma le premier la rue, appellée aujourd’hui 
laAVollzeile; il aggrandit Féglise de Maria-Stiege, et fonda en u55 le couvent des bé- 
nédictinc écossois.
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Sous lc mème Marggrave l’Empereur Frédéric I. rcunit en 1156 la haute Autriche ä 

la basse Autriche , déclara ces deux provinces réunies Duché, lui accorda des privilèges 
extraordinaires, et créa le Marggrave Henri II. Duc de la haute et basse Autriche.

Dans ce tcins l’enceinte de la ville de Vienne étoit la suivante: du coin apclle Payler- 
thor vers le Jungfergaesschen , la maison de Trattner , par la rue des serruriers vers la 
Brandstadt, le Lichtensteg, et le Haarmarkt; puis remontant vers le Lazenhof, Ga- 
iningerhof, sur lc Katzensteig jusqu’au bureau du sei d’aujourd’hui; de lä derrière l'écri- 
vissc bleue, jusqu’â la colline de Fischerstiege; puis derrière le Passauerhof et Maria- 
Stiege en longeant l’éininence au dcssus du tiefe Graben jusqu’au coin du Hof. et de lâ 
par la Naglergasse en revenant au Paylerthor.

Le Duc Leopold VII. , noinmé le glorieux, qui prit le gouvernement en 1198, fit son 
possiblc, pour rendre la ville de Vienne plus florissante: il la dcclara ville de commerce, 
et lui donna une espèce de droit d’étape, en vertu duquel tous les vaisseaux qui descen- 
doient le Danube, n’osoient passer outre avec leurs marchandises ; il ctablit le premier 
une espèce dc magistrat, formé de bourgeois , » qui dévoient veiller au bon ordre 
dans les ventes et achats , et en général soigner avec attention tout ce qui pouvoit 
contribuer â la gloire et â l’avantage dc la ville. « Il donna ä la ville plusieurs ordo- 
nances taut pour l’administration civile , que pour celle dc la police , qui avoient
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pour but , d’enrichir les bourgeois , et de les garantir contre les supercheries des 
étrangers.

Cc mèmc Duc Leopold construisit vers l’an I2OO un nouveau palais sur la mème 
place, oü se trouve aujourd’hui cncore le palais Imperial, et en 1221 l’église de St. Mi­
chel, laquelle il déclara paroisse du palais.

Sous le Duc Frédéric II., qui prit le goiivernement en l’an I23o, la ville de Vienne 
éprouva de grands troubles. Quclques hommes mécontents et rémuans aigrirent les ha- 
bitans de la ville contre leur Souverain, sous prétexte de sa cruauté et de son avarice. au 
point, que ccux-ci tramèrent une conjuration Formelle, et demandèrent â l’Empereur 
Frédéric II. un autre Souverain. L’Empereur. qui pour des tracasseries de Familie étoit 
irrité contre le Duc, le mit au ban de l’Empirc, fit occuper son pays, vint en personne 
â Vienne, déclara la ville en 1237 ville libre Imperiale, et lui accorda plusieurs privi- 
léges; il y Fonda aussi une école latine, qui peut ètre regardee comme la preinière ori- 
gine de l’univcrsité. Mais apres l’éloignement de l’Empereur, le Duc réconquit son pays, 
et reprit en 1240 par Famine aussi la ville de Vienne.

Frédéric mourut en i =46, avec lui s’éteignit la Familie de Babenberg, et l’Autriche 
échut a l’Empereur en qualité de fieF d’Empire devenu vacant. Le Pape Innocent IV , 
alors régnant, qui dans cc mème tems avoit une quérellc des plus vives contre l’Empc- 



reur, craignant, qiic celui-ci ne s'appropriat les pays autrichiens â lui méme, et ne de- 
vint par lâ d’autant plus puissant, somma tous les Princes voisins, de s’emparer de l’Au- 
triche ; mais ccux-ci avoient leurs motifs pour nc pas profitcr de l’invitation du Pape, et 
l’Auti iche resta sans Souverain jusqu'en l’an 1251. Enfin les états du pays se réunirent, 
et resolurent de demander pour leur Souverain un des parents du dernier Duc ; mais le 
Pioi Venceslas de Bohème leur proposa son bis Ottocare, envoya celui-ci sans delai avec 
une armée, avefc beaucoup d’argent et de présents en personne en Autriche, ou la crainte 
d * son armée et sa libéralité lui ouvrirent le cheinin jusqu’â Vienne ; arrivé la il pro- 
digua de nouveau les présents, accorda tbut ce qu’on lui demandoit, et se mit par lâ en 
posscssion de la capitalc , et bientdt après de tout le pays.

Ottocare réunit le palais et l’église de St. Michel, situés jusqu’ici au fauxbourg, â la 
ville, battit les maisons de la rue appellée aujourd’hui le Kohlmarkt, fit construire plu- 
sieurs bâlimenrs entre le palais et la porte des écossois d’aujourd’hui, et entoura ce 
nouvel accroissement de la ville de murailles , de fossées et de tours fortifiées.

Pendant ce tems lâ Rodolphe d'Habsbourg fut élu Empcrcur. II somma Ottocare 
de rendre 1’Autriche, la Styrie, la Carinthie et la Carniole, tous pays dont il s'étoit in- 
justement emparé; Oltocare devenu entretems Roi dcBohème se refusa d’obéir; en con- 
séquencc Rodolphe marcha en 1276 avec une armèe en Autriche; il arriva le 18 octobre 
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devant Vienne, et commen^a sans délai se siège de la place. Ottocare ne se sentant pas 
capable de résistcr â l’Emperétfb par la force, ent aina une négociation, vint lui memc au 
camp devant Vienne, et y céda le 25 Decembre les provinces aliemandes ä Rodolphc, 
qui prit aussitdt possession de Vienne.

En l’aii 128.3 Rodolphc investit son fils Albert I. du Duché d’Autriche comme ficf 
de rEmpire , et mit par lâ la maison d'Habsbourg sur le trone de. 1’Antriebe. Albert 
trouva cTabord nécessaire de témédier aux désordres dans l’administration civilo, intro- 
duits pendant Ies derniers tcins de tronbles ; mais les habitans de Vienne et mémc plu- 
sieurs membres des čtats du pays envisagèrent ces mesures comme une violation de leurs 
Privileges, éclatèrcnt cn invectives publiques contre leur Souverain, tramèrent une con- 
spiration contre lui, s’attroupèrent dans les placcs publiques, et menacèrent de le forccr 
dans son palais. La révolte augmenta au point , que le Duc se vit dans la nccessité 
d’abandonner son palais, et de se refugier sur le Kahlenberg, l’ancienne residente des 
Souverains du pays 5 mais en mème lems il fit cemer la villc de Vienne par ses troupes, 
et lui coupcr tout approvisionnement. Dela naquit la famine dans la ville , qui fut enfin 
obligée (Tenvoyer des dcputés au Duc, et d’implorcr sa clémcncc. Albert se réconcilia 
sans tarder avec la capitale, mais il profita de l’occasion d’aholir plusieurs privilèges du 
peuple, qui étoient en contradiction avec les droits du Souverain.
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Le Duc Rodolpho IV., qui prit le gouvcrnement cn l'an 1358 , fonda en 1365 Filni- 
versité dc Vienne: savoir, aux écoles publiques latincs, ou s’cnscignoicnt deja Ies bolies 
lettres et la plnlosophie , il fonda encore des chaircs pour la jurisprudence et la méde- 
cine ; il auroit ajouté une autre pour la théologie, mais l’Empereur Charles IV. l’cm- 
pècha , de crainte, que ceļa nentrainat des conséquences défavorables pour Funiversité 
de Prague, tout recemment fondée par lui. Ce n’étoit que son successeur, le Duc Al­
bert III., qui obtint en 1384 permission du Pape, de joindre aussi la faculté de la 
théologie â l’université d’ici, pour laquelle on fit venir deux docteurs de Paris.

Sous le Duc, et puis élu Empereur des Romains , Frédéric III. , les bourgeois de 
Vienne excitèrent bcaucoup de troubles : en prétextant , qu’il diminuoit et supprimoit 
leurs privilègcs , ils révoltérent d’abord contre leurs bourguemaitre et le senat de la 
villc , en se permettant plusicurs violences contre eux. Lorsque Frédéric en 1462 vint 
en personne â Vienne, ils fcrmèrent les portes ; après une réconciliation apparente , et 
après que l’Empereur avoit éloigné sa cavalleric armen, ils firent une nouvelle révolte, 
assiégèrent Frédéric pendant deux mois dans son palais, et faillirent de le forccr par la 
famine â se livrer lui mème en leurs mains , lors qu’cnfin le Roi de Bohéme arriva ä son 
secours et mit. fin au siège.

En l’an 1480, sous le Pape Sixte IV. l’établissement d’un évcché a Vienne, demandé 
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deja par plusieurs Ducs out enftn lien , lequel évèncmcnt fut publiquement et solemiiel- 
lcment célèbré •, la nomination de l’évèque fut réservé au Souverain.

En 14Ö4 Mathias d’Hongrie fit, sous divers prétextes ridiculcs, une invasion
cn Autriche, s’empara cn peu de lems de toutes Ies places de cette province , et assiegea 
enfin Vienne. Les habitans firent une résistance courageuse, mais au bout de quatre 
mois ils furent forcés de capituler faute de vivres, et parcc que Frédéric nullement sou- 
tenu par les états de l’Empire ne pouvoit venir ä leur secours. Mathias prit possession 
de la ville, y fixa sa demeure ordinaire, ravit par la force aux bourgeois aisés lcurs ri- 
chesses, et mourut â Vienne en i4go.

Pendant ce tems Maximilien , fds de l’Empercur, fut élu Roi des Romains. Sitèt qu’il 
apprit la mort du Roi Mathias, il Ieva une armée en Souabe, descendit avec elle le Da- 
nube, prit possession de 1’Autriche, et čtablit son camp â Kloster-Neubourg. Le com- 
mandant hongrois quittaVienne •, les bourgeois occupcrent les portes de la ville, et en- 
voyèrent. une députation â Maximilien, qui avec son avantgarde courut â Vienne, fut 
introduit sous les acclamations publiques dans la ville, y re$ut l'hommage de la nation, 
et se mit de cette sorte en pleine possession de son pays héréditaire.

Maximilien mourut cn i5ig. 11 avoit le premier pris pour toujours le littre d' Archiv 
duc Autriche. Dans son testament il avoit établi un gouvernement proyisoire de l’Au-
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triebe, jusqu'â Farrivcc d’un de ses petits bis Charles ou Ferdinand ; mais il se forma une 
faction, qui â l’aide de la populace corrompuc par l’argent, chassa ce gouvemement le­
gitime, et se mcttant â sa place domina très arbitrairement.

Enlretcms Charles Roi d’Espagnc et Archiduc d’Au triebe fut élu Empcrcur des Ro­
mains , et il céda a son frère Ferdinand les provinces autrichiennes. Celui-ci arriva en 
l’an i5a2 en Autrichc, s’ctablit d’abord ä Neustadt, punit les usurpateurs du gouverne- 
ment par la morl et l’exil, et se procura la possession tranquille du pays.

En l’an i526 lc Roi Louis de Hongrie, beau-frère de Ferdinand, perdit la vie â la 
bataille de Mohacz, sans laisser un héritier mâle. Ferdinand avoit des prélentions bien 
fondées â la succession en Hongrie, et il fut en effet couronné ä Presbourg Roi de 
Hongrie*  mais une partie des magnats de ce Royaume élut Roi le Woyvvodc de Tran- 
sylvanie, Jean Zapolya et le ftt couronncr â Stuhlweissenbourg. Zapolya se sentant 
trop foible pour se soutenir contre Ferdinand , s’adrcssa tout de suite au sultān Soliman, 

qui il promit unc large contribution, si cc dernier lui garantissoit la possession de 
Hon grie, évènemcnt qui occasiona le premicr siege de Vienne par les turcs.

Soliman saisit avec empressement les proposilions de Zapolya. A la tote d’une armée 
d’environ 3oö,ooo hommes il marcha lui mème en Hongrie ; presque toutes les pla- 
ces fortes du pays tombèrcnt en peu de tems entre ses mains, partie par trahison, 
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partic par découragement des commandants ; après ces conquëtes faciles il avanca 
tout drbit vers Vienne.

Ferdinand n’avoit pas plus do 8ooo hommes en état de servir, et la ville de Vienne 
, étoit dans un état de défense très mauvais : une muraille de six pieds d'épaisseur, un 
fossé sāns eau et quelqucs vieilles tours , voilâ toute sa fortification. On se hâta de 
l’arnéliorer tant qu’il étoit possible: on rasa les maisons situées trop près de la murailie ; 
on éleva des ramparts de terre, cntourés de palissadcs ; on ota les toits de bois des mai­
sons; on dépava Ips rues ; on renvoya les femmes, les enfans et les vieillards de la ville, 
qui fut bien approvisionnée ; on mit le feu â tous les fauxbourgs, qui avoient alors 800 
maisons aves plusieurs égliscs. La garr.ison, y c.ompris les bourgeois capables â porter les 
armes , montoit â 20,000 hommes, dont les troupes étoient en paitie du pays, en partie 
des troupes de l’Empire germanique. Le 26. Septembre l52g la ville fut cernée par 
l’armée turque. L’Operation principale des ennemis contre la ville étoit de crcuser des 
mines , et toutes les fois qu’ils en faisoient sauter une , ils montoient â l’assaut ; ce- 
pendant tout fut en vain , et le octobre Soliman Ieva le siège , qui n’a couté â la 
Ville qu’â peu près i5oo hommes. Pour mieux parer ä des attaques parcilles â Favcnir, les 
années suivantes la ville fut régulièrement fortifiée par des bastions et auties ouvrages, 
â la eonstruetion desquels aussi quelqucs états de F Empire et quelques vilies libres de 
l’Empire ont donné des contributions en araeut.
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Lorsque Luther commen^a sa reformation en Allemagnc, olle eut bientAt des ad- 
hérens en Aulriche et â Vienne. L’Empereur Ferdinand étoit d’abord un adversaire 
zcle et sevère de la reformation , mais dans la suite il rélacha de cette sévérité. Son 
successeur , l’Archiduc et puis Empereur Maximilien II. accorda â ses sujets protestans 
plusieurs privilèges en matière de religion. L’Empereur Rodolphe se montra plus sé- 
vère. Sous l’Empereur Mathias éclatèrent de grands troubles en Autriche , â cause de 
•l’exercice libre de rcligion , et pour le mème sujet une révoltc ouverte en Bohème. 
Sous l’Archiduc et puis Empereur Ferdinand II. les protestans autrichiens appel lèrent 
â leur secours les protestans de Bohème • le chcf de ces derniers , le Comte Mathias 
de Thurn , marcha en effet avec une armée en Autriche , et assiégea Ferdinand dans 
la capitale. Durant ce siège les habitans protestans de Vienne forcèrent le palais et 
demandèrent en mena^ant â Ferdinand son assentiment â leurs prétcntions. Dans Ic 
mème moment qu’ils étoient dans l'appartement de l’Empereur , parut subitement sur 
la place du palais une troupe de 5oo cuirassiers , qui par le canal d’alors du Danube 
avoient pénétré dans la ville. La vue de cetlc troupe découragea les mutins > ils offri- 
rent de presenter leurs plaintes en regle , demandèrcnt un sauf-conduit pour retourner, 
et le Comte de Thurn Ieva aussitot le siège de Vienne.

En l'an 1620, après la bataille de Prague , gagnée contre le parti protestant.
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Ferdinand abolit le libre exeréice de rcligion, que Mathias et Rodolphe avoient accordé 
aux protestans de Vienne.

En l’an 1622 Ferdinand donna l’université de Vienne aux jésuites , mais non sans l’op- 
position la plus vive de la part du rccteur, des doyens des facultés et de tous les pro- 
lesseurs.

Sous Leopold I. en 1670, tous les juifs furent bannis de Vienne, et cela sous peine de 
mort j la ville des juifs fut appelléc ville de Leopold (Leopoldstadt). En l’an 1679 une 
peste cruelle tua dansVienne et les fauxbourgs plus de 100000 personnes.

Dans ce tems le comtc hongrois Emeric Toeckely avoit tramé une révolte dans sa 
patrie, et moyennant la promesse d’un fort tribut demande l’assistance du grand Sultan. 
L’Empereur Leopold fit plusicurs efforts pour conjurer l’orage, mais en vain. On eut la 
nouvelle de grands armements qui se faisoient ä Constantinople., et en conséquence on 
prit les mesures nccessaires pour mettre Vienne en ctat de défensc. Au printems de l’an 
i683 une nombreuse arméc turque marcha cn effet par la Hongrie vers l’Autriche, et 
les premiers jours du juilict les Tartaros avoient déja passé les frontières. Le 8. juillet 
l’Empereur avec sa famille s’étoit retiré â Linz, et comme les tartares faisoient des 
courses jusqu’aux environs de Linz, il partit pour Passau. Outre la Cour près de 60,000 
hermmes avoient quilté Vienne. La garnison de la place montoit ä i3ooo hoinmes de 
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troupes réglces, auxquelles se joignirent les bourgeois, les étudiants, les ganjons des 
mctiers, et autres gens capables â porter les armes, ce qui avec la garnison faisoit en 
tout le nombre de 20,000 défenseurs de la ville, dont le commandant general fut le 
Comte de Slaremberg. Le l3. juillet parut l'avantgarde turque sur leWienerberg, et en 
meine tems onvit s’élcvcr dans tous les environs des tourbillons de Hammes ct de fumee, 
tous les endroits ouverts étant incendiés par les barbares. Le mèmc jour le commandant 
fit brulcr et détruire aulant que possible tous les fauxbourgs, parce que pendant le 
premier siege leurs restes avoient beaucoup nui â la villc. Le juillet Vienne fut tout 
ä fait cernée, et les turcs établirent leur camp depuis la forèt de Laa (Laaerwaeldchen) 
jusqu’â Nussdorf, en forme d’une demi-lune autour de la ville. Le siege dura jusqu’au 
12. Seplembre, et fut commandé par le grand vizir lui mèine. Cette fois-ci les turcs 
avoient beaucoup plus dc canons que la première fois; ils faisoient un feu violent contrc 
les ouvrages, jettoient grand nombre de bombes ct de boulets rouges dans la ville , ct la 
mettoient en grand danger j>ar la quantité des mines, apres l’explosion desquelles ils 
montoient toujours â l'assaut. Les assiégés faisoient une résistance des plus courageuses, 
ct repoussoient toutes les attaques des eniiemis avec fermeté et bravoure.

Pendant que le siège se trainoit, le Duc Charles de Lorraine rassembloit aux environs 
de Krems toutes les troupes Imperiales; lc Roi de Pologne , JcanSobicsky , les Electeurs 



de Bavière et de Saxe, ct quelques autrcs Princes de l’Empirc amcnoicnt en propre pcr- 
sonne leurs troupes pour aider â délivrer Vienne. Cctte armee combinéc étoit composée 
de 27OOO hommes de troupes Imperiales, I IOOO Bavârois, 26000 Polonois, 20,000 
hornmes de troupes de Saxe et d’autres Princes d’Ernpire; olles sc rassemblèrent toutes le 
7.septembre près deTulln, et avancèrent sur le Kahlenberg. Le 12. Septeinbre dc grand 
matiņ l’armée chrèticnne desccndit de la montagne • les tūres continuoicnt avec une 
partie de leur armée le siege, et avec le rcste ils marchoient â la rencontre des chrètiens. 
La bataille s’engagea, et fut surtout très opiniâtre près dc Nussdorf et dc Dornbach ; 
enfin on eut le dessus sur les barbares qui abandonnèrent tout, et prirent la fuite vers 
la Hongrie; â 7 heitres du soir l’armce combinée étoit devant les portes dc la ville et en 
possession du camp ennemi.

Lc 14. FEmpereur Leopold rétourna â Vienne; il remercia en personne scs alliés, et 
récompcnsa tous les indivīdus tant de Fetal militaire que du civil, qui s’étoicnt distingucs 
durant le siège. On prit aussi tout de suite les mesures nécessaires, pour remettre cn bon 
état les ouvrages de forlification qui avoient été detruits.

En l’an 1688, lc 5. juin, samedi avant la Penlecdle, la ville de Vienne fut pour la 
premièrc fois éclairée par des lanternes publiques.

En l’an 1698 l’Empcreur de Russic Pierre I. arrļva incognito dans la suite dc son
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ambassadeur Le Fori ä Vienne, dans Fintention de continuer le tour de FEurope entre- 
pris pour sa propre Instruction; mais c’étoit ici, qu’il re^ut la nouvellc de la grande re- 
voltc des Streliz a Moscou, qui l’y fit relourner sur le champ pour l’étouffer.

Au com'mcncemont de l’année 1701 cominomja Fiinpression de la gazelte de 5 ienne.
En 1704 les fauxbourgs de Vienne furent entöurés de la ligne, qui subsiste en- 

core, et cela parcequ’en Hongrie avoit éclaté une nouvelle révolte, tramée par le Prince 
de Transilvanie Francois Ragockzki, dont IcspaTtisans faisoient des courses jusqu’aux 
fauxbourgs de Vienne, qu’ils menacèrent de brnlerļ ces invasions se firent au mois de 
mars et de juin de la dite année , et ce fut la ligne nouvellement établie, qui garantit les 
fauxbourgs de la destmction.

La guerre pour la succcssion de FEspagne, qui avoit éclaté au commencement du 
l8me siècle, absorboit des sömmes immenses, qu’on ne trouvoit qu’avec de grandēs dif- 
ficultés et de grandēs pertes, et cela fit, que par les soins et avec Fassistenoe du Roi des 
Romains d’alors, FArchiduc Joseph, en 1704 la banque de Vienne fut établie. On 
nomirta dirccteur le Prince Adam de Lichtenstein; on assura 5 pour 100 d’intérèts, et 
pour garantir aux gens y intéressés leurs capitaux , la vilie de Vienne et puis aussi le Col­
lege des états du pays se chargea du remboursement. La banque eut bientöt du crédit ; 
plusieurs riches seigneurs y déposèjerrt de grands capitaux, ot.après la garantie prise par
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la ville et les états, les bourgeois aisés les imitèrcrit, de sorte qu'au mois de mars eile sc 
trouvoit en mesure, d’avancer trois millions d’écus pour les fraix de la guerre, et de payer 
au mcmc mois tous les intérèts échus ä cette époque. En 1706 cette mème banque fut 
tout â fait mise sous l’administration du magistrat de la ville, et delâ elle a pris la dé- 
nominâtion de banque de la ville de Vienne.

Le 5. mai iyo5 mourut â Vienne l’fSmpereur Leopold I., et Joseph I. lui succéda. 
11 fönda dans le cours dé la mdme année cncore l’academie des beaux arts, existante 
actuellement, et déja projcttée par Leopold. Elle fut ouverte avec solemnité le 18. Dé- 
čembre iyo5.

L’Empereur Joseph I. continua avec énergie la guerre de succession , mais il mourut 
le 17. avril 1711. Alors son frère Charles rétourna de l’Espagne, fut élu le 12. octoBre 
1711 Empereur des Romains sous le nom de Charles VI., et arriva le 26. janvier 1712 
â Vienne.

En l’an 1713 la peste éclata ettcore â Vienne, et tua 8644 personnes. Ce fut la der- 
nicre apparition de ce fléau en Autriche , qui jusqu’â cette époque s’étoit renouvellé 
presque tous les dix ans, parce que par l’esprit d’ignorance de ces tems lâ. on negligeoit 
toujours de prendre les mesu res nécessaires de précaution.

En 1718 l’Empereur Charles VI. fonda â Vienne l’école des Ingenieurs, qui y subsiste 
encore.
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En 1722 le Pape lnnoncent Xlll. eleva l’évèché de Vienne â la dignité d’arché- 
vèché, laquelle élévation fut célèbrée l’aniiee suivante avec bcaucoup de solemnités.

En 1740, le 20. octobre mourut ici l'Empereur Charles VI., le dernier dcscendant 
mâle de la maison d’Habsbourg. Après sa mort sa Elle ainéc Maiie Thérèse, mariée en 
1736 au Duc dc Lorraine Francois Etienne, prit les rènes du gouvernement, et regut le 
22. novembre l’hommage solemnel des états d’Autriche.

Charl es VI. avoit â la vérité fait la sanction pragmatique, en vertu de laquelle après 
sa mort ses desccndants femelles dcvoient entrer en pleine possession de tous les étals 
héreditaires de 1’Autriche, et la plupart des cours de l’Europe avoient réconnu celle 
sanction ; mais après so« décès quelques unes d’enlre elles changercnt subitcmcnt d’avis, 
et formerent des prètentions sur plusieurs provinces Autrichiennes. La France surtout 
vouloit profiter du moment, pour exécuter son ancien plan d’abaisser la maison d’Au­
triche. Dans cette intention eile gagna et poussa l’Electeur de Bavière , de faire la 
guerre â Marie Thérèse, pour réaliser ses vues sous le nom d’un allie de l’Electeur. En 
1741 ’mc armée combinée bavaro-fran^aise pénétra en Auftriebe, prit Linz, et faisoit 
mine d’avancer jusqu'â Vienne. On prit donc dans cette ville les mesu res de soutenir un 
siege: on rétablit les fortifications ; on rcmplit les arsenaux de munitions ; on pourvit la 
ville de vivres- on Ieva des corps de volontaires. La Familie Imperiale sc rendit partie 
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â Pressbourg, partie â Graetz. Ccpendant le (langer passa bientot: l’armée ennemic, en 
laissant Vienne tranquille, prit la route de la Boheme, et au commencement de dé- 
ccmbre tout la famille Impériale rétourna â la capitale.

En 1746 i’Impératrice lit la première fondation pour l’éducation de la jeune noblesse, 
laquelle re$ut d’Elle le nom du College Théresien, et fut établie dans la nommee Favo­
rite, oü eile a été derechef rétablie.

En 1762 la lotterie existante actuellement, ou ce qu’on appelle le Lotto di Genova 
fut introduite â Vienne et dans toutes les provinces héreditaires allemandes; mais en 
mème tems il fut sévèrement prohibé de mettre quelque argent aux lottcries etrangères. 
L'éntrepreneur étoit Ottavio Cataldi.

En 1754 l’Impératrice Marie Thérèse lit faire par le célèbre Gérard van Swieten unfc 
réforme generale des écoles publiques â l’université de Vienne, et construisit l’edifice 
actuel de i'umversité. Elle fonda dans la meme année l’école militaire, qui dans la suite 
fut changée en l’acadcmie des Ingenieurs,

•En 1769 fut établic l’école vétérinaire et l’infirmene des bestiaux } en 177O futétablie 
l'academie de coinrnerce; et en 1771 les ecolcs normales. Dans la méme annee furent 
établies les chaussées et les trottoirs entre la ville et les fauxbourgs, et le glacis plcin 
d’immondices changr en une belle prairie.



264

En 1772 fut établie la petite poste.
En 1775 on ouvrit 1’Augarten pour l'amusement du public.
En 1780 le 29. novembre mourut l’lmpératrice Marie Thérèse , et son co-rcgent et 

successeur, l’Empereur Joseph II. prit le gouverneinent de tous ses états héréditaires.
Depuis le seizième siècle s’étoit introduitc âVienne la coutunc,que dans toutes les mai- 

sons bourgeoises le second étage étoit ä la disposition de laCour, qui donnoit ces quartiers 
a ses employés et gcns de Service. L’Empereur Joseph II. abolit au mois de févricr 1781 
tout-â-fait cette coutume , bien au gré de tous les propriétaires de maisons, contre un 
dédommagement proportionné en argent.

Au mois de novembre de Fan 1781 arriva â Vienne la Princesse Elisabeth de Wür- 
temberg-Montbeillard . destinée épouse du Prince hcréditaire deToscane, l’Empereur 
aujourd’hui règnant, et peu de jours après arriverent le grand Duc et la grande Duchesse 
dalors dc Russie, sous le nom du Comte et de la Comtesse du Nord; ces derniers con- 
tinuerent au commencemrnt de l’année 1782 leur voyagc en Italic.

En 1782 l’Empereur Joseph commen^a de supprimer nn grand nombre des Convents 
tant de religieux que dc religieuses, comme aussi plusieurs églisés et chapellcs, qui avoient 
été fondèes sous le règne des Ferdinands et de Leopold I. Les premiers en furent le 
couvent royal de religieuses , celui des Nicolaites, et cclui desSiebenbüchnerincn i dans 
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la suite on āboli t les meines de la Trinité, ccux dc Montscrat, dc St. ( ajetan , dc St. 
Jerome, les'religieuses dc St. Jacques, celles dc St. Laurent etc. et£. On donna aux 
religieuses une pension â vie. Les rcligicux devinrent prètrcs séculiers, dont on cinploya 
les plus capablcs dans les paroisses, et lc reste fut pensionné. Le couvents furent en 
partic changés en bureaux et dcpöts d’état, partie vendus â l’encan.

Dans la mème année 1782 le Pape Pie VI. prit subitcment la résolution , qui étonna 
tout le mondc, de se rendre en personne â Vienne, pour conférer de vive voix avec Jo­
seph II. sur les réFormcs en matièrcs ecclésiastiqucs, que cet Linpereur avoit deja cntre- 
prises, ou ponrroit encorc entreprendre ; c’est ce que le Pape disoit â Joseph dans la 
lettre, par laquelle il lui annoneoit sa visite. L’Empercur rc$ut cette annonce avec des 
marques du plus vif plaisir •, Pie parlit dc Rome avec une suité peu nombreuse, et arnva 
le 22. mars â 3 beurcs après midi en bonnc santé â Vienne ; l’Empereur étoit alle qucl- 
ques postos â sa rcncontrè, et introduisit lui mème l’auguste voyageur dans son palais. 
Comme on ëtoit justement au tems de la semaine sainte et de la paque, le St. Père alla 
visiter les églises et les St. Sépulcres , d’après l’usage des pays catholiques, et célcbra au 
jöur de P;rque une messe solemnelle â St. Étienne, après laquelle il donna du haut du 
balcon de l’église sur le Hof la Bcnédiclion au peuple y rassemblé. II donna encore sou- 
vent sa béncdiction du balcon de son appartement au palais. au peuple, qui de toutes les 
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provinces voisines accouroit en foule â Vienne. Au rcstc l’Empereur Joseph fit son pos- 
sible , pour rendre an St. Pèrc son séjour ici agréable et intéressant: ils étoient souvent 
et pendant longtems cnsemble ; l’Empereur fit voir au Pape tous les édifices rémar- 
quables, les bibliothèques, les galleries de tableaux, les collections d’art et d’histoire 
naturelle, les institūts publics, les manufactures et fabriques etc. etc. Cc qu’ils traitèrent 
ensemble sur les affaircs, appartient â l’histoire de ces dcux augustes Princcs. Le 22. 
avril Pie VI. so mit er» route pour retourner ä Rome , et l’Empereur l’accompagna 
jusqu’â Maria-Brun , ou ils se quitterent.

Au rnome mois d’avril la régence de la basse Autriche publia la défense d’cntcrrer 
dorénavant des in orts dans les églises ou cavaux y attenants.

En i?83 l’Empereur fit une nouvelle répartition des paroisses lant pour la ville que 
pour les fauxbourgs: on fixa lc nombre des paroisses de la ville â neuf, et celui pour les 
fauxbourgs â dixneuf; mais depuis cette époque plusieurs changemens ont déja eu lieu. 
L’hopital général, et lc séminaire général pour les jeunes prètres , furent égalemcnt 
établis cette année.

Les confréries, dont il y avoit 56 dans la ville et 53 dans les fauxbourgs , furent 
toutes abolies, et â la place d'clles établi l'institut de i’ainour du prochain ou l’institut 
pour les pauvres, tel qu’il cxiste encore.



Le suprème tribunal de la Cour, le tribunal de la ville et du pays, le tribunal de l’uni- 
vorsité et le tribunal du consistoire, furent tous supprimés , et le tout réduit â deux tri— 
bunaux, le tribunal des nobles (Landrecht) et le magistrat comme tribunal des roturiers, 

'lequel ä raison de la multiplicité des affaires et travaux, a obtenu une augmentation 
en indivīdus y employés. •

L’usagc de sonner les cloches â l’approchc et durant les orages, a cté āboli, parce que 
l’expérience a prouvé, que cet usagc a causé plus de mal que de bien.

Enfin dans la mèmc année i?83 les deux chapclles l’une pour les lutheriens et l’autre 
pour les réformés, furent achevées et mises â l’usagc de ces deux confessions.

Avec l’année I y84 commenga le nouvel ordre des enterrements , c’est-â-dire, qu’on 
transporta tous les morts aux cimetières établis hors de la ligne.

Le 3o. Juin de cette année l’Empereur actuellement régnant, alors grand Prince de 
Toscane, arriva ä Vienne, et fixa son sejour ici.

En 1785 le 7. novembre l’académie medico-chirurgique Josephine militaire fut so- 
lemnellement ouverte.

En 1788 le 6. Janvier fut célèbré â la Cour avec la plus grandc magnificencc le ma­
nage de Frangois II. avec sa première épousc Elisabeth de Wurtemberg.

Le 8. Janvier de cette année commenga la guerre contre les turcs. La première cam-
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pagne ne repondit pas aux éspèranccs du public; la secondc fut plus heuretlse: le i±. 
oclobre arriva la nouvelle de la prise dc Belgrad ; le i4 on chanta â l’église de St< 
Etienne le Te Dcum, auquel assista l’Empereur, et le mèmc soir toute la ville fut sou- 
dainement illumince de la maniere la plus brillante.

Le 17. janvier de l’annéc 1790 l’cpouse de l’Archiduc Francois accoucha d’une Prin- 
ccssc, inais inourut le lendemain des suites de l’accouchcment.

Le 20. janvier de la mème année mourut aussi l’Empereur Joseph II., qui revint de 
la prcmière Campagne contre les turēs attaqué d’une maladie mortelle, qu’il avoit ce- 
pendant trainée jusqu’â ce jour lâ avant de succomber.

Le 12. mars arriva le frère ainé de Joseph, le grand Duc Leopold de Toscane , et 
prit le gouvernement de tous les états héréditaites autrichiens ; il fut suivi par toute sa 
famiile au mois de mai. Le i5. septembre arrivèrcnt le Roi et la Reine des deux sicilcs 

mvec leurs deux Princesses ainées, lcsquelles furent mariées lc ig. de ce mois aux deux 
yrchiducs ainés, Frangois et Ferdinand. Peu de tems après Leopold partit pour Franc- 
yt , oü ii fut èlu et couronné Empereur Romain , sous le nom de Leopold II. Son 

régne fut de courte durée, il mourut le 1. mars 1792, et le i5. mai de la meine année 
sa veuve l’Impératrice Louise.

Aprčs la mort de Leopold son filsainé Francois prit lc gouvernement des Etats Autri-



einens, et fut couronnc Empcreur Romain , sous le nom de Frangois II. le 14. juillet 
â Francfort sur le Mein. 11 etoit dģs long-tems d’usage â Vienrte, qu’au retour du nouvel 
Empcreur de Francfort, le magistrat, les bourgeois et les marchands en gros lui faisoient 
ériger trois arcs de triomplie, Tun près du Stubenthor, l’autre sur la place de Stock im 
Eisen, et le troisième sur le Kohlmarkt: chose qui se pratiqna encore au retour de l’Em- 
pereur Leopold 11. Mais â l’arrivée de l’Empercur I rangois II. on éxécuta un autre plan : 
ce fut depuis long-tems le voeu de tout le public, de voir öter les boutiques mesquincs 
près de l’église de St. Etienne, qui couvroient la vue de cc temple, et y obstruoient la 
rue. On cmploya donc cctte fois-ci l’argent destiné â la construction des arcs de tri- 
omphe et de leur Illumination â la démolition de ces boutiques, moycnnant quoi la ville 
obtint une nouvellc place publique.

En 1792 commenga la guerre contre la France. Pour ne pas charger de nouvcaux iin- 
pöts les sujets, qui avoient été forcés â des contributions extraordiuaircs pendant la 
guerre â peine finie contre les turcs, FEmpereur Frangois II. prit la résolution, de faire 
le sacrifice de son bien parliculier, pour parer pendant deux ans aux fraix do la guerre. 
Les bourgeois de V ienne, touchés de celte généreuse résolution , adoptèrent une mesure, 
qui honora également le Souverän» et son peuple: toutes les corporations et inéticrs de 
Vienne portèrent des dons gratuits en argent comptant ä leur Souverän», et outre cela
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les métiers donnerent kurs antiqnes coupes d’argent. pour les faire fondre â la monnoie 
et en frapper des cspèces. Plein de réconnoissance pour ces dons patriotiqucs l’Empereur 
convoqua lc 7. avril 1793 ks officiers bourgeois et les préposés des métiers dans la 
grande salk d’audience au palais : lâ II leur donna de ses propres mains et avec les ex- 
pressions les plus paternelles en mémoire de leur attachement et lidelitè une superbe 
coupe d’argent, ornèe de son portrait, dont le couvercle porte l’inscription suivante : 
»En mémoire perpétuelle de l’attachement distingué de tous les mcticrs bourgeois, 
»mattres et gargons â Vienne, ä lui et â leur patrie, et en preuve dc son attachement 
»réciproque et de sa réconnoissance, consacre Frangois II. cette coupe â tous scs 
»bourgeois chéris. 1793.« Après cela les dits officiers et préposés des inétiers furent re­
gatēs d’iin magnifique diner dans la salle de rcdoute, pendant leqnel ils eurent une vi- 
site de FEmpcreur et de l’Impérätrice, en présence desquels le bourguemaitre but de la 
coupe tout â l’heure regne â la santé deLcurs Majestés I. R. et de toute la maison d’Au- 
triche. Après le répas la coupe fut transportée avec solemnité â l'arsenal de la bour- 
geoisie, oü eile cst déposée pour toujours.

Depuis cette époque les dons gratuits en argent, en denrées, en bijoux etc. n’ont cessé 
d’étre faits de tous les pays héréditaires et surtout de la ville de Vienne ; toutes les clas- 
ses de la nation , ks riches et les pauvres, la nobksse , la bourgeoise, les employès, le
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clergé, mème les enfants des écoles et les doinestiqnes, s’éffor^oient de contribuer par 
des dons proporlionnés aux dépenscs de la guerre contre un ennemi, qui menagoit de 
rcnverser tout Vordre social, toute la sârete des personnes et des propriétés, et de dé- 
vastcr toute l’Europe. Mème après que le Souverain fut Force d’exigcr des contributions 
cxtraordinaires pour la guerre, la ville de Vienne n’â jamais cessé de faire des dons gra- 
tuits, dont la somme totale monte ä plusieurs millions, en vérité un des plus beaux 
traits dans son histoire !

Au printems de l’année 1^97 l* arm(1^ francaise, après la conquète rapide de toute 
Vitālie supérieure, pénétra sous le général Bonaparte dans les provinces allemandes au- 
trichienneseile étoit déja avancée jusqu’en Styrie, et menaqoit d'aller mème â Vienne. 
Ce fut dans ce moment qu’on ordonna une lcvée générale dans la ville et dans lc pays. 
La capitale fit avec la meillenre volonté et une colcrité étonnante son possiblepour Var- 
jnement général: les bourgeois se rassemblèrent pour la défense de la ville, dont les 
ouvrages furent entourés de palissades, et gārnis de canons. Outrc cela les états du 
pays, Vuniversité, les commergans, les membres de l’académie des arts, formèrent clia- 
cun un corps armé, et les habitans des fauxbonrgs capables de porter les armes furent 
Tanges en plusieurs brigādes. Le président de la régence de basse Autriche, Comte 
1 rangois de Sanrau. aniruoit par ses sages mesur«; et son activjté ^Organisation de la ievce
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générale. Lc 17. avril, lundi apies pâques étoit destiné pour la marche. Tous Ies corps 
et brigādes susmentionnés. dont le commandant general étoit le Prince Ferdinand de 
Würtemberg, sc rassemblércnt de grand matiņ sur le glacis entre la porte du palais et 
celle des écossois. Ici étoit une tentrf ouverte, sous laquelle on célébra une messe so- 
lcmnelle, après laquelle le prètrc bénit les drapcaux en face de tous les corps y rangés 
en parade*  puis Ies officiers de l’état major firent le serment de fidclité â lcur Monarquc, 
et cnfin toute la levce commcn^a la marche vērs Kloster-Neubourg.

Le lendemain , savoir le i8. avril, on signa les préliminaircs de la paix â Leoben. Huit 
jours après toute la levée rentra en parade â Vienne, ct dans la suite chaque indivīda, 
qui avoit porté les armes ä cette occasion , eut une médaille d’argent ; l'Empcreur or- 
donna en outre, de célébrer publiquemcat tous les ans le 17. avril en mémoire de cet 
armement patriotique. Cet anniversairc consiste en ce que tous les habitans de Vienne, 
qui ont rc$u la médaille susdite, se rassemblent aux fauxbourgs dans leurs égliscs pa- 
roissialcs , et â la ville dans l’église de St. Étienne, ou Ton chante un Te Deum, et passe 
le reste de la journée comnje une fète populaire.

Gest jusqu’ici la dcrnicre époque mémarable dans l’histoirc de la villc de Vienne.



Changements sur Venus p cn Jan f 1’impression.

Les palissades, dont on avoit gārni la ville au mois d’avril en l’an 1797 , ont toutes 
èté dtees â la fin de l’annec 1801.

La garde de la police a éte augmentée jusquâ 600 hommes ; on a en outre forme unc 
division de cette garde â cheval, qui fait des patrouilles jour et nuit tant dans la ville 
que dans les fauxbourgs.

Le directoire a recemment rcpris la denomination du dcpartement supréme reunit 
dcpuis que la chambre des Rnances lui a été incorporée.

La chambre des comptes , ou contrdlc des finances, a ccssée d’ètre un dcparteinent 
scparé, el a čtc incorporée au departement supreme reuni.

Le cabinet physique 1. R. est reuni au cabinet d'histoire naturelle et inécbanique, 
et sera transportē du corridor des Augustins sur la place de Joseph.

La cabinet Z. R, d'antigues et medailles aura egakment un autre local.
>8
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Les pièces de douze kreuzer, qui circuloienf. depuis l’année 1798, snnt mis bors de 

cours ä la fin du mois d’aoüt de l’an 1802; elles sont remplacées par des pièces nouvellc- 
ment frappées de la valeur de 7 kreuzer et de 8 ifo. kreuzer.

La censure des Iwres a cessé avec le commencement de l’année 1802 d'ètre subor- 
donnéc au département suprème politique • eile a été soumise au départemen dc la policc.

Le chateau de Dornbach est, depuis la jnort du marcchal de Lary, propriété du 
Prince régnant de Schwarzenberg.



appartenants â la C o u r.E d i f i c c s

Académie, Theresienne No. 710
Arsenal des bourgeois ioi5
Arsenal I. R. >47
Arsenal, supericur 148; inferieur 190
la Banquc I. R. 796
Bourg, (palais) I. R. i
Bureau I. R. d’architecture 1178
Chancellerie dc Hongrie et Tran-

silvanie 56
Chancellerie d’Empire 2
Chancellerie d’Etat 26
Conseil de guerre , I. R. 4^4
Dircctoire supreme 41**
Douane , la grande 709
Douane près du Danube 1293
Ecolc normale 1089
Ecoies latines 8o3, io39
Hdtel des états de la basse Autriche 3g,45 
Institut des sourds et muets 729

Magazin du debil des produits des 
mines No. 691

Maisons appartenants â la Eamillc
I. R. 745, 752, 847, 1229

la Monnoie I. R. IC
Mont de pieté 
Pensionnat de Alles 
Police (bureau de la) 
la Poste 
Regence de la basse Autriche 
Sei (depât du) 
Théâtre national 
Théâtre près du Kaernerthor 
Timbre et tabac (bureau du) 
Tribunal civil 
Tribunal des appels et des nobles 
Tribunal suprenic dc la justice 
Université
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JNLaisons appartenantes d des familles 

de Princcs.
No. 164

Auersperg No. 43
Bathiany 21, 55, 65, 66
Clary *• 37
Esterhazy 296
Grassalkovicz 284 jusqu’â 287
Kaunitz 245, 246
Kinsky 79, 71
Kinsky (la Princesse) 274
Lichtenstein 17, 53, 226, 25g, 261, 27Š 
Lichtenstein (Charles) 283
Lobkowitz. II16, 1226
Paar 8^2
Palm 54
Schwarzenberg 552, I118
Stahrembcrg 5l, 62

Liaisons appartenantes d des familles 
de Comtes.

Abensberg ct Traun 64» 14*S  
Appony 
Aspermont

□48, =4g
885 

1206

Attems 
Bathiany 
Brcuner 
Dietrichstein 
Esterhazy 
F ries 
Fuchs 
Fürslenberg 
Gatterbourg 
Gavriani 
Gilleis 
Gondola 
Harrach 
Kinsky 
Kohary 
Kollaldo 
Kollonitsch 
Kolloredo 
Kuffstein 
Meraviglia 
Nadasdy 
Nostiz 
Oliya

775-

1204.
I2o3
I2o5

161
297> 39’> 392

4o 
«49 
453

81
’°44
258
534

1062
l49 jusqu’a 189

25



Prinxcnstein No. 3qo
Rzewouska 843,844
Salmour 651
Schallemberg 609
Seilern 58
Schoenborn 162
Sinzcndorf io3i
Silva-Taroucca 870
Spauer 773
Stahrembcrg 609
Stockhammer 815
Spiel mann (Baron) I188, 1189
Traut mansdorf 68
Wallis 1071
Waldstein 5o
Windischgraetz ’r7
Wrbna 1162

»77
416, 4^7, 4®9' 5ig,"55o, 682, 688, 
Gg6, 701, 1108, 1284, 1297.

Welzlar de Blanken.'tern (Baron) 82. 
no, 262, 268, 1124, 1128, 1129, 
I igG.

JMaisons apportcnantes ä la ville de 
Vienne,

No. 114, 184, 204, 207, 35g, 36o, 4>4,

Maisons appartenantes a des commu- 
nautés rcligieuses.

Abbavc de Stc croix No. 720, 72t
— — Clostcrneubourg i58
— — Cremsmünster 19 i
— des Ecossois >43, >44
— — Goettweich ii55
— — Lilienfeld 9g9
- - Moclk III
— — Neustadt 541
— — Seitenstactten 4g8,5oo. 5oi

Maion du beuéficicr IOI I
Passau (evcque dc) 3g5. 396. 3g7
Coinmunauté de la con fession d’Aügs-

bourg ”79
Communauté de la confession hei-

vetique 1180
Ilopital bourgeois 1100, 1166
Cnmmandorio de Vordre teutonique Cj33
les Dominicains 712,;i3,ia5G



Chäpitre de la métropolitaine No.
9°-i

896,
h 919

Eglise des Franciscains N
— — Capucins

o. 969
1120

Chanoines de la mctropolitaine Ste Anne joäg
l’Archevéque de Vienne 920 Eglise de l’université 796
les Franciscains 969 — des Italiens '48
les Capucins 1120 Marie-Stiege 897
Paroisse de St. Etienne 7*4 St. Rupert 4o6
Commandcrie de Vordre de Malte 1043 St. Jean, de Vordre de Malte q33
Bafnabites (maisons des) 1220, 1221 Eglise de Vordre Teutoniqtfe 1041
Nonciature papale 34g — des Ursulines io38
Paroisse sur le Hof. 461 Eglises dans les fauxbourgs.
Paroisse de St. Pierre 6i3 St. Leopold, dans la Lcopoldstadt 145
Seminaire de prètres 023 Eglise des Carmes 273
St. Hippolite (maison de Veveché de) 1069 — — freres de la misericorde 282
Salesicnncs (maison des) li 73’ ”74 St. Jean de Nepomuck 447
Ursulines (maison des) 1048 Eglise des Serviles â la Rossau 9°Eg Ilses dans la ville. Paroisse au Lichtenthal
St. Étienne 924 St. Jean au lazaret 212
St. Michel 1221 Ste Marie ä la maison des orphelins 216
Eglise des Ecossoil 143 Ste Trinité
St. Pierre ♦ii 3 Ste Marie , aux piaristes I29
Ste Marie sur le Hof 454 Ste Mario-Trost, â St. Ulric
Egliac des Dominicains 7i3 Eglise des Capucins au Platzel 2
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St. Laurent No. Ecole veterinaire No. 36o
St. Joseph Gymnase 8o3
Maria-Hülf • 7 Ecole normale i°3g
St. Gilles — des piaristes I2J
St. Florian et Thecle Institut des sourds et muets 727
Eglise aux Sts Anges â la Wieden i4o Pensionnat de filles io38

— de St. Charles 26 Maison des orphelins 216
— des Salesiennes 483 Ilöpital général
— â la Ste. Croix 44 Maison des égarés

Sie Marie sur le Rennweg 434 — pour l’accouchement
St. Sébastien et Roch — des enfants trouvés So
Eglise filiāle aux tanneurs Hopital militaire 197

— des Elisabethinnes 281 — des freres de la misericorde
Academies, Ecoles, Hopitaux. — des religieuses de Ste Elisabeth

Academie josephine medico-chirurgique — des jirifs 5o
— — des bcaux arts io3q — â St. Marc
— — des langues orientales 846 Objets remarquables pour les étrancers.
— — de commerce (reale) io3q La bibliotbeque I. R. I
— — Théresicnne t 7ip — — — de l’université
— — des Ingenieurs 102 Les appartements â la Cour j

l’Université 802 Cabinet d’histoire naturelle i
Ecole clinique — d’antiquités et medailles I
Jardin botanique 481 1’Arsenal I. R. 148, 190
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FAcademie des beaux arts No.
Cabinet de physique et nicchanique 
Le grand sallon â l’université 8o2
Fobservatoire astronomique 802
la galerie des tableaux au Belvedere 4$^ 
le Tresor de la Cour i
F Arsenal bourgeois ioi5
les Preparāts anatomiques en circ a 

l’a< ademie inilitaire.
la fabrique de porcclaine l3y
la collection des tableaux du Pr. dc

Lichtenstein 53
les appartcments du Pr. de Paar 83q

— — — Comte deFrics 1224

la collection des objets de l’art dc Mr. 
Müller No,

la Rcdoute i
la salle â danse de Mr. Jahn 1023
le casino 1163

Promenādes publiques.
l’Augarten i3l
le jardin du Belvedere 485
le jardin du Prince de Schwarzen­

berg 486
le jardin du Prince de Lichtenstein i3i 
le Prater
la Brigitte-Au,

Table des places et nies de la ville par ordrc alphabetique.

Adlergasse noinbre des maisons.
Annagasse
Augustinorgasse
Augustiner-bastion
Au winkel
Ballgasscl

7 Ballhausplatz nombre des maisons. 5
12 Bauernmarkt j8
6 Bacckerstrasse (la supérieure) i4
2 — — - (l’inferieure) 10
8 Bergei I
4 Berghof 2
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Biber-bastion nombre des maisons.
Bischofgasse
Blankengasse
Blutgassel
Bockgasse
Bognergasse
Brandstadt
Breunerstrassc (la superieure)

— — — (l’inferieure)
Brungasscl
Burgplatz
Burgthor
Dominikaner-bastion

- - - Platz
Dorotheergasse
Drachengassel
Dreyfahigkeitshof
Eisgrübel
Elend-bastion
Elend
Faebndrichhof
Faerbcrgasscl
Fischerstiege

13
11
6
3

IO
i3

2
5
1
5

i5
2
3
2
3

II
5
4
8

Fischerthor nombre des maisons
Fischhof
Fischmarkt
Fleischmarkt
F ranciskanerplatz
Freyung
Fütterergasse
Glockengassel
Goldschmiedgasse
Graben
Grashof

I
7I

21
3

Grünangergasse 
Gestaette
Haarhof 
Haarmarkt 
Hafnersteig
Haupt maut hbrücke 
Ilridenschuss 
Herrengasse 
Himelpfortgasse 
Hof
Hohebrücke 
Hohcmarkt
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Hühnergassel noinbrc des maisons 
Jakobergassel
Jakoberhof
Johannesgasse
Jordangasse
J udengassc
J udenplaU
Ka er nērst rasse
Kaemertlior
Kammerhof
Katzensteig
Kien markt
Klostergasse
Kellnerhofgasse
Kohlmarkt
Kohlmessergasse
Komoediengasscl
K ramergassel
Krebsgasse
Krugerst rasse
Kumpfgasse
Kupferschmiedgasse
Kurrentgasse

IO
4i

3
3
I
7I
4

i5

8
17IO
8

4

1 Landskrongassc nombre des maison« 3
6 Laurenccr-bastion
2 — — gassel

i3 Lazenhof
2 Lcdcrerhof
f> Loewel-bastion

— Strasse
Lugeck 
Michelsplatz 
Minoritenplatz 
Moelker-bastion 
Münzgraben 
Naglergasse
Neubad
Neubadgassel
Neumarkt
Neuthor

— bastion 
Nicolaigasse 
Ofcnlochgasse 
Parisergasse 
Passauergasse 
Patcrnoslergasse
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Petersplatz nombrc des maisons
Pressgasse
Rabengasse
Rauhensteingasse
Rcnngasse •
Riemerstrasse
Roscngassel
RosmaringasSe
Rothenthurm

— — — bastion
— — — gasse

Rothgassel
Ruprechtssteig
Sackgassel
Seilerģasse
Seilerstadt
Sattlergasse
Salvatorgass*
Salzgasse
Salzgries
Schänzel
Schauflergasse
Schenkenstras.se (vordere)

— — — (hintere)

IO
6
3

io
12

2
4I 

’4 s
1
2

I I
24

65
2

6
9

Schlossergasscl nombrc des maisons 8 
Sčhoenlaterngasse u
Schotten-baslion 3a

- - gasse 5
u — Thor 2

Schnlgasse 
Schulhof

c w y XM 
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 « w USc hulcrstrasse, la grande
— — — la pelite

Schultergasse
Schwertgasse
Seizergasse . •
Siebenbruncngass«
Singerstrasse 2
Spenglergasse
Spiegelgasse
Spitalplatz
Stadtgraben près du Bourgthor
Steinlgasse
Stephans-Kirchhof
Sterngasse
Stock im Eisen j
Stoss am Himmel
Strauchgasse

Schenkenstras.se


nombre des maisons 2

284
Strobclgasse i 
Stubenthor-bastion 
Stubenthor 
Taschengassel 
Teinlaltstrasse 
Theresienthor 
Tiefe Graben 
Tuchlauben 
Uuiversitaetsplatz 

6
3
3

11
2

3o 
ao3

Wachtergassel nombre des maisons I 
Wagnergassel 
Wal lerst rasse
Wallfischgasse 
Wasserkunst-bastion
Weihburggasse
Wipplingerstrasse 
Wolfengasscl 
Wollzeile

1
12
1 I
i3
20
232 
□7

Ankergasse, la grande

Table des plaees ct 

Leopoldstadt.
nombre des

maisons
— — la petite

Augartenstrasse, 
Badgasse 
Bau ingasse 
Braeuhausstrasse 
Brungasse 
Czcrningasse 
Danube, près du

11
2

20<s
2
I
43
9

rues des fauxbourgs,

Donaustrasse nombre des 
Fuhrmannsgasse, la grande

— — — la petite
Gaertnergasse 
Glockcngasse 
Gottesacker
Ilafncrgasse, la grande

— — — la petite
Haide, sur la 
Haidgasse 
Herrengasse

maisons 37

5
145
42
3
t

33
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Holzgesfaette nombrc des maisons 
Josephsgasse
Kaserne , derrierc la 
Komoedigassel 
Kreutzgasse, rothe 
Marokanergasse
Neugasse 
Pfarrgassc, la grande

— — la pelīte 
Prater, au 
Praterstrasse 
Rauchfangkehrergasse 
Schiffaintsgasse 
Schiffgasse, la grande

— — la pclite 
Schmelzgasse
Sc hrcygasse 
Sperlgasse 
Stadtgutgasse, la grande

— — — la pctite
Stemgasse, rothe 
Tabor, au 
Taboistrasse

’4
9

5

18
5
5

12
J75
16
115
4JO

12
4i5 

i3 
37

Taendelmarktgasse nombre des
maisons

Waclschesgassel
W cintraubengasse
Zuchthausgasse

J aegerzeile.
Prater, im obern t

— — untern
Praterstrasse
Schabenrüsselgasse
Schüttel, am

W e i s s g e r b e r.
Armcnsündergassel
Brungasse
Donaustrasse
Gaensweide
Gaeitnergasse
Glacis
Hauptstrasse
Hetzgasse
Kirchengasse
Kegel gasse
Locwcngasse

iß
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Marxergasse īiombre des maisons I Badgasse nombre des maisons 2

l'ieffcrhof I Baumgasse 3
Seilergasse 2 Blumengasse 3

E r d b c r g, Bockgasse 2
Au Danube 3 Erdberggasse I I
Antonigasse 4' Fasangasse i3
Gaertnergasse 38 Gaertnergasse l7
Kcinergrund =3 Gemeindgasse IO
Kirchengasse /9 Grasgassel 9
Leonardigasse 4" Haltergasse 11
Michelergasse 8 Hahn Iga sse 11
Paulusgasso 6 Hauptstrasse J131
Rittergasse io3 Kegelgasse 5
St. Marx. vērs t Kirchengasse 3
Waelsche Gasse 45 Kirchplatz /

Landstrasse. Krügelgasse io
Adlergasse 4 Krongasse 9

— — au champ 4 Marokancrgasse iß
Au Danube 2 Rabengasse <4
Au glacis i5 Rauch fangkehr ergäbe 21
Auf der Gestaette I Rennxveggasse 4’
Am Linicngraben I Spiegelgasse I
Äusser der Linie I Spittalgasse 2



Steingasse nombre des maisons
St. Marcus-Linie
Sterngasse
Ungergasse
Waggasse
Ziegelgasse

Wieden.
Adlergasse
Aleegasse
Au glacis
Ankergasse
Auf dem Blcchernthunnfeld 
Favoritcnlinie
Favoritenstrasse
Feldgasse
Grosse neue Gasse
Hauptstrasse
Hechtengassel
Heugasse
Kapaeunelgasse
Klagbaumgasse
Kleine neue Gasse.
Lambrechtsgasse

Lange Gassé nombre des maisons 
Lcchncrische Grund
Meier hoefel-Strasse
Mittersteig 
Mühlbachgasscl 
Neuwiednerstrasse
Panigelgasse
Paulanergrund
Piaristengasse
Pressgasse
Rittergasse 
Salvatorgasse
Schiffgasse
Schleifmühlgasse
Schlüsselgasse
Straussengasse 
Waggasse
Wicnstrasse
Wildenmanngasse 
Ziegelofengasse

Hun gelbrun. 
An der Wiedner- Hauptstrasse 
Vers le$ champs '



aS8
Maetzleinsdorf. Schlossgasse nombre des maisons

A la ligne nombre des maisons 4 - platz
Hors de la ligne 2 Spaengergasse
Brungasse 3i Staerkmachergasse
Hauptstrasse 5i Wildemanngasse
Reinprechtsdorfer-Strasse 5 Zwerggasse
Siebenbrüner-Wiese IO Rcinp r e c h t $i
Ziegelofengasse

Nickolsdorf.
7 Griesgasse 

Hauptstrasse
An der Maetzleinsdorfer-Strasse 4 Plunzengasse
Nickolsdorfergasse

IVfargarethen.
44 Rcinprechtsdorfcr-Strasse

Zwerggassc
An der Wiener-Strasse i3 Hundsthur
Braeuhausgasse 5 An der Schoenbruner Linie
Brungasse I Hauptlinienstrasse
Gartengasse 22 Kugelgasse
Griesgasse Liniengasse
Hofgasse 7 Schlossgasse
Lange Gasse 47 Schmiedgasse
Mittersteig I Zicglergasse
Neuwiedner Hauptstrasse 2 Gumpendo
Niekolsdorfer-Gasse I Annagasse
ļicinprechtsdorfer-Strasse 3 Mariahülfer Hauptstrasse



!
orotheergasse nonibre des maisons 

auptstrasse 
ünzwardeingasse 
:hmiedgasse 

oteingasse
Magdalena- Grund.

Bergsteiggasse
Brungassel
Hauptstrasse
Kegelgasse
Derriere Mariahülf ä la montagne

12
66
8
6

53

5
2

23
2
5

Windmühle.

<

Bergeigasse
Kothgasse
Krongasse
Laimgruben-Hauptstiasse
Pfarrgasse
Pfauengasse
Rosengasse
Schoenbruncr Linienstrasse
Steingasse, untere

— — kleine
Windmühlgasse

2
6

4
3

i3
20

IO
3

Laimgrubc.
Ain Getreidemarkt nombre des 

maisons 
Am Glacis
An der Wien
Boehmischgasscl
Dreyhufeisengasse
Gaertnergasse
Hauptstrasse
Jaegergasse
Kanalgasse
Kothgasse
Obere Gestacttengasse
Piirrgassc
Am Spitalberg
Untere Gestaettcngasse
Windmühlgassc

Mariahülf.
Freydhofstrasse und Platz
Hauptstrasse
Josephgasse
Leopoldgasse
Mondschcingassc

w
 X* c“.
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Neue Gasse nombrc des maisons
Obere Kirchengasse
Rittergasse
Siebensterngasse
Stiftgasse
Untere Kirchengasse

Spitalbcrg.
Am Glacis
Breite Gasse
Burggasse
Fassziehergassol
FI eise h ha ckergasse
h uhrmansgasse
Herrengasse
Johannesgasse
Kandelgasse
Kochgasse
Pe’.kangasse
Platzl-Hauptstrasse
Stiftgasse

Ulric, Schottengrund.
Am Glacis

19 Am Platzl nombre des maisons
5 Aentengasse
8 Gegen der Kirche
7 Kaiserstrasse

10 Kapuzinergasse
15 Kirchcngasso 

Neudeggergasse 
Neuschottengasse

2 Roveranigasse
21 Siebensterngasse
17 Todtengassel
9 Neubau et Neustift.
D Am Holzplatzl

19 Am Neubau
i3 Am Neustift
16 Am Platz!
J I Am Strohplatzl
18 Dreylaufergasse

I Herrengasse
5 Krongasse
3 Lange Kellcrgasse

Luftschützengasse
I Mariahülfei strasse

Cn
 5
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1

Pfarrgasse 
Rittergasse 
Roveranigasse 
Saugassel 
Schottenhofgasse 
Schwabengasse 
Spindlergasse 
Sniialgasse 
1 odtengasse 
Wendeistadt 
Zieglergasse

Ober-Neustijt et Neu-Sc. 
Feldgasse 
Fuhrmannsgasse 
Gemeindgasse 
Halbga sse 
Herrengasse 
Kaiserstrasse 
Kandelgasse 
Kirchengasse 
Range Kellergasse 
Maria hülfer-Hauptstrasse 
Münchnerbothengasse

29t
nombre des maisons 2 Pfarrgasse nombre des maisons 115 Pfauengasse 2311 Rauchfangkehrergasse 23

4 Rittergasse *75 Schildkroetengasse i55 Stadlgasse 232 Zieglergasse 236 Zwerggasse i3IO A It-l^erchenfcld.
12 Alléegasse 333 An der Linie 16

Hauptstrasse
s7 Josephstaedter Kaiserstrasse 2
i4 Kaiserstrasse 3q
’7 Neudegger-Zwerggasse ä22 Neue Gasse 35
39 Piolhe Hof 9
99 Josephstadt.

3 Am Glacis 2012 Florianigasse 122 Fuhrmannsgasse 9l6 Josephsgasse 1020 Kaiserstrasse 36
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Klostergasse nombre des maisons
Lange Gasse
Lederergasse
Lerchenfelder Linienstrasse
Schwibbogengasse

Strotzischer Grund.
Kaiserstrasse
Lerchenfelder Linienstrasse

(
Neudeggergasse
Strotzische Hauptstrasse

.Alser- et Waehringer- Gasse.
Adlergasse
Ain Alserbach
Am Glacis
An der Herrnalser- Linie
Blümelgasse
Dietrichgasse
Dreymohrengasse
Feldgasse
Florianigasse
Gaertncrgasse
Hauptstrasse

5i
io
2

3

6
7I

i5
9
6
412
3
22

12
2

4o

nombre des maisonsHerrengasse
Hoefergassc
Kaserngasse
Kirchengasse
Kochgasse
Lackircrgasse
Lammeigasse
Lange Gasse
Nadlergassc
Sackgasse
Scbloessclgassc
Spilalberggassc
Spitalgasse
Strudel hofgassc
Todtengasse
Wachringergasse

Michel-Bayerischer Grund. 
Am Alserbach.
Waehringer Linie-Strasse

Himmelpfort- Grund.
Brunngasse
Gemeindgasse
Himmelpfortgasse

1?12
2

13
I
I

I

I
1
I
I
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Obere Hauptstrasse nombre des 
maisons

Obere Hauptstrasse zur Nussdorfer- 
Linie

Saculengasse
Sechs-Schimmelgasse
Untere oder Lichtenthaler Haupt­

strasse
Windmühlgasse

Thiiry.
Alserbach
Flecksiedergasse
Hauptstrasse
Kirchengasse
Krongassc
Loewclgasso
Obere Hauptstrasse
Pduggasse

LichtenthaL
Äussere Hauptstrasse
An der Nussdorfer Linie

Badgasse
10 Freydhofgasse

Hauptstrasse
13 In der Spitelau
14 Kirchengasse

5 Obere Strasse
Salzergasse

9 Schmiedgasse
4 Spitelaugasse

Untere Strasse 
Wagnergasse

3 Althan.
12 Schmiedgasse
15 Bey der,Porcellan-Fabrike
11
8 Rossau.
9 Adlergasse 

io Alserbach
13 An der Donau

An der Holzstrasse 
Faerbergasse 

l5 Gestaettengasse 
3 Grüncthorgasse

nombre des maisons



Holzstrasse nombre des maisons
Judengasse
Lange Gasse
Mohrengasse
Porcellangasse
Pramergasse

6 Rothe Locwengasse

7 Schmiedgasse
io Servitengasse
i4 Ucber den Alserbach
l4 Weisse Hahngasse

nombre des
maisons
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La montagne de St. Leopold et le Kahlenberg - • s38

La montagne de Cobenzl - - - ~ 2-fI
Le Himmel - - ” " ~ 2+x
Bade 24r

Voeslau - - - * - ’



Précis historique sur la villc de Vienne
Changemcnts survcnus pendant l’impression
Edifices appartcnants â la Cour -
Maisons appartenantcs â des famillcs de Princes et Comtes 
Eglises et paroisses de la villc -
Tablc des places et rues de la villc
Tablc des placcs et rues des fauxbourgs



Atticies de Fonds.
1) e J. V. Degen, ImprinieurLibraire a Vienne.

fl. kr
3
i

3o
3o

Carla «tfPieinonle, divisa in quatro Dipartimcnti, enluminéc, . .
en noir. . .

Carle générale de la Suisse, dresséc sur des malériaux authentiqucs, en- 
lutninée................................................................................................. .....

en noir.
Xcnophonlis Ephcsii de Anthia et Habrocome, Ephesiacorum libri V. 
. graec. et lat. recensuit A. E. Liber Baro Locella. 4lo..........................
iatalogue raisonné de toutes les estampes qui iormenl l'ocuvre de Lucas

de. bcyde. par Ad. Bartsch, gr. 8. . . ...................................................
An Flora und Ceres , zwey Hymnen von C. Freyherrri von der Lühe.

8. auf Velin-Papier, cartonirt. ...................................................................
Beschreibung und Grundriss der Haupt-und Residenzstadt Wien, auf

Hollaenderpapier in Schuber...................................................................4 —
* " " 1----- ’ ? in Scnnber......................................................................3 —

; auf Hollaenderpapier..................................... ..... 2 —
auf Schreibpapier...............................................................i 3o
T :»be. von Thümmel. 8. auf Velin-Papier, carto-

t
Auf Druckpapier 

br Grundriss alleiü> i

sie Inokulation
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3
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3o




















